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GUERRE DES JUIFS

CONTRE Les ROMAINS.
LIVRE QUATRIÈME.

CHAPITRE PREMIER. c
Villes de la Galilée (ride la Gaultinitequittenoientmon-

contre les Romain. Source du peütÏouïdain.

E s places de la Galilée qui s’effoient re- 13;;
voltées comte les Romains après la prife ’
de j otapat rentrer eut fous leur chemines
lors qu’ils eurent aufli pris Tarichée. Ainfi

ils devinrent maiflres de "toutes les villes ô: de tous
les lieux forts . excepté de Gifcala 8: de la montagne
d’ltaburin. Gamala qui cil: amie fur le Laç à l’oppo-
fite de Tarichée , a: qui dépend du Royaume d’A.
grip a, s’efioit aufiî revolte’e: a: Sogan a: Seleucie.
qui ont toutes deux. de la Gaulanite , avoient fuivi
fou exemple. Sagan cit dans la partie fuperieure de
cette Province , 8: Gamala dans l’inferiçure. Quanta
Seleueie elle cit aflife furie Lac de Semechon . dont
la longueur eft de foixante ftades . la largeur de tren-
te, a; (ce marais vont jufques àDaphné. Outre les

Guerre Tom. Il. A 3 autres
p



                                                                     

186.

6’ Gueux ne: jars-s couru LES Ron.
autres avantages de la nature qui rendent ce païs fort
delicieux . on y voit des fources qui grofliiïentla Ri-
viere nommée le etit Jourdain à l’endroit du Tem-
ple du boeuf dor où elle tombe dans le grand Joure
daim LeRoy Agrippa avoit des le commencement
de la revolte fait un traite’avec ceux de Sogm a: de
Seleucie.

’CHAPITIB IL.
Situation Ü forte dela oilledeGmala. Vtfiufim l’aflie-

ge. 1.er dg"): croulant cabaner les infligez à [e
vendre. e]! 17W? un coup de pierre. . -

A M a LA le confiant en fou amette ui et! enco-
re beaucoup plus forte que celle de Ïotapat , ne

voulut point entrer dans ce traité. Elle en baffle fur
une colline qui s’éleve du milieu d’une haute mon-

tagne, ce qui lui a fait donner le nom de Damelqui
lignifie chameau: mailles habitansl’ont corrompu ,
&la nommentDamal au lieu de Darne]. Sa face à:
fes collez font remparez par des vallées inacceffi-
blet. Celui quiet! attaché à la montagne n’eR pas
naturellement fi diflîcîle daborderi mais les habi-
tans l’ont aufli rendu inacceffible par un rand re-
tranchement qu’ils y ont fait. La pente effort couver-
te d’un rand nombre de maifons: a: en regardant
du coite du Midy cette ville baffle comme fur un
precipice , il [ambloit quielle fait toute preile de
tomber. il s’éleve de ce mefme cette une colline ex-
trêmement haute . dont la vallée qui cl! au pied efi fi
profonde qu’elle fervoit de Citadelle: a: dans le lieu
où cette Ville finition il y avoit une fontaine enfer-

mée dans fon enceinte. "Ainli il fembloit que la nature cul! ris plaifir à
rendre cette place imprenablei à: ofep n’avoit pas
laifI’e’ d’y faire faire de grands f0 ez 8: plufieurs mi-

nes.



                                                                     

LtvttaquarntiMaJCHAhlI. 7
nes. Ses habitant citoient encore plus vaillans que
ceux de jotapat: mais outre qu’il y avoit beaucoup
à dire qu’ils ne fufi’ent enfi grand’nombre , leur con-

fiance en la force deleur ville ôten ce qu’i’savoient
abondance de toutes choies les rendit plus negli-
gens, 8c leur oitoit l’apprehenfion qu’ils auroient
dû avoir de leurs ennemis z car on si)! retiroit 8: on y
apportoit du bien de toutes parts comme dans un
lieu d’affeurance: a: le Roy Agrippa les avoitinuu’-
lement fait afiieger durant (cpt mais.

Vefpafien ellant derampé d’Ammaüs qui cl! pro-
che de Tiberiade , 8: qui porte ce nom a caufe d’une
fontaine d’eau chaude qui guerit de diverfes mala-
dies, arriva devant Gamala. La fituation dela place
ne luy permit pas de l’enfermer entierement par une
circonvallation: mais il fortifia tous les quartiers qui ,
le pouvoient efire , 8: occupa la montagne qui en:
aundefl’us de la ville. Les Romains felonleur coûto-
me fortifierent leur camp ç l’environncrent d’un
mur . 8: partagerent leurs travaux. La quinzième
legion entreprit celuy où il y avoit une tour baltie
au plus haut lieu de la ville du coïté del’Orient: la
cinquième celui qui regardoit le milieu de la ville;
8: la dixième travailloit à remplir les foirez 8c autres

lieux creux. ’ .Le Roy Agrippa s’citant approché des rempara
podr exhorter les afficgez ne rendre, fut frape au
Coude du bras droit d’un coup de pierre. Cette blcflii-
remit les fiens en grande peine, a: irrita extrême-
ment les Romains, tant parleur affeétion pourluy ,
que parce qu’ils ne doutoient point que fi-lesjuifs
avoient eu fi peu derefpeôt pour un Prince de leur
nation,il n’y auroit point de cruautez qu’ils ne-fuflent
capables d’exercer contre des étrangers.

A4.’ p CHA-

287.

a88.



                                                                     

’ 8 Gueux! ne: jutes couru LES Ron.

Guarrrne 11L
Le: Romains emportent Gamin d’enfant . 0’ [ont qui:

contraints d’en [mir avec une grande’pem.

LE’travail infatigable des Romains joint à leur
grand nombre , rendit leurs travaux parfaits en

peu de temps: 8: alors ils placerentleurs machines.
Chase: 8: 70m?!) qui efioient les deux plus co nfidera-
bles de la ville difpoferent leurs gens 8ties exhorte-
rentà (e bien défendre : mais les plus hardis n’eiioient
pas trop affurez . parce qu’ils ne croyoient pas pou-
.voir foûtenir long-temps le fiege . à calife qu’ils
manquoient d’eau 8: de plnfieurs autres choies ne-
cefl’aires. Ainfi ils refilierent feulement un peu: 8:
lorsqu’ils f: (cotirent bleITez par les traits 5: par les
pierres que ces machines poufloient , ils r: retirerent
dans la ville. Les Romains après avoit fait brèche
avec leur belier donnerent par trois endroits en mê-
me temps , a: le bruit de leurs Trompettes 8: de
leurs armes fut encore augmenté parles crisdes ha-
bitans. l .es amegev. firent une tres- anderefiflance.
jufques à ce que fe trouvant acca lez par le grand
nombre de leurs ennemis, ils furent contraints de ce-
der , 8: de (e retirer dans les lieux dela ville les plus
élevez :mais les Romains les y pourfuivant ils fondi-
rem fur eux . les renverferent , 8: les tuoient dans ces
ruës étroites 8: fi roides qu’ils ne pouvoient y demeu-
rer de pied ferme pour [e défendre. Ils le jetterent en
foule pour fe fauver dans les maifons qui citoient au-
deiTous: 8: comme elles citoient peu folidement bai-
ties. un fi grand poids les fuiroit tomber: elles en
faifoient en tombanttomber encore d’autres . 8: cel-
les-là d’autres, 8: les Romains prenoient neanmoins
plûtoli ce party que de demeurera découvert. Plu-
fieurs furent accablesdela forte: d’autresfufïoquez

par

5

magnum-annualisant.

3’:
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parla poufiiere: d’autres eiiropiez: 8: il en perit ain-
fi un grand nombre. Les afiiegez qui voyoient avec
plaifir tomber leurs maifons, les prefloient de lus
en plus pour les contraindre de s’y jetter . 8: tuaient
d’enhaut. à coups de traits ceux qui fe biffoient tom-
ber dans ces chemins fi gliiiàns. Les ruines de ces sa-
timens leur fournifioient des pierres 5 les morts de;
armes; 8: ils le fervoient des épées de ceux qui refpi-
roient encore pour achever de les tuer. Plufieurs
Romains fe tuoient en fe jettant en: bas pour fe fau-
ver des maifons qu’ils voyoient prefles de tomber:
ceux qui pouvoient s’enfuir ne (gavoient ou aller ,
à caufe qu’ils ignoroient les chemins 5 8: la pouffiere
citoit fi épaiiTe que ne s’entreconnoifl’ant pas ils fe
irenverfoient les uns fur les autres. Qucfi quelques-
uns efioientfi heureux que de pouvoir s’échaper ils
fanoient nuai-toit de la ville.

Culture!!! IV.
Valeur extraordinaire de Vrfpafien dans cette mafioso.

T I r a ne fe trouva point dans cette occafion fi pe-
rilleufe . parce qu’il avoit quelque temps aupara-

vant cité envoyé en Syrie vers M utien. Mais Vefpa-
fien y fut toujours prefent , 8: jamais douleur ne fut
plus grande que la tienne de voir aiufi [es gens. accaa
hlez fous les ruinesd’une ville qu’ils avoient prife., Il
avoit: trouvé molen de gagner un lieu airez élevé .

29°.

où quoy qu’il futl toujours dans un extrême danger,il .
ne pouvoit ferefoudre à s’enfuir , parce qu’il croyoit
également honteux &perilleux de tourner le dos a
fes ennemis.Tant de grandes aâions ni avoient ren-
du toute la fuite de [a vie fi glorieufe e reprefentan:

. à fa memoire.l’snimoient à ne sien faire qui fait indi
gne de (a vertu: 8: comme fi Dieu l’eufi particuliea,
lement afiiflé dans un’fi preflanthefoin, il fe ferra:

- A 5 avec



                                                                     

to Guru: ne: Jours comme Les Ron:
avec ce petit nombre de gens qu’il avoit, 8: fe cou.

’ vrant tous de leurs armes. ils demeurerent fermes
ut foûtenir les traits qui leur citoient: lancez d’en-

aut. Une valeur fi extraordinaire paroiflânt aux
Juifs avoir. quelque choie de divin , leur admiration
ralentit infenfiblement leur effort z 8: lors que ce

rand Capitaine vit qu’ils ne l’attaquoient plus que
oiblement il fe retira peu à peu , 8: ne’tourna point le

dos qu’après qu’il fuit bonde la ville. Cette journée

coûta la vie à un grand nombre de Romains , a: en-
tre autres à Ebutius qui s’efioit’ fignnle’ en tant de .

. combats , 8tqui avoit fait tant de mal aux juifs. Un
r Capitaine nommé Gallus qui s’efioit cache dans une

maifon avec dix-fept foldats Syriens , ayant entendu
le fuir ceux qui y demeuroient parler à table dela
maniere dont on avoit refolu d’agir contre les Ro-
mains , leur coupa la orge la nuit . 8: fe fauva avec
les liens dans le camp us avoir reçu aucun mal.

CHAPITII V.
Difcoan de l’efpafien à [ou armée. pour la renfiler du

mmaùjum’s qu’elle avoit tu.

:91. C O u Mn les Romains n’avoient point encore en
de fucces qui leur eut! cité fi defavantageux,

Vefpafien voyant les fiens abattus par la douleur
d’une telle perte . à plus encore par la honte de l’a-
voir abandonné dans un fi grand peril , il n’oublia
rien pourles confoler, 8: ne voulut point parler de
luy . de peur qu’il ne femblafl leur faire quelques re-

ss proches. Il fe contenta de leur dire; mon faut fup-
,. porter genereufetnent les accidens qui font com-
,. muas à tous les hommes: que l’on ne gagne jamais
3s de violone fans qu’il en coûte de fang: que la fortune
,,-cefl"eroit d’efire fortune, fi elle efioittoûjourscon-
.flaute: que comme elle [e plain au changement . ils

. ne

:nnnî’.

-...........-....---.x---Inn
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Ltvtts QIATR xz’ME. CHAP.V; n
ne devoient pas trouver étrange qu’elle leur eut! fait "
fentir par cette petite perte l’obligation qu’ils luy " .
avoient de leur avoir fait remporter tant d’avanta- tt

esfur les guifs , 8: qu’il n’y a pas moins delâcheté à "
attre parles mauvais fucce’s , que d’info- "

lence à faire vanité de ceux qui font favorables. Gon- **
fiderez donc , ajoûtad’il . que l’on peut palier en un "
moment des uns aux autres 5 que ceux-là fût verita- "
blement vaillans, dont l’ame demeure toûjours en ’* .
mefme afiiete dans le bonheur 8: dansle malheur, lt
a: qui (gavent profiter des accidens qui leur ont me "
contraires. Ce qui nous en arrivé ne doit eflre atttriL lt
hué nyà manque de courage de noflre part , ny à la li
valeur des Juifs. La nature a combattu pour eux "
contre nous; &c’elt à elle feule qu’ils font redeva- tt
bles de ce que nous ne fommes pas demeurez viéto-Æ
rieux après les avoir vaincus. lSi l’on pouvoit vous u
blâmer , ce feroit de cét ex ces de hardîelfe qui vous a *t

fait pourfuivre les ennemis jufques dans cette plustt
haute partie dela ville qui leur donnoit tant d’avan- tt
tage fur vous: au lieu que vous deviez vous conten- t*
ter de vous efire rendus maiflres de la baffe ville , 8: "
de les obli er enfuite d’en venir à un combat que la u
difficulté ’une telle aifiete n’auroit pas rendu fi iné- "

gal. Mais il faut reparer par une fage conduitela fau- t5
te qu’une trop grande ardeur musa fait commettre. l*
Cetteimpetuofitéinconfiderée cil: indigne des [(0-9
mains , qui nedoivent rien faire qu’avec prudence: lt
elle n’appartient qu’à des Barbares g 8: il la faut laif- u
fer en partage aux juifs. Reprenons donc noflre ma- 5’
niere ordinaire d’agir z Que ce mauvais fuc’cés au lieu l*

de nousétonnermous anime par le déplaifir d’y avoir i’
donnéfujet , a: que chacun cherche dans fun-conta; fi
ge 8: en Ion épée à le confoler de la perte de fes amis f*
en donnant la menâceux qui leur ont ollé la vie. "
Je vous en montreray llexemple en continuant com- "
me j’ay toujours fait à» m’expofer le premier au peril. l3

&à m’en retirer le dernier. A 6. Ce
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n Guru: ou Juin conne Les Ron.
’ Ce difcours d’un fi excellent Chef rendit Injoye a

toutel’Arme’e. Les ailiegez d’un autrecoflé en eu-
rent beaucoup d’abord de l’avantage qu’ils avoient,

a remyorté contre toute forte d’apparence: mais elle
cefi’a bien- toit. parce ’ils ne pouvoient plus efperer
ny detraiter ny de fe tiiiuver, 8: que les vivres leur
manquoient. Ainfi ils commencerent à perdre cœur.
6: ne laiŒrent pas dans ce découragement de tra-
vailler de tout leur pouvoir pour fe défendre. Les
plus vaillans entreprirent la garde de la brèche, 8: les
autres celle des murailles qui citoient demeurées en-
tieres. Les Romains refirent leurs plates-formes pour
attaquer de nouveau la place. l’lufieurs des habitana
s’enfuirent par des vallées fi difficiles que l’on n’y

faifoit point de gnrde:d’autres par des égouts où ceux
qui n’o fuient en fortir de peur d’ellre pris mouroient
de faim , à l’on raffembloit tout ce que l’on pouvoir

de vivres pour nourrir Ceux qui efloient encore en
eilat de combattre , à à qui l’extremité où ils le
trouvaient reduits ne faifuit point perdre courage.

C H A r 1 a n n V1.
Plufieun înifi refluoit fortifiez [tu 14 montagne n’habit-

rùr. Vrjpafien enwye Placide contre eux; Ü il
les drjfipe "finement.

L ’O c c u r A r x o N qu’un (i rude fiege donnoit
. àVefpafien . nel’empefcha pasde penfer en mê-
me temps à diffiper ceux qui avoient occupé le mont
ltaburin. Cette montagne. où une grande multitude
de peuple s’efioit afTemblée, a: dont la hauteur cit
de trente (tacles .’ et! fituée entre le Grand Champ 8: .

.Scy thopolis. Elle cit inacceflible du coïté du Septen-
trion, a: il y a fur (on fommet une laine de vingt-fix
fiades. Jofeph 5: les luifs’ qui l’avoient fuivi l’avaient

enfermée de murail et en quarante jours , quoy qu’il

n,

"est:
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n’y eufl point d’eau fur le lieu qnecelle itomboit
du ciel a mais on leur en avoit fourni d’en-1:1: avec les
autres materiaux necefiaires pour cet ouvrage.

Vefpaïien y envoya Placide avec 6x cens chevaux:
8: comme il y auroit eu de l’imprudence d’entre-
prendre avec fi peu de troupes d’attaquer ces Juifs fur
a montagne , il [e contenta de les exhorter à la paix

avec afinrance de leur pardonner. Plulieurs s’avan-

1943

cerent vers luy en faifant femblant defelaifier per- i
fuadersmais avec intention dele furprendre. Ilavoit .
de (on cofiéle mefme defl’ein , 8: il y reüflit : icar leur

parlant avec beaucoup de douceur il les attira infeu-
fiblement à la campa ne. Les juifs l’y attaquerent; se
il fit femblant de s’en uir: mais lors qu’en le pourfui-
vaut ils fe furent engagez afi’ez avant dans la plaine il
tourna vifage . en tua plufieurs , mit le tette en fuite ,4
à les empefcha de regagner la montagne. Ceux qui
y citoient demeurez l’abandonnerent enfuite pour fe
retirer à jerufalem 5 8: les naturels habitans le rendi-
rentà Placideà caufe qu’ils manquoient d’eau.

CHAPITRE VU.
De quelle [une la ville de Canule fut enfin piffe par les

Romains. 771e] en!" Iepnmier. Grand carnage.

C Eranm’r une grande partie de ceux des afiie-i
gez dansGamala . qui avoient paru les plus har- 29;;

disfe cachoient pour tâcher à fe fauver. Ceux qui g
citoient incapables de porter les armes mouroient;
de faim: de il n’y avoit qu’un petit nombre de venta-
blement vaillans qui [Maintient encore le fiege. lors
que le vingt-deuxième jour d’Oâobre truie foldats

e la quinzième legion qui efioit degarde fe gltiïe-
rent avant le jour iniques au pied de la plus haute des-
tonrs de la ville qui rafloit de leur cette. La à la fa-
veur de la nuiter fans que ego: qui gardoientcette -

7 tous
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tous s’en apperçuffent , ils arracherent du fondement
de la tour cinq grolles pierres , a: fe retireront prom-
ptement. Cette tour tomba auŒ-tofl apre’s avec un
grand bruit , de accabla fous fus ruines tous ceux qui
efloient dedans.Un évenement fi fnrprenantjetta un
tel elfroy dansl’efprit de ceux qui gardoient les an-
tres polies , qu’on les voyoit fuir de tous caltez , a:
ceux qui fortoient dela ville pour fe fauver citoient
tuez parles allie eans. Chares citoit alors malade à
l’extremité, a: a frayeur qu’il eut avança fa mort.

Les Romains fe fouvenant de ce qui leur elioit ar-
rivé auparavant. n’ofoient le bazarder d’entrer dans
la ville , à: vouloient attendrejufques au lendemain.
Mais Tite qui efloit alors de retour a animé par le ref-
fentiment du malheur qu’ils avoient tu durant fun
abfence, y entra doucement avec deux cens chevaux
8: quel ues foldats choifis. Aufli-toit le bruit s’en re-
pandit ans la ville: une partie des aifiegez s’enfuit
comme gens defeiperez vers le Château en traifnant
leurs femmes 8: leurs enfans: d’autres allerentà la
rencontre de Titeêt furent tuez par fes foldats; a;
d’autres ne pouvant entrer dans le Chafleau 8: ne’
fçcahantque devenir, tomberent dans les corps de
garde des Romains. L’image de la mort paroilToit
par tout en des manieres differentes : l’air rotentiflbit
degemifl’emens; et toute la ville elioit arrofée du
fang qui couloit des lieux élevez.

Vefpafien amena toutes fes troupes contre ce
Challzeau. Il efioitaflis fur le fommet dela montagne
dans un lieu pierreux de tres-difficile accès. tout en-
vironne’ de rochers , 8: fi élevé que les flèches tirées

parles Romains ne pouvoient aller jufques-là. Les
afficgez avoient au contraire l’avantage de les re-
pouffer aife’ment à coups de traits 8: de pierre. Mais
comme fi le ciel fe fuit declare’ en faveur des Ro-:
mains contre ce malheureux peuple. il s’éleva un
tourbillon qur pouffoit leurs traits vers lesjuifs, 8:

empou-



                                                                     

Luna (mitraillant. CHALVÜI. a;
emportoit ceux que lesjnifs leur lançoient fans qu’ils
pûfl’ent arriverjafq-pes à eux. Ce ventimpetueux fai-
foit and] que les a egez ne pouvoient demeurer de-
bontdansleslieux ou ils auroient don fe prefenter à .
la défenfe , a: l’épaiflëur de la nuée leur déroboit la

veuë des Romains. Ainfi ces derniers ayant gagnéle
haut de la montagne les environnerent de toutes
parts. a: le fonvenir de cette journée qui leur avoit
cité fi funefle les animoit de telle forte , qu’ils tu oient
inditferemtnent ceux qui leur rainoient 8: ceux qui
fe vouloient rendre. Les autres ne voyant plus d’ef-
perance de falut , jetterent leurs femmes a: leurs en-
fans du haut cubas des rochers , a: fe preeipiterent
enfuite pour ne les pas fnrvivre d’un moment: en
quo; leur cruauté envers eux-melons furpafl’a en ce
’qni etoit du nombre. celle que la colere des Romains
leur fit éprouver z car cinq mille perirent de la forte;
aulieu qu’il n’y en eut que quatre mille de tuez. Du
relie jamais vengeance n’alla plus loin que fit alors
celle des Romains. lls n’épargnerent pas mefme les
enfans: a: il ne refia de tout ce malheureux peuple «
que deux filles de Philippe: fils deéoachim homme de
grande qualité a: qui avoit cité encra! de l’Armée

du Roy Agri pa : encore ne furentelles pas redeva-
bles de leur êlutàla clemence des Romains; mais
à ce que s’eftant cachées on ne les trouva point du-
rant ce carnage. Aiufi cepvingt-troifie’me jour d’0-
âobre vit arriver l’entiere.deflru&ion de Gamala
quiavoit commencé à fe revolter le a r . de Septeme

A- Cultrt’rne VIlI.
Ve a ne» envoyé Titejim fils affiqtr Gifia la . où yen fils

[Se and originaire de (en: ville dirait Chefder fielleux. ’

G1 a c a t. A fe trouva alors eiire la feule ville de
Galilée qui relioit à prendre. Une partie de ceux

qui elloientdedans defiroient la paix ,. parce quleulia

’ V P ’ .
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plufpart eftoient laboureurs , dont tout le bien cou.
rifloit en ce qu’ils pouvoient tirer de leur travail. Il y
en avoit d’autres en airez grand nombre , a: mefme
de naturels habitant . qui s’ei’toient corrompus par
leur commerce avec ceux qui ne vivoient que de bri-
gandages, k j a a u fils de Levi les pouffoit - à larevol-
te. C’efloit un tres- méchant homme , grand trom-

’ pour , inconfiant dans (es affeâions, qui ne mettoit:
point de bornes à (es efperances , qui ne faifoit con-
fcience de rien our y reüflir.’ a: performe ne doutoit
plus que ce ne ufi par le defir de s’élever en autorité
qu’il fe portoit avec tant d’ardeur dans cette guerre. ’
Tous les faéÏtieux luy obeïlïoient: a: qnoy que le pen-
ple full airez difpofé à traiter avec les Romains , il en
el’toit retenu par l’apprehenfion qu’il avoit de ces

mon...
Vefpafien commanda Tite pour marcher contre

cetteplace avec mille chevaux , envoya la dixiéme
le ion à Scythopolis , 8: s’en alla avec les deux autres
à eûrée , afin de donner moyeni fes troupes de fe
rafriifchir enfuite de tant de travaux, 6: les mettre
en eltat de fupporter ceux ni leur relioient à entre-
prendre. Car il jugeoit a ez que jerufalem luy en
fourniroit une am le matiere, parce qu’outreque
c’efloit la capitale e la judée . a: qu’elle efioit extré-

mement forte. rien n’efioit plus diflicile que de le
rendre maître d’une ville défenduë par un aufii
grand nombre de gens que celuy qui y arrivoit de
toutes parts, a: queleur extrême valeur rendoit fi
difficiles à vaincre . quand mefme la force de la place
n’auroit point au menté leur audace. Ainfi il vou-
loitpreparer fes oldatsàde fi grands 8: de fi peril-
leur combats, comme on prepare les athletesà ceux

auxquels cules defiine. .
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Cnartrnn 1X.
Tite cf! recru dans Gifmla , d’où j’en aptes l’a-voir trom-

pé . s’en efloitfuila nuit 0’ s’efioitfauvi à faufiler».

L O a s que Titeeut reconnu la ville de Gifcala , il 1975
la jugea facile à prendre: mais comme le fang ré-

pandu dans Gamala avoit pleinement fatisfait fa
vengeance dela perte faire par les Romains à ce fie-
ge, &quefa clemence avoit horreur du traitement
que les foldats feroient fans doute à ceux de Gifcala
en confondant les innoceus avec’les coupables s’ils
prenoient la place de force , il refolut de tafcher plû-
tolt à s’en rendre maître par la douceur. Ainfi il dit à
ce grand nombre degens qui s’y citoient renfermez , v
s: dont la plufpart citoient des iaétieux : mail ne "
comprenoit pas par quelle raifon toutes les autres "
villes eflant prifes, ils fe perfuadoient de pouvoir ”
fenls refluer a la puilfance des Romains, après avoir "
veu que des places beaucoup plus fortes que la leur ’Ï
a voient cité emportées au premier alfaut . toque ce]: ”
les qui avoient ouvert leurs portes joüifloient paifi- ”
blement de leur bien z Chie s’ils vouloient faire com- ”

I me eux fans s’opiniatrer davantage dans un deiTein "
qui neleur pOuvoit reiiflir; il leur donnoit fa parole "

-deles traiter de la mefme forte, 8: d’oublier l’info- ”
lence qu’ils. avoient euë de fe revolter parce qu’il *’
croyoit la devoir pardonner à l’efperance, dont ils fe ”
flatoient de recouvrer leur liberté. Mais que s’ils re- "
fufoient des offres fi avantageufes il les traiteroit à t’
toute ri ueur . a: qu’ils connoîtroient alors . mais "
trop tar , que ces murailles en la force defquelles ils *’
a: confioient, leur feroient un foible recours contre "
les machines des Romains , s: qu’ils auroient cité les "

lus audacieux de tous les Galiléens qui feroient par u

enr faute dévouas efclaves. T. ”

. ne



                                                                     

18 GUERRE ors jures comme LES Rosi.
Tite ayant parlé de la forte, nul des habitans ne lu y

répondit , ny ne pouvoitluy répondre , parce que les
fameux s’efioient rendus maifires des murailles , ô:
avoient mis des gardes à toutes les ortes avec défen-

’ fes de laiffer entrer qui que ce fufijean prit la parole
,, pour tous , Rdit qu’il acceptoit ces offres. 8: qu’il
,, perfuaderoit aux autres de les accepter suffi, ou les y .
,, contraindroit par la force : mais qu’il prioit quel’on
,, accordait cette journéeàl’obfervation de leur boy,
,, qui les obligeant à felier le Sabbath ne leur permet- ’
,, toit non plus de faire ce jour-la des traiter. de Paix
,, que de prendre les armespour faire la guerre 3 à quoy
,, ils ne pouvoient contrevenir , 8: on ne les pouvoit
,, contraindre fans impieté z Que ce retirdement
,, n’importoit de rien , puis que fi quelqu’un s’en vou-a
,, loit fervir pour s’enfuir la nuit il citoit facile àTite de
,, l’empefcher en faifant faire bonne garde , 8: qu’il en
,, tireroit mefme del’avantage , parce qu’ayant defi’ein

n de les fauver en leur donnant la Paix. ce n’efloit
,, pas une aétion moins digue de luy d’avoir égard à
,, l’obfervation de leur boy , qu’à eux un devoir indif-
,, penfable de ne la pas violer.

Tite ne fe contenta pas d’accorder cette deman-
de, il s’alla camper plus loin de la ville auprés d’un

grand bourg nomme CydelTa , qui appartenoit aux
Tyriens, 8: qui a toujours cité ennemides Galiléens.
Mais ce n’eltoit pas par refpeél pour le jour du Sab-
bath queJeau avoit parlé de la forte. La crainte d’é-
tre ahan onne’ fi l’on en venoit il la force luy faifant
mettre fa feule efperance dans la fuite: [on defïein
efioit’de tromper Tite 8: de fe fanver la nuit: 8: il y a
fujet de croire que Dieu le voulut preferver pour fer-
vir a la ruine de jerufalem. ’

Ainfi la nuit eflant renuè’ 8e les Romains ne fai-
fant point de arde, il s’enfuità jerufalem , 8: n’em-
mena pas feu eurent avec luy tout ce qu’il avoit de
gens de guerre , mais suffi quelqueNus des princi -

paux
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pan: habitans avec leurs familles. Comme l’appre»
henfion de la mort ou de la fervitude leur donnoit
du courages: de la force, ils firent vingt &ades de
chemin : mais alors les vieillards , les femmes , a: les
enfans n’en pouvant plus , ils eurent recours aux cris
ô: aux plaintes : plus ceux qui demeuroient voyoient
les autres s’avancer 8: fe trouvoient abandonnez
d’eux , plus ils s’imaginoient que les ennemis elioient V
proches 8: preiis de les prendre prifonniers z le
bruit qu’eux-mefmes faifoient en marchant leur per-
fusdort qu’il venoit de ceux qui les pourfuivoient , 8:
ils regardoientcontinuellement derriere eux com me
s’ilsles enflent déjà eus inrlesbras. Plufieurs fe pref- i
(oient de telle forte dans cettefuite , qu’ils fe renver-

. [oient les uns furies autres; 8: rien n’efloit plus pitoy-l
able, que de voiries femmes 6: les enfans étouffez
dans cette preiTe. Quelques-unesà qui il relioit enco-
re un peu de force conjuroient avec une voix lamen-
table leurs maris a leurs proches de les attendre.
Mais ils n’écoutoient pas tant leur voix que celle de
Jean , qui leur crioit de ne penfer u’à fe fauver pour
gagner unlieu d’où ils pourroient e venger des Ro-
mains s’ils les emmenoient prifonnieres. Ainii cette
multitude le trouvant reduite à un efiat fi deplo-
table, s’en allaaqui d’un coïté qui d’un antre. felon

que chacun avoit de la force.
Lors que le jour fut venu Tite s’approcha de la -

ville pour executer le traité. Les habitans ne luy ou-
vrirent pas feulement les portes, ils vinrent mefme
ail-devant de luy aveclenrs femmes , en le nommant
leur bien-faiteu: 8: leur liberateur. Ils luy dirent
comme quoy jean s’en eltoitfuï , le prierent de leur
pardonner. 8: de r: contenter de punir ceux des fa-
Ctieux qui pouvoient eiire reliez parmy eux. Tite
enfaîte de leur prier: commanda une partie de fa ca-
valerie pour pourfuivre Jean; mais il arriva à leur-
falem avant qu’ils le pûfl’ent joindre. Ils tuerent pas

e
l
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de fix mille de ceux qui s’enfuyoient avec luy . a: ra-
menerent environ trois mille femmes ou enfans qui
citoient écartez en divers endroits.

Tite eut beaucou de déplaifir de ce qu’on n’avoit

pu prendre ce four pour le chafiier comme il le
meritoit a mais le grand nombre de morts a: de pri-
fonniers adoucit [a colere. Ainfi il entra dans la ville
avec un efprit de paix; fit abattre-feulement une pe-
tite partie des murs comme pour en prendre poifef-
fion, 8c ufa de plus de menaces que dechaiiimens ’
enversceux qui avoient aux: calife du trouble : non
qu’il ne defirât de punir ces médians,- mais parce
qu’il ne doutoit point que plufieurs pour fatisfaire
leur haine partîeuliere en accuferoient qui ne l’é-
taient pas . 8s que dans ce doute il aimoit mieux lair-
fer vivre des coupables que de faire mourir des inno-
cens . parce que ces coupables pourroient peut-ente
devenir plus [ages par la crainte du fupplice ou par la
honte de retomber dans un crime qu’on auroit eu la
bonté de leur pardonner; aulieu que l’injnfiice ui
auroit confié la vie à ces innocens feroit fans reme e.

Il laifla une garnifon dans la ville . tant pour rete-
nir en leur devoir ceux qui pouvoient dire difpofez
à"exciter de nouveaux troubles , que pour affurer
ceux qui ne defiroient que la paix: a: ainfi s’acheva
la conquefle de la Galilée après avoir coûté tant de

travaux aux Romains; x

C a A r r r r a a X.
76ml de Gifiah fqîantfmé à faufilent , trompe lapen-

pleen luy reprefentamleujjêmmhfla: de: rhofes. Dè-
wfion au: le: : (9’ nife": de la fadée.

L0 a s quejean 8s ces fameux qui l’avaient fui;
vi furent arrivez à jerufalem . tout le peuple s’af-

fembla autour d’eux pour leur demander des nou-
velles
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velles des malheurs arrivez à leur nation : 8: ce qu’ils
s’cftoicnt tellement prefl’ez dans leur fuite qu’à pei-

ncpouvoient-ilsrefpirer, répondoitaffez pour eux t
mais rien n’el’tant capable d’abattre leur orgueil il;
dirent: Qu’ilsnc fuyoient pas les Romains; mais .
qu’ils venoient volontairement rejoindre à eux pour «
les combattred’nnlieu plus avantageux. parce qu’il "

. y auroit de l’imprudence à perir inutilement dans ta
une aulii méchante place qu’eüoit Gifcala , lors qu’il sa

efloit befoin de fc conferver pour défendre leur ca- ”
pitalc. jean a: les liens en parlant ainfi nepûrent (i "

ien colorer leur retraite d’un pretexte honneiic. que 6
pluficurs ne reconnûffent que c’el’toit une veritable’

fuite.- 8: le rapport de uelques prifonniers efionna
tellementle peuple, qu’i confidera la ruine de Gifca-
la comme-celle de’jerufalem. Mais jean fans témoi-

ner la moindre honte d’avoir abandonné dans fa
uite un ü and nombre de gens , n’oublia rien pour

animer cbgzun à la Guerre, en les flattant de la crcan-
cc qu’ils citoient beaucoup plus forts que leurs en-
nemis. Il tachoit mefme de perfuaderaux fimples
que quand les Romains auroient des ailles . ils ne

outroient jamais entrer dansjerufalem; dont il ne
loit point de meilleure preuve que l’extrême peine

qu’ils avoient euë à prendre les petites places de la
Galilée. &que toutesleurs machines y avoient cité
ruinées. Les jeunes gens [e laifi’oient trom cr par ce
difcours : mais les plus âge: 8: lcsplus ages pre-
voyant les malheurs avenir, je confideroicnt déjà

comme crdus. , ’ i’Tel e oit le trouble sa la confulion où jerufalcm 2993
fetrouvoitalors, 8s avant’ia fedition qui arriva cn-
fuite, une partie du peuple de la campagne avoit
commencéà f: divifer.Car lors que Tite après la pri-
fe de Gifcala fut allé à Cefarée , Vefpaficn en citant
party . il r: rendit mailtrc de Jamnia a: d’Azot , y mit
garnifon , à: emmena avec luy en s’en retournant un;

grau
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grand nombre de peuple qui s’elioit remis’fousl’o-

beïfrance des Romains. Quantaux villes, il n’y en
av oit point qui ne fuirent agitées de divifions darne-
(tiques , s: les armes des Romains ne leur donnoient
pas pintoit le loilir derefpirer . qu’elles les prenoient
contre elles mefmes , tant l’animofité efloit grande
entre ceux qui vouloient conferver la paix , 8s ceux
qui ne deliroient que la guerre. Cette divilion com-
mença par les familles qui citoient dés long-temps
ennemies ,’ paria cnfuite jufqucs aux peuples qui x
efioientauparavantlesplus unis, a: chacun fe ran-

eanr du cette de ceux qui elioient de [on mefmc
entiment, ils fe declarorent fans crainte lors qu’ils

fe trouvoient en airez grand nombre. Ainli tout étoit
en trouble: sa ceux qui ne deliroient que le change-
ment acque la erre, prevaloièntpar leur jeunelfe
a: par leur au ce fur ceux dont l’ageplus tueur fe
portoit à embraffer une conduite plus (age.

Dans une telle confulion châcun voloit d’abord en
particulier z mais après s’eflre afl’emblez ils excr-
çoient ouvertement leurs brigandages, a: ne fai-
fuient pas moins de mal que les Romains. Ainfi il
n’y avoit autre diïercnce entre celu] que les perfon-
ne: dont on prenoit le bien foulfioientdes uns 8: des
autres , linon qu’il leur paroiifoit beaucoup plus ru-x
de d’eftre traitez de la forte par ceux deleur nation ,
que non par des étrangers.

g C a a r 1 r a a XI.
Les 714i]: qui voloimdam la campagne]: jettent dm ye-

rufalm. Horrible: meulez 0’ impimz qu’ils y exer-
cent. Le Grand Smrfiraænr Juana: émeut le peuple
son": aux.

Ans une telle mifcre les Garnifous établies dans v
les villes ne penfant qu’a vivre à leur aile fans [e

foncier de leur patrie , ne le mettoient point en pieu?
. t ’3 -.-

-----q Mefl» ..
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d’affiner ceux qui fe trouvoient opprimez: 8: les
chefs de ces voleurs après s’elire unis cnfemble ô:
avoir formé un grand corps fe rendirent àJcrufalem. ’
ils n’y trouverent point d’obltaclc . tant parce
que performe n’y commandoit alors avec autorité ,
que parce que l’entrée en citoit ouverte felon la coû-
tumc de nos [’eres a tous lesJuifs fans exception , 8s
en ce temps plus que jamais , à caufesqu’on citoit
perfuadé que l’on ny venoit que par affection , 8c
parle defir de fervir la ville dans cette Guerre. Dc-là
tira fa naifl’ance un fi grand mal . que quand il ne fe-
roit point arrivé de divifioin dans cette grande ville
il auroit feul cauféfa perte, parce qu’une partie des
vivres qui auroient pu fufiire à nourrir ceux qui
citoient capables de la défendre, fut confumée inuti-
lement par cette grande multitude de gens inutiles:
mais il fut aufii caufe des feditions, dont la famine

fut fuivic. ’D’autres ’voleurs vinrent de mefme de la campa-
gne fe jetter dansjerufalem,8t fc joignirentà ces re-
miers qui citoient encore plus méchans qu’eux. s ne
le contentoient pas de voler a: de piller: leur cruau-
té alloit jufques aux meurtres: de leur audace citoit
telle qu’ils les commettoient en plein jour fans épar-’
gngr les perfonncs de la plus grande qualité. Ils com-
mencerent par mettre en prifon 4:11:74: qui citoit de
race Royale, &à qui l’on avoit confié la garde du
Trefor public comme au premier de tous en di mité.
Ils traitercnt dela mefme forte Levier 8s Sa infils
de Raguel qui citoient aufli de race Royale, a: les
autres erfonnes les plus confidenblcs. Une (i horri-
ble infglence jetta une telle terreur dans l’efprit du
peuple, que comme fi la ville cul! déjà cité priie
chacun ne penfoit u’à-fe fauver.

Ces feelerats pa erent encore plus avant. Ils cru-
rent qu’il y auroit du peril pour eux de retenir plus
long temps en prifon des perfonues de fi grande

a qua-

qui.
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qualité æ °que tant de gens qui les vilitoient fe pour-
roient porterai venger l’ou e qui leur citoit fait ,
s: qu’il avoit mefme fujet e craindre que le peu-
ple ne e foûlevali. Ils refolurent donc de les faire
mourir, 8s envoyerent l’un d’eux nommé jean ou

l autrement Dam accompagné de dix autreslestuër

gos.

. meut contre euxàla perfuafion du Grau

dans la prifou.Pourcouvrir de quelque pretexte une
action fi deteliable , ils publiercnt qu’ils avoient pro-
mis aux Romains de les introduire dans la ville:
qu’ainii on ne devoit pas les confiderer comme des
citoyens, mais comme des traiiires: 8s leur audace
les porta jugques à fe glorifier d’avoir conferve par
leur mort la iberté de leur Patrie.

Dans la crainte 8: l’abattement où crioit le peu-
ple, la prefomption &le pouvoir de ces faétieux al-
lerentà un tel excès, qu’ils ofoient mefine difpofer de
la grande Sacrificaturc. Ils rejettoient les familles
qui avoient accoutumé de la pofleder fuccefiive-
ment, 8s établilioient dans cette haute d’ ité des
perfonuea fans nom s: fans naili’ancc , a n de les
rendrccomplices de leurs crimes 5 des ensindigncs
d’un li grand honneur ne pouvant te cr d’obeïr
a ceux qui les y’avoient élevés. .

D’un autre col’te’ il n’y avoit point d’artifices 8s de

calomnies dont ces feditieux ne fe fervifl’ent pour -
commettre enfemble les perfonnes les plus qualifiées

* &qu’ilsavoient fujet de craindre. afin de retirer de
l’avantage de leur mefiutelllgence à: de leur divi-
fion. Mais ce n’el’toit pas airez pour ces méchant de
faire fentir aux hommes tant d’effets de leur fureur s
leur horrible impieté patin jufques à ofer outrager
Dieu en entrant avec des pieds ioiiillez &dcs aines
criminelles dans le Sanctuaire. Alors le peuple s’é-

Sacrifica-
tcur A N a N u a, non moins venerable par fqn a e ô:
par fou extrême fageife . que par l’éminence de a di-
gnité , a: quiauroit site capable d’empefcber la raïa

ne4»- a... -
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ne de Jerufàlem s’il cuit pu éviter de tomber dans le
piegc que ces feelerats luy tendirent.

CHAPITRE X11.
Les ZeIaieurr veulent changer l’ordre établi tourbant le

choix des Grands Saafirateurr. ananas Grand Sa-
crificateur (faire: de: principaux Sauf cureurs ani-
ment le peuple contre eux.

L Es chatcurs (car c’en: le nom que ces impies
le donnoient) ont fe garantir des eEets de la

haine du peuple s’en uïrent dansle Temple.en firent
leur Citadelle . s: y établirent le fiege deleur tyran--
nie. Entre tant de maux qu’ils faifoient rien n’efioit fi
infup rtable que leur mépris pour les chofcs les
plus aimes. Pour éprouver jufques où pouvoient
aller leurs forces à: l’apprebenfion du peuple , ils
tentercnt de fe iervir du fort pour établir les Sacrifi-
cateurs. en foûtenantque l’on en ufoit autrefois ain-
fi ; au lieu que cette dignité citoit fucceflive , 8c que
c’ellroit abolir la Loy pour établir leur injufle autori-

3°3*

té. Mais ils furent confondus dans leur malice : car ’
ayant fait jetter le fort fur l’une des familles de la i
Tribu confacrée à Dieu , il tomba fur Pbaniru fils de
Samuël du bourg d’Haphtafi qui non feulement
citoit indigne d’une telle charge, mais qui citoit fi
runique a: li i norant, qu’il ne (gavoit ce que c’elioit
que le Sacer oce. Lors qu’ils l’eurent tiré malgré
luy de t’es occupations champelires , sa revenu de
l’habit Sacerdotal uiluy convenoitfi peu, comme
ils en auroient reve u un a&eur fur le theatre, ils l’ins
ilruiiirent de ce qu’il avoit à faire ; &une li grande
impieté ne pafl’ort dansleur efprit que pour un jeu.
Les veritables Sacrificateurs regardant de loin cette
comedie 8: de quelle forte l’on fouloit aux pieds
l’honneur dû aux choies faintes, ne purent retenir

Grime Tom. Il. B leur:
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leurs larmes, ny le peuple fouifiir plus long-temps
une fi horrible infolence; mais tous furenttouchez
d’une mefme ardeur pour s’affranchir d’une infup-

portable ty rannie. 4304.. Carton fils de jofeph , a: Simon fils de Gamaliel
s’y montrerentles plus animez. Ils exhorterent châ-
cun en parti culier.8t tous en general à punir ces ufur-
pareurs de leur liberté , b: à venger l’outrage fait à
Dieu par ces profanateurs de [on faint Temple.

D’un autre cotie lefru fils de Gamala se A N a N u s
fils d’Ananus qui étoient les plus éminens en vertu a:
les plus confiderer. d’entre les Sacrificateurs , repro-
choient au peuple ce qu’il difieroit tantàcbaltierles
Zelateurs , qui elioit . ainfi que nous l’avons dit , le
nom qu’ils fe donnoient à eux-mefmes, comme s’ils
n’euflent eu dans le cœur que le zele de la gloire de
Dieu,- au lieu qu’ils citoient toù jours alterez de fang.
&leurs mains toujours prelies à commettre les plus
grands crimes. Le peuple s’aflembla donc; &l’in-
dignation citoit generalc de voir les plus méchans de
tous les hommes s’eflre rendus maîtres des lieux
faints . se faire impunement à la vcuë de tout le mon-
de tant de rapines. d’abomiuations 8s de meurtres.

3°Ï°

Cnar’t-rne XllI.
Hnangue du Grand ,Saerifîuieur Ananas au peuple . qui

l’anime tellement qu’il [e refila à prendre les arme:
contre le: Zelateurs.

305. A r s uel ue animée uefuft cettemultitude
M contrgdesqgens fi detcliqables , elle ne le prepa-
roit point à les attaquer . parce qu’elle les croyoit
trop forts pour le pouvoir entreprendre que vaine-
ment. Alors le GrandSacrificateurAnanus, en re.
gardant fixement le Temple. 8: ayant les veux trem-

., pez de’ics larmes, leur parla en cette forte: Ne de-,

. vois-je
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rois-je pas mourir pluton: que de voir la maifon de ",
Dieu foüillée par tant d’abominations, 8s des fce- ’t

lerats fouler aux pieds ces lieux faints qui doivent fl
clire inacceiiibles même aux gens de bien ? Nean- t’
moins je vis encore , quoy que revêtu des habits Sa- ”
cerdotaux , quoy que je porte écrit fur mon front ce t’
nom tres-faim a: fi augufte qu’il n’elt pas permis de "
le profcrer , à: quoy que rien ne me punie eiire plus "
glorieux à mon age que de mourir de douleur. Mais ”
puis que l’amour de la vie me retient encore au "
monde , au moins iray-je finir mesjours dans quel- "
que folitude où je répandray mon ame enla prefen- t’
ce de Dieu. Car quel moyen de demeurer davanta- ”
ge parmi un peu le infenfible aux maux qui l’acca- ”
blent . 8: auxque s ne fe trouve performe qui s’oppo- t’
fe? On vous pille, a: vous le fouffrez. On vous ou. ”
tragenlk vous vous taifez. On répand devant vos "
yeux le fan de vos proches &de vos amis; 8l vous ’t
n’ofez pas eulcment témoigner par un foûpir que ’t
votre cœur en cit touché. Vit-on jamais une plus "
cruelle tyrannie P Mais pourquoy me plaindre de ’t
ceux qui l’excrcent plûtoli; que de vous, puis qu’ils ne t’

l’ont ufurpe’e que parce que vous avez eufi peu de "
cœur que de le fouffrir? Qui vous empefcboit d’ex- "
terminer ces méchans lors qu’ils elloicnt encore en ’t
fi petit nombre: a: u’elt-ce pasà vofire lâcheté qu’ils tt

doiventleuraccroiŒement? Au lieu de prendre les "
armes pourles diffipcr , vous les avez tournées con- "
tre vous umefmes : Au lieu de reprimer d’abord leur "
infolence 8: venger vos proches de leurs outrages, ’t
vous avez fouifert qu’ils pillaffcnt impuncment les "
maifons , 8c les avez enhardis dans leurs voleries. st
Voyant que nul de vous ne le mettoit en citas de s’y "
oppofer , leur audace a paire jufques à mener enchai- "
nez à travers la ville &à mettre en prifon des gens "
de tres-grande qualité qui n’elioient ny condamnez "
n, mefme acculez : à: vomi3 l’avez suifs endure. Il u

r a ne
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., ne mitoit plus à ces furieux pour fatisfaire leur rage ,
n que de leur olier la vie après leur avoir une le bien
n &la liberté: il: dei! ce que nousleuravons vau fai-
n re. Ils ont égorgé devant nos yeux,comme on égor-
., croit des viâimes , les perfonnes les plus confidem-
.. files par leur dignité a: par leur vertu , fans que vous
a, ayez non feulement armé vosbras pour leur defen-
,. fe , mais ouvert la bouche pour crier contre des cri-
s, mes fi detefiables. Efles-vous donc relblus de de-
,, meurer toûjours dans une fi honteufe lerhargie î
,, Voyant comme vous le voyez profaner de la forte
u les choies (aimes . conferverez-vous du refpeâ pour
n ces ennemis declarez de ce quimeritele plus d’eflre
,, reveré, pour ces demons incarnez que rien n’empef-
,, che de commettre encore de plus grands crimes, que
,, ce qu’eflant arrivez au comble de l’impieté ils ne la
,, (sauroient pouiTerplus avant? lls ont en occupant le
,; Temple occupélelieu le plus fort de la ville , a: que
,, le facré nom qu’il porte n’empefche pasd’efire une

,. veritable citadelle. Ayant ainfi choifi ce lieu faim
., pour y établir le fiege de leur tyrannique domina-
,, tion . a: vous tenant le pied furla gorge, dites-moy .
,, je vous prie, quelles font vos penfe’es 8e vos (enti-
,, mens. Attendez-vous que les Romains viennent à
,, mitre recours pour rendreà la flinteie’ de ce Temple
,, [on premier éclat 8: (on premier luflre, parce que
,, nous fommes arrivezà un tel excès de malheur que
,, mefme nos ennemis ne fgauroient n’avoir point de
,, compaffion de noflre mifcre? Ne vous réveillerez-
,, vous doncjamais d’un tel affoupifl’ement , 8: ferez-
,, vous plus infenfibles que les bettes , qui en regar-
,, dant leurs playes s’animent , contre ceux qui les
,., ont bleiTe’es? ll femble que cét amour delalibertê,
,, qui et! la plus forte 8: la plus naturelle de toutes les
,, affaîtions , foit éteint dans vôtre cœur , 8c que celuy
,. de la fervitudeait pris (a place, comme fi nosance-
,, fires nous avoient infpiré avec la vieledefir d’une

ami-
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sirujettis; au lieu qu’ils ont fouitenu tant de guerres il
contre les Égyptiens a: les Medes afin de [e conferver "
libres. Mais pourquoy alleguer fur ce fujet l’ex emple tt
de nos Peres ? Œelle autre caufe que le defiein de n
maintenir noilre liberté nous a engagez dans cette u
heureufe ou malheureufe guerre que nous avons "
maintenant contre les Romains? Quoy l nous ne Ft
pouvons fouflrir d’avoir pour maiitres les maiitres "
du monde: a: nous fouifrirons d’avoir pour tyrans "
ceux de nôtre propre nation? Lors que l’on fe trouve "
aifujettià des eflrangers . l’on a au moins la confola- tr
tian del’attribuer à l’injuitice dela fortune: mais il ri
n’oppartient qu’à deslâches 8e à des gensatnoureux "
de la fervitude d’obeïr volontairement aux plus mé- "
cbans de tous ceux avec qui la naiiYance leur cit com- "
mune. Sur quoy je ne [catirois vous diffimnler qu’en "
vous parlant des Romainsilme vient en la penfée, "
que quand ils nous auroient pris d’afTaut ils ne pour- t’
roient nous traiter plus cruellement que ces facrileges "
nous traitent. Peut-on voir avec des yeux (ces des ’t
juifs dépoüiller le Temple.des dons que les Romains tt
y ont offerts, tremper leurs mains dans le iang de tt
ceux qu’ils auroient épargnez après leur viétoire , a: il
défigurer toute la beauté de cette Reine de nos villes u
quel’on a me autrefois fi reverée a: fi floriifante? tr
Ces fuperbes conquerans n’ont jamais ol’é mettre le tr
pied dans ceslieux, dont l’entrée eit defenduë aux t’
profanes. Il: ont honoré nos faintes coufiumes; a: ri
n’ont regardé que de loin &avec refpeét cette mai- tt
fan fainte. Et des ens nez parmi nous. inflruits dans tt
nos mœurs , 8: qui portent le nom de juifs,ayant en- t’
cote les mains toutes teintes du fang deleurs conci- ri
toyens , ont la hardiefie de marcher dans ces lieux , u
dont la faintete’ devroit les faire trembler? La guerre tt
étrangere a-t-elle rien de comparable à cette guerre ü

" domeitique i De combien le mal que nous recevons "
des noflres mefmes furpafTe-t’il celuy que nous faut tr

B 3 nos
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,, nos ennemi-P Et à parler frelon la verite’ , ne peut-on
,, pas dire que les Romains ont cité les proteâeurs de
,, nos Loix î au lieu que cesimpies élevez dans nofire
,, fein en [ont les violateurs? Ya-t’il d’aire: grands
., fupplices pour punir d’aufli grands crimes que ceux
,, de ces nouveaux tyrans 5 à: le fentiment de vos maux

- ,. ne doit-il pas vous porter . fans que je vous y exhor-
,, te.à les punir comme ils le meritem? je fçay que plu-
,, fleurs les apprehendent à caufe de leurgrand nom-
,. bre , de leur audace , k dela force du lieu qu’ils ont
,, occupé. Mais comme ils uedoivent qu’à voilre lâ-
., chete tous ces avantages , ils augmenteront encore fi
,, vous diferez de prendre une genereuie refolution.
,, Leur nombre croiitra de jour en jour, parce que les
,, méchans cherchent les médians: leur audace croîtra
,, auilî , parce qu’ils ne trouveront rien qui leur refio
,, (le: a: ils fortifieront encore ce lieu flint fi on leur en
,, donne le loifir. Mais fi nous marchons hardiment
,, contre eux s les reproches de leur confeience les
,, étonneront. Au lieu detirer de l’avantage de l’afliete
,, de ce lieu faim qui commande à tous lesautres, l’i-
,, mage d’un auiii grand crime que celuy de s’en efire
,, rendus les maiitres par un facrilege fe reprefentant à
,, leurs yeux jettera la terreur dans leur efprit: a: pour-
,, quoy ne pas efperer que Dieu , pour exercer fa jufle
,, vengeance fur ces impies , fera retourner contre eux
,, les traits qu’ils nous lanceront pour les faire ainfi pe.
,, rir par eux-mefmes? Noitre feule veuë leur fera per-
,, rire courage. Mais quand il nous en devroit confier
,, la v’: , 8: que nous ne pourrions la fauver à nos fem-
,. mes & à nos enfans , ne feriousmous pas trop heu-
,, reux de mourir pour la gloire de Dieu a: l’honneur
,, des lieux confacrez à fon fervice. en expi’rantà la
,, porte de fon faint Temple? Vous ne manquerez pas
,, de bons confeils pour vous conduire avec prudence .
,, dans cette entreprife: 8: ce n’ett pas feulement par;
,, des paroles , mais en m’expofant aux plus grands pe-

uls ,

un

unuh;.uuu
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rils, queje pretens de vous y animer par mon exem-
ple. ’t

Quelque puiflantes que fuflënt ces tairons pour l
porterie peuple prendre les armes , Ananus n’efpe-
roitpasaeanmoms de pouvoir reüflir dans une en.
treprife fi difficile s tant à caufedu grand nombre des
Zelateurs, que de leur vigueur , de leur refolution , a:
de ce qu’ils n’ofoient fe promettre, s’ils eltoient
vaincus, d’obtemr le pardon de tant de crimes : mais
il croyoit qu’il n’y avoit rien à quoy on ne deult fe
porter plûtoil: que d’abandonner la republique dans
un fi extrême peril. Le peuple fut fi touche de fon
difcours qu’il demanda avec de grands cris qu’on le
menait contre ces méchans . n’y ayant point dedan-
gers auxquels chacun ne fait preit de s’expofer pou)
une caufe fi jufle.

CHAPITRE XlV.
Combat entre le peuple (9’ les Zelnmm qui [surentraîna -

d’abandonner la premier: enceinte du Temple pour je
j retirer dans l’interieure, où Ananas les alliage.

AN A N u s voyant le peuple fi bien difpofé choi-
fit ceux qui citoient les plus propres ut une

telle entreprife , a: les mit en ordre.X Les elateurs
ni ne manquoient point d’efpions ayant cité avertis

de leur deiTein fortirent fur eux par petites troupes 8e
en ros, 8: ne pardonnerent à un (cul de tous ceux
qu’i s pûrent furprendre. Alors Ananus aifembla le

euple. Il furpafl’oit en nombre fes ennemis 5 mais
l’es Zelateurs citoient mieux armez : a: le courage
fnppleoit departôtd’autre à ce qui manquoit à ces
partis oppofez. Les habitans fe voyant les armes à la
main. redoublement leur animofitè contre ces impies:
k les Zelateurs leur audace. Les remiers citoient
perfuadez que leur [cureté dépen oit d’exterminer

B 4 ces



                                                                     

309.

3a Gomme nrs JUIFS’CONTRE LES ROM.
ces méchans: 8c les autres jugeoient airez qu’il n’y

avoit point de milieu pour eux entrela victoire a: le -
. fupplice. Dans cette difpofiiion ils en vinrent aux

mains: a: les Zelateurs avoient l’avantage d’eitre ac-
coutumes à obeïr à leurs chefs.

Le premier combat fe fit auprés du Temple à
coups de pierres: 6: ceux qui s’enfuyoient efloient
tuez à coups d’épées par leurs ennemis. Ainfi plu-
fieurs de part à d’autre demeurerent morts fur la
place : les bleflez du collé des habitans citoient me-
nez dansles maifons: 8e les Zelateurs portoient les
leurs dans le Temple , fans craindre de violer la fain-
teté de naître religion en le fouillant de leur fang.
Mais les Zelateurs avoient toujours l’avantage.
. Le peuple dont le nombre s’augmentoit ne pou-
vant plus le fouErir s’irrita contre ceux qui man-
quoient de cœur, a: au lieu de s’ouvrir a: leur donner
paffage pour s’enfuir il les contraignit de tourner vi-
fage pour retourner au combat, a: tous marchant
après en corps . les Zelateurs ne pûrent foûtenir fun
effort. Ainfi ils lâcherent le pied : a: Ananus les
pourfuivit fi vivement qu’il les contraignit d’aban-
donner la premiere enceinte pour fe retirer dans l’in-
terieure . a: de fermer les portes du Temple. Le
refpeét d’Ananus pour ces portes faintes l’empefcha
d’entreprendre de les forcer: a: bien que les Zela-
teurs lançaiïent des traits d’enhaut il ne crut pas
pouvoir en confcience. quand mefme il les auroit
vaincus , fouifrir quele peuple entrait dans le Tem-
ple avant que de s’eitre purifié. il fe contenta de
choiiîr fur tout cegrand nombre fi: mille des mieux
armez pour les mettre en garde auprès des porti-
ques, &ordonna qu’ils feroient relevez fucceflive-
ment par fi: mille autres. Les plus qualifiez n’en
citoient pas mefme exempts : mais lors que leur
tout venoit d’entrer en garde ils prenoient parmi le
menu peuple des gens à qui ils donnoient de l’argent

pour y entrer enleur place. C 1-1 A.
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C H A p r T se E XV.
un de Gifiala qui [4170H [èmblant d’eflre du qui du

y pIeIe trahit, pajje du enflé des Zelateurrfo’laq
perfusait d’appel!" à leur [entera-"h: Idame’enr.

IN s r le parti du peuple citoit le plus fort : mais
jeanque nous avons veu s’en dire fuy de Gif-

cala fut la caufe de fa. perte. Comme c’efioit un
tres-méchant homme a: qui avoit une ambition de-
mefurée , il y avoit long- temps qu’il rouloit dans
(on efprit le deiTein d’élever fa fortune particuliere
fur les ruines de la fortune publique. Pour reüflir
dans (on entreprife il fit femblant de [e joindre à
Ananas 8e de vouloir. feeonder fou zèle. Par Ce
moyen il affilioit le jour avec les principaux à tous
les confeils; vifitoit la nuit toutes les gardes , infor-
moities’Lelateurs de tout ce qui fe parfait , ô: les te-
noit li bien avertis que le peuple n’avait pas plûrofi
pris une refolution qu’ils la fgavorent. Mais en même
temps, afin d’empêcher que fa malice nefufl décou-
verte,il n’y avoit point de deference qu’il ne rendit! à
Ananus &aux autres chefs du peuple . ny de foin qu’il
ne prit! deleur plaire. Cela allant jufquesàun tel ex-
tés qu’il fit un effet contraire a celuy qu’ll pretendoit

en tirer. Car cette exceflive complaifance jointe à
ce qu’il Venoit a tous les con feils fans y eitre appellé , ’
&qu’Ananus voyoit que les ennemis citoient avcr-
lis de tout, leluy rendit enfin fuipect; Maisil citoit
difficile et comme impoflible de l’elorgner, tant il
elloit artificieux bravoit feewgagner l’efprit de ceux
qui avoient le plus de part dans les amines. Ainfi
l’on crut que le mieux quel’oqn pouvoit faire , citoit.
de l’obliger par fermenta demeurer fidelle au peu-
ple. à tenir toutes fes déliberauons feeretes, 8:51 le
iervir de tout fun pouvorr Contre les rebelles. Ce

’ B i traî.
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traître ne befita pas i preiier ce ferment; a: alors
Auanus 8: les autres fe fiantàfaparole, non feule-
ment ne firent point de difficulté de l’admettre à tous

les confeils, mais ils le deputerent pour porter aux
Zelateurs des propoiitious d’accommodement , tant
ils apprehendoieat que par leur faute le Temple ne
fuit foüillé du fang de quelqu’un des juifs.Ce perfide
citant donc allé trouver les Zelateurs joüa un per-
fonn e tout contraire. Comme fi le ferment qu’il
avoit ait cuit cité en leur faveur a: non pas contre

n eux, il leur dit: Œ’il n’y avoitpoiut de perils où il ne
,. fe fuit expofe’pour les informer de tous les deifeius
.. d’Ananus . a: qu’il venoit les avertir qu’ils n’avaient

,, point encore, a: luy arec eux, eite’ en h grand danger
,, qu’ils eiloient alors f1 Dieu ne les affaitoit , parce
,, qu’Ananus avoit perfuade’ au peuple de deputer vers
,, Vefpafieu pour le prier de venir promptement pren-
,, dre poiTeflion de la ville , a: avoit declaré que le len-
,, demain chacun fe purifieroit , afin que fous pretexte
,, de picté ils entraiient de gré ou de force dans leTern-
,, ple: Qu’il ne voyoit pas qu’enl’eltat ou citoient les
,, chofes ils pûffent long-temps foûtenir le fiege contre
,, un fi rand nombre d’ennemis. Mais que par une
,, provi ente particuliere de Dieu ilavoit eflé deputé
,, vers eux pour leur faire des propofitionsd’accom-
., modeutent dans le deifein qu’avoir Ananus de les
,, furpreudre St de les attaquer lors qu’ils ne s’en defie-
,, raient plus : mi’ils n’avoient pour fe fauver que l’un

,, de ces deux partis à prendre: ou de fe rendre fup-
,, pliins envers ceux qui les ailiegeoieut: ou d’impla-
,, rer quelque fecours étranger pour fe mettre en cita!
,. de leur refiiier , puis’qu’autrement s’ils efioient vain-

,, cusils ne pouvoient efperer d’obtenir d’eux le par-
,, don de tant de maux qu’ils leur avoient faits quel-
,, que regret qu’ils en témoignaffents a: qu’au con-
,, traire leur delirde fe venger s’augmenteroit encore
,, lors qu’ils fe trouveroient en eitat de le pouvoir flaire

ana
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fans crainte: Œ’il n’y avoit rien qu’ils ne deuifent ”
apprehender des parens 8: des amis de ceux qu’ils a- si
voient tuez a 8: de la fureur où citoit le peuple à caufe "
de l’abolition de fes loix 8: de fes coûtumes : mais ’t
que quand mefme quelques-uns feroient difpofez à"
leur pardonner , ils feroient contraints de ceder à fa fi
violence. tr

Jean par ce deguifement 8: cét artificejetta la ter- 3! l;
reur dans l’efprit des Zelateurs, 8: n’ofant declarer
ouvertement quel citoit le fecours dont il difoit qu’il
faloit fe fortifier,il faifoit neanmoins affez con noifire
qu’il entendoit parler des ldumécns. il reprefentoit
en particulier aux chefs de eesZelateursAnanus com-
me un homme fort cruel , 8: leur difoit que c’efioit
d’eux principalement qu’il citoit refolu de fe venger.
En BAZAR fils de Simon , 8: Zacharie fils d’Anph’ica-

nus tous deux de race Sacerdotale efioientles princi-
paux de ces chefs; 8: nul autre n’efioitfi confidgra- 3
ble qu’Eleazar tant pour le confeil que pour l’excen-
tion. Comme le difcoursde jean leur avoit perfuadé
que le deifein d’Ananus citoit de fortifier fon parti
par le fecours des Romains , 8: qu’il avoit une haine
particuliere contre eux , ils ne fçavoientâ quoy fe re-
fondre dans les divers fujets qu’ils avoient de crain-
dre , parce que d’un coite ils eroyoieutque le peuple
citoit prefi de les attaquer , 8: qu’ils voyoient de l’au-

tre que le fecours qu’on leur propofoit citoit fi éloi- I
gué qu’ils fe trouveroient perdus avant qu’il full: ’ ,
arrive. Mais enfin ils le determinerentà rechercher ’
l’aflifiance desIduméens; 8: leur écrivirent z Que "
voyant qu’Ananus , après avoir trompé le peuple n
vouloit livrer la ville aux Romains , ils s’efioient re- se
tirez dans leTemple pour ne pas abandonner la de- tr
fenfe de la liberté publique: qu’ilssy avoient efiéaflie- se
gez . 8: citoient pastis d’elire forcez s’ils n’empef- fi
choient par un pour: fecours qu’ils ne tombaffent tr
entre les mains e leurs ennemis , 8: la ville en ces; se

s a
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les des Romains. Ils chargerent les porteurs de ces
lettres de dire de bouche plufieurs autres chofes à
ceux de cette nation qui avoient la principale auto-
rite’ : 8: les perfonnes qu’ils choifirent pour cette ne-
gotiation fe nommoient l’un 8: l’autre alunies: , tous
deux fort relolus . fort éloquens, fort propres à per-
fuader, 8: ce qui importoit encore plus que tout le
relie , capables de faire une grande diligence. Car ils
citoient affurez que les Iduméens fe mettroient anf-
fi .tofl- en campagne , parce que ce peuple cit fi bru-
tal 8: li amoureux de la nouveauté que rien n’en:
plus facile ue de le porter à la guerre, 8: qu’il va
avec la me me joye au combat, que les autresà une

grande felle.

CHarrrna XVI.
Les Idame’ensviennens au [neurs des Zelateurr. drames

leur refu[e l’entrée de faufilent. Difcourr que Ïefiu
l’un des Samficateurs leur fait du bau: d’une leur: 0’

leur reponfe.

C Es députez trouverent moyeu de pafl’er fans
qu’Anauue ny ceux qui faifoient garde dans la

ville en euifeut aucune connoifi’ance: 8: les Gouver-
neurs de l’Idumée n’eurent pas pintoit vû ces lettres

qu’ils coururent comme des furieux par tout le païs
pour animer le peu le à la guerre. Chacun prit les arc
mes avec tant d’ar eut pour defendre la liberté de la
capitale , qu’ils fe trouverent en moins de temps
qu’on ne le fcauroit croire jufques au nombre de
vingt mille hommes commandez par quatre chefs:
j’en: 8: 7471m enfins de Sofa , Simon fils de Cathlas,
&Pbrineer fils de Clufoth. -

Sur l’avis qu’en: Ananus de la venuë des [du-
méens il refolut de leur refufer les portes , 8: mit des
corps de garde fur les rempars. Il nejugea pas nean-
moinsi propos de les traiter comme ennemis , mlqîs

p u-
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plûtoit de tâcher par des raifous à les porter â la
paix z 8: jasas qui efioitaprès luy le plus ancien des
Sacrificateurs leur parla pour ce fujet du haut d’une
tour’d’où ilsle uvoient entendre. Au milieu, dit-il, ”

de tant de trou les 6: de maux , dont cette capitale ”
de nolire nation ei’t afliEée. rien n’elt plus furpre- ”

nant que ce qu’il fera le que la forage conf- " p
pire avec les plus mécbaus hommes du monde ”
pour la ruiner. Car qu’y a-t-il de plus étrange,que de ”
voir que vous veniez contre nous en faveur de ces "
feelerats avec la. Fefme romptitude que fi nous ”
vous up llious .4 noflre ecours pour nous defendre ”
contre «barbares? mie fivousaviez la mefme in- "
tention que ceux qui vous font venir, il n’y auroit pas ’i
fujet de s’en étonner,parce que rien n’unit davanta- ”
g: les hommes que la conformité de fentimens. Mais *’
comment les voflres auroient-ils du rapport avec "
ceux de ces médians pour qui vous vous declarez? ”
On ne fçauroit confiderer leurs aâious fans voir ”
qu’il n’y npoint de fupplices qu’ils ne meritent. Ce "
n’en: quelalie du peuple de la campagne , qui après 9
avoir coufumé en des débauches le peu de bien qu’ils "
avoient a: pillé enfaîte les villages 8: les bourgs, ’t
n’ont point craint de venir dans cette ville l’aime non ’t

feulement pour continuer à y exercer leurs vole- ”
ries, mais pourjoindre les meurtres aux briganda- ”

es, 8s les facrilegesaux meurtres. Le bien de ceux ’*
u’ils mafiacreut ne fert qu’à fatisfaire leur gour- ”

mandife: 8l par la plus horrible de toutes les profa- ”"
nations ils s’enyvreut mefme au pied de l’Autel. "
Vous venez au contraire en équipage de gens de ”
guerre. comme fi c’efioit cette capitale qui eut re- "
cours à’voftre aiïiliance pour refifier à des ennemis ’*
étrangers. Ainfi u’ay-je pas raifon de dire qu’il ”
femble que la fortune fait fi injuiie que de confpi- "’
rer avec vous en faveur de ces feelerats contre vôtre li
propre nation î J’avoüe ne pouvoir comprenflre H

- B z don
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’,, d’où vient cette fi prompte refolution que vous avez
,, prife, ny quelle raifon peut vous porteràvous de-
" clarer pour des gensfi deteltables contre un peuple
,, qui vous et! uni d’une fi effroite alliance. Bit-ce que
,, l’on vous a dit que nous voulons appeller les Ro-
,, mains 5: trahir naître patrie P car j’apprens que quel-
" quesunQ’entre vous publient que vous eues venus
,, pour empefcher que jerufalem ne fait reduite en fer-
,, vitude. si cela cit je ne puis tropadmirer la méchan-
,, ceté de ceux qui ont ofé inventer une fi noire impo-
,, (turc. Il y a neanmoins fujet de roire qu’on veut
u vous le perfuader, puis qu’aiman autant la liberté
,, que vous l’aimez , 8: efiant toujours preiis de com-
,, battre pour empefcher qu’elle ne fuccombe fous une
,, domination étrangere,on n’a pû vous animer contre
,, nous qu’en vous affurant l’auITement que nous citions
,, fi lâches que de vouloir foufirir la fervitude. Mais
,, confiderez , je vous prie . qui font ceux qui nous ca-
,, lamoient de la forte , et jugez de la verite’,non pas fur
,, de vains difcours , mais fur des preuves folides 8c évi-
,, dentes. Or quelle apparence y n-t’il qu’après nous
,, eûre expofez à tant de perils pour conferver noitre
,, liberté , nous voulions recevoir les Romains pour
,, mnifires? Ne pouvions-nous pas ont]: point feeoüer
,, leur joug, ou apre’sl’avoirfecoüe’ rentrer fous leur

,, obeïiiance fans attendre qu’ils ravageaflent nos
,, campagnes, 8: qu’ils defolaifent nos villes? Mais
,, quand mefme nous voudrions traiter avec eux , le
,, pourrions-nous maintenant que la couquelie de la.
,, Galilée a fi fort augmenté leur fierté à leur audace;
,, a: la mort ne feroit-elle pas plus fupportable que la A
,, honte de fléchir les genoux devant eux aul’fi-toli que-
,, nous les verrions approcher de nos murailles? Ou
n l’on accufe quelques-uns des principaux d’entre
,, nous d’avoir envoyé fecretement versles Romains:
,, ou l’on accufe tout le peuple de l’avoir fait en-
n fuite d’une deliberation generale, Qui-Ai de: feu.-

ment
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lement des particuliers que l’on accufe s on doit donc u
dire qui font ceux de nos amis ou de nos domeliiques u
que nous avons employez dans cette trahifon, en u
produire au moins un qui ait cité pris en allant ou u
en revenant, a: les lettres dont il s’elt trouvé chargé. n
Mais fi la choie citoit veritable , comment quelqu’un sa
de ce grand nombre que nous femmes n’en auroit-il "
rien découvert; 8: commentau contraire ce peu de H
gens renfermez dans le Temple 8: qui n’en (çau- tr
raient fortir pour entrer dans la ville , pourroient-ils u
avoir eu connoiifance de ce qui fe feroit traité (i fe- se
cretement î Lors qu’ils ne fe noyoient point en peril se
nous ne paffions pas dans leur efprit pour des traiflres; sa
8: ce n’en: que depuis qu’ils fe voyent fur le point de "
recevoir la punition de leurs crimes qu’ils ont inventé st
cette impoiture. Quefic’eft tout le peuple quel’on tr
accufe d’avoir voulu traiter avec les Romains : Il si
faut donc que la refolution en ait cité prife dins une (t
aflèmblée enerale. Cela citant , ne l’auriez-vous N
pas fceu au i-toii , non feulement par un bruit vague ü
8: confus, mais par quelqu’un qu’il auroit cité im- si
poflible que l’on ne vous cuit point envoyé exprèsu
pour vous donner avis d’une choie fi importante? u
Qui ne voit que fi nous voulions nous foûmettre aux si
Romains il n’y auroit ny traité à faire , ny députez à "
envoyer? Aul’fi ne peut-on nommer performe qui u
ait eitéchoifi pour ce fujet: ce font des fuppofitious u
degens ui fevoyentfur le bord du preeipice: a: fi "
cette viiie citoit fi malheureufe que d’avoir à pe-"
sir par une trahiibn , il n’y a que ceux qui nous si
acculent fi faufiëment qui fuirent capables. d’ajoû - ü
ter ce dernier crime à tant d’autres qu’ils ont com- n
mis , afin de combler par une fi bonteufe fu po-"
fition a: une fi noire perfidie la mefure de eurs «
fauilegçs a: de leurs impietez. liftant armez cons!u
me vous l’efles , la initie: ne vous oblige-t’elle sa
donc pas à vous joindre à nous pour exterminer "l

ces
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’,, ces tyrans, qui ont aboli toutes les loi: pour fairq
,. regner en leur place le meurtre &la Violence. qui
., après avoir olé enlever à la veuë de tout le mondep
,, des hommes de la plus grande qualitéattres-inno-
,. cens , les ont enchaînez , emprifonnez . a: égorgez?
,, Lors que vous ferez entrez dans la ville comme amis
n a: non pas comme ennemis , vous pourrez con-
,, noilire par vos propres yeux la verité de tout ce que
,. je vous reprefente. Vousverrez les maifous facca-
,, gées , les femmes a: les parens de ceux qui ont elle li
,, cruellement maflacrez vêtus de deuil , 8: qu’il n’y a
,, par tout que gemilfemens a: que pleurs , parce que
,, n’y ayant performe qui n’ait éprouvé les etïets de la

,, rage de cesimpies , la défolation et! generale. Leur
,, fureur a paire jufques a cet excès , que ne fe conten-
,, tant pas d’avoir ravage toute la campagne 8s pillé les
,, autres villes , ils n’ont pas épargné mefme Celle-cy
,, que l’on peut dire citre le chef, l’ornement, 8th
,. gloire de nofire nation: a: par une audace fi crimi-
., nelle qu’elle furpaiTe toute créance ils ont ofé mefme
,. s’emparer du Temple de Dieu. C’eft de celieu faim
,, qu’ils font des forties fur nous z c’eit ce lieu faint qui

,. leur fert de retraite lors que nous les pourfuivous: et
,. enfin c’eli ce lieu faint qui leur fournit comme un
,, nrfenal toutes les armes dont ils fe fervent pour nous
,. attaquer a: pour fe defendre. Ainfi ces menthes
,, d’impieté nez parmi nous font gloire de fouleraux
,, pieds cette augut’te maifon du Seigneur, qu’il n’y a-

,, point de nation fur la terre qui ne revere. Leur joye
,, cit de voir tout fe porter aux extremitez, les villes
,. armées contre les villes, les peuples contrelespeu-
,, pies, a: des provinces entieres confpirerà leur propre
,, ruine. (L13! a-t’il donc de plus digne de vous que de
,, jpindre vos armes aux noflres pour exterminer ces
,. méchans . a: les punir de la tromperie a: del’injure
,, qu’ils vous ont faire, lors qu’au lieulde vousappré-
,. hender comme les vengeurs de leurscrimes , ils Ont
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ofé vous appeller à leur ficours P 03e fi vous croyez ss
devoir faire quelque confidention fur leurs prieres 5 ss
vous pouvez fans que vos troupes foient confidere’es ss
ny comme ennemies , ny comme auxiliaires , entrer s"
fana armes dans la ville.& juger de nos differem. Car ss
encore que nous ne voyions pas ce que pourroient al- st
leguer pour leur defenfe des fameux manifeltement ss
convaincus de tant de crimes . a: quin’ont pas feu- ss
lementpermia d’ouvrir la bouche à tant de gens de ss
bien qu’ils ont fi cruellement faitmourir fans qu’ils ss
enlient cité accufez s nous confentons que voitre "
arrivée leur procure cette grace. Mais fi vous ne vou- ss
lez ny entrer dans nôtre fi julteindignation contre ss
ces impies , ny vous rendrejuges entre eux a: nous, ss
il ne vous refle qu’un troifiéme 1party a prendre , qui u
cit de demeurer neutres fans in ulter à nos maheurs , si
ny vous joindre à ceux qui ont entrepris de ruiner ss
cette ville metropolitaine: a: s’il vous refie encore ss
du foupçon que quelques-uns de nous traitent avec".
les Romains , vous pourrez mettre des gens fur tous ss
les chemins pour les furprendre 8: les faire punir tres - s s
feverement fi cela fe trouve veritable : mais fi toutes si
ces raifons ne vous touchent point,vous ne devez pas ss
trouver étrange que nous vous fermions nos portes . ss
jufques à ce que vous ayez quitté les armes. ss

Jefus parlant de la forte les lduméens citoient fi 3r4.
irritez de voir qu’on leur refufoit l’entrée de la ville
qu’à peine l’éœutoient-ils , a: leurs chefs ne pou-
voient non plus foufl’rir la propofitionde quitter les
armes , parce qu’ils mutileroient comme une mar-
que de fervitude cette foûmifiion à une autorité qui
n’avoir nul droit de leur commander. Ainfi Simon
fils de Cathlas l’un d’entre eux , aprés avoir avec
beaucoup de peine appaifé le tumulte des fiens,mon-
ta fur un lieu élevé d’où il pouvoit eûre entendu des
Grands Sacrificateurs, 8c leur parla en ces termes : je ss
ne m’étonne plus de voir que vous-ailiegez dans le à

em-
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’,, Temple les defeufeurs de la fiberté publique, puis que
,, vous nous fermez les portes d’une ville dont l’entrée

,, doit dire libre a toute noiire nation , 8s que vous
’,,. cites fans doute prefts de les couronner de fleurs pour
,, recevoir les Romains. Vous vouscoutentez de nous
,, parler du haut des tours: vous voulez nous obliger a
,, quitter les armes que nous avons prifes pour la liberté
,, publique. Au lieu de vous en fervir ur la defenfe de
,. noiire capitale , vous nous ropo ez de nous rendre
,, juges de vos diffamas; a: ans le mefme temps que
,, vous accufez les autres d’avoir fait mourir quelques-
,. uns de vos citoyens fans qu’ils enflent cité condam-
,, nez , vous condamnez vous mefmes toute nome na-
,, tion par l’outrage que vous faites à vos freres . en
,, nous refufant l’entrée d’une ville qu’on ne refufe pas

,, mefme aux étrangers qui y viennent par un mouve- k
n.ment’de picte. lift-ce aiufi que vous reconnoiffex
,, l’obligation que vous nous avez d’avoir fi prompte-
,, ment pris les armes ,8: fait tant de diligence pourve-
,, nir vousafliflet et ur vous conferver libres? De-
,, vont-nous ajouter oy à vos accufiations contre ceux
,, que vous tenez aiiiegez . à à ce que vous voulez faire
,, croire que ce n’eft que pourempefcber les effets de
,, leur t rannie que vous refufez à tout le monde l’en-
., trée e votre ville. lors que’c’eii vous-mefmes qui
,,pretendez exercer fur nous une veritable tyrannie
,, en voulant nous obliger d’obeïr à vos imperieux a: fi I
n injuites commandemens : Une fi grande contradis
,, (lion entre vos paroles et vos aflions n’en-elle as
,, infupportable? Vous nous refufez . en nous refu ant
,, l’entrée de voitre ville , la liberté d’offrir des facrifi-

,, ces à Dieu comme ont fait nos Peres-, et vous accufez
,. en même temps Ceux que vous aifiegez dans le Tem-
,, ple de ce qu’ils ont puni des trail’tresi qui vous don-
,, nez le nom d’innocens 8s de perfonnes de qualité. La
,, feule faute qu’ils ont faite cit de n’avoir pas com- *
,, mencé par vous qui aviez plus de part que nul autre

aI
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à une fi infame trahifon. Mais fi leur conduite a en
trop foible, la noiire fera plus vigoureufe: nous cons "
ferverons la maifon de Dieu g nous defendrons nôtre "
commune patrie contre fes ennemis étrangers 8s do- ”
mefliques; 8: nous vous tiendrons toujours aliiegez "
jufques à ce que les Romains vous delivrent , ou que ”
le defir de maintenir la liberté vous faire rentrer dans ”V
vollre devoir. ,,

Cnari-rnn XVii.
Epowantaéle orage durant lequel les Zelaieurs ajfiege:

dans le Temple en fanent, a" m: ouvrir les pomme
la ville aux ldume’ens , qui après avoir deltas le corps de

("de des bobinier ni ajjiegeoient le Temple. [vendent
suiffiez .de mm la ville où ils exercent des amurez
horribles.

S [si o N ayantparlé dela forte ,tousles lduméens
témoignerent par leurs cris qu’ils approuvoient

ce qu’il avoit dit, 8: jefus fe retira fort trifie de voir
par la dilpofition où ils citoient que la ville fe trou-
voit envelopée dans une double guerre. Les Idu-

s méens de leur coite n’ettoient pas dans une moindre
agitation d’efprit: ils ne pouvoient fouiiiir l’amont
qu’on leur avoit fait.de leur refufer les portes : ils
trouvoient que les Zelateurs n’eltoient pas fi forts
qu’ils l’avoient cru; 8: le déplaifir de ne les pou-
voir fecourir leur faifoit r retter d’offre venus. La
honte de s’en retourner ans rien faire l’emporta
neanmoins fur leursautres fentimens: ainfi ils refo-
lnrent de demeurer. a: fe camperent prés des mu-

railles de la ville. ’La nuitfuivante il s’éleva une épouvantable tem-
pelie: la violence du vent, l’impetuofité de la luye,
la multitude des éclairs . l’horrible bruit u ton-
nerre. 8c un tremblement déterre accompagné de

A .mugif-

3U" v
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4.4. Gueux un: Jours couru LE! Ron;
mugifièrnens troubla de telle forte tout l’ordre de la
nature , qu’il ni, avoit performe qui ne crufi que
c’eltoit un prefage d’un tres-grand malheur.

Les habitus dejerufalem 8s les ldume’ens f: ren-’
controient fur ce fujet dans un mefme fentiment.
Car ces derniers ne doutant point que Dieu ne full:
en colere contre eux de ce qu’ils avoient ainfi pris les
armes, croyoient ne pouvoir éviter fou challiment
s’ils continuoient de faire la guerre à leur capitale:
Et Ananus a: ceux de (on arty citoient perfuadez
que Dieu (e declarant de la il,
meureroient viâorieux fans combattre. Mais les
fuites firent voir que les un: a: les autres fe trom-
paient.

Tout ce queles Iduméens purent faire dans un tel
orage fut de fe preffer les uns contre les autres. a: de
fe couvrir de leur: boucliers. Les Zelateifis , qui
citoient encore plus en peine pour eux que pour eux-
mefmes . s’aifemblerent pour deliberer des moyens
de les recourir. Les plus determinez propoferent
d’attaquer les corps de garde des aifiegeansi a: apre’s
les avoir pouffez aller ouvrir les portes de la ville aux
Iduméens. Ils dirent-pour appuyer leur opinion :

n Que l’execution de ce deiTein n’efloit pas fi difficile.
n âne l’on pourroit fe l’imaginer . parce que la plufpart

n e ceux qui compoioient ces corpsde arde eüant
n des gens mal armez a: peu aguerris. il croit ailé en
n les furprenant de les renverfer , 8: que ce grand ora-
n g: ayant renfermé les habitans dansleurs maifonr,
a: ils fe "trembleroient difficilement. Mais que quand
n mefme l’entreprife feroit encore plus bazardeufe . il
n n’y avoit point de perils où l’on ne deuil: plûtolf s’ex-

n pofer quede recevoir la. honte de nitrer petit tant de
n troupes venuës pour les fecourir. .

Les plus prudena citoient d’un avis contraire,
parce qu’ils voyoient que non feulement on avoit
doublé les gardes du collé qin’ les regardoit; mais

I que

orte en leur faveur ils de- l
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que les murs de la ville citoient suffi plus foigneufe-
ment gardés qu’à l’ordinaire à caufe de l’approche

des Iduméens , 8! qu’ils ne doutoient in: qu’Ana-
nus ne fifi felon fa coûtume des ron es à toutes les
heures de la nuit: car il en certain qu’il en ufoit tou-
jours ainfi : mais pour [on malheurs: celuy des liens
plûtoii que par-fa parefl’e , il (e rencontra que cette
nuit il citoit allé prendre un peu de repos . a: que lors
que l’orage commençoit à fe paner ceux qui faifoient
garde aux portes du Temple fe trouverent accablez
de fommeil.

Les Zelateurs ayant pris leur refolution fierent
avec les fies qui efloient dans le Temple les verroüils
à: leSgonds des portes: en quoy le vent a: le tonner-
re leur furent fi favorables que ceux qui les allie.
geoient n’enentendirent point le bruit. ’ Il: fortîrent
enfaîte du Temple , fe coulerent doucement iniques
à la porte de la ville , 8c l’ouvrirent en la mefme ma-
niere qu’ils avoient ouvert celle du Temple. Les Idu-
méens crurent d’abord que c’ei’coit Ananus qui for-

toit fur eux . a: coururent aux armes -. mais ils furent
biemtoft detrompez 8: enrrerent dans la ville. Que
fi dans la fureur où ils efloîent ils entrent des ce mo-
ment tourne’ leur; armes contre le peuple ils l’au-
roient entierement fait pailler au fil de l’épée: mais
les Zelateurs leur reprefemerent , que puis qu’ils
citoient venus pour les fecourir ils devoient com.
mencer par delivrer ceux gui efioientenfermez dans
le Temple , a: qu’après avoir taillé en pieces les corps
de garde des afliegeans il leur feroit facile de (e ren-
dre mailires de la ville : au lieu que fi aVant cette exe-
cution les habitans prenoient l’alarme, ils s’achmble-
roient en fi grand nombre qu’ils pourroient ggner
fans peine les lieux les plus élevez où il feroit iinpof.
fible de les forcer. Les Idorhéens embraflërent cet
avis, entrerent parla ville dans le Temple , a: fuivis
de ceux qui les y attendoient avec tant d’impatience

- a en
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en refîortirent suai-roll pour aller tous enfemble ar-
taquer les corps de garde des ailiegeans. Ils tuerent
ceux qu’ils trouverent endormis, 8: les cris des au-
tres ayant donné l’alarme. les habituas prirent les
armes avec l’étonnement que l’on peut s’imaginer.
Neanmoins comme ils croyoient d’abord n’avoir à
combattre que les Zelateurs,ils ne mettoient point en
doute de les fumonter par leur grand nombre : mais
lors qu’ils virent que les ldumeens efioient entrez
dans la ville 8c jointsà eux, ils furent faifis d’une fi
grande frayeur que la plufpart jetterent leurs armes
et n’eurent recouru qu’aux cris 8: aux plaintes. D’au-

tres alloient publiant par la ville la trille nouvelle de
fa ruine; 8: il n’y eut qu’un petit nombre de jeunes
gens qui eurent allez de cœur pour s’oppofer gene-
reufement aux ennemis; mais performe n’ofoit ve-
nir à leur feeours , tant l’entrée des ldume’ens leur
avoit abattu le courage .- on le contentoit de faire de
vaines lamentations, 8c tout l’air retentiiroit de celles
des femmes. A ce bruit (ejoignoit celuy des cris des
Idume’ens, que les cris des Zelateurs redoubloient ,
8: la tempefte qui continuoit toujours les rendoit en-
core plus effroyables. Comme les Iduméens efloient
naturellement tres-cruels , 8: que ce u’ils avoient
fouffert par ce grand orage les avoit 1 fort irritez
contre ceux qui leur avoient ferme les portes, ils ne
pardonnerent àperfonne. Ceux qui avoient recours
aux prieres n’éprouvoient pasmoins leur inhumani-
té que ceux qui leur refifloient,& il leur citoit inutile
d’alleguer qu’ils eiioient tous d’un mefme fang. k
que cet augulle Temple confacré a Dieu leur citoit
commun: les lduméens étouffoient par leur mort
leur v ’x dans leur bouche, 8: il ne relioit à ces infor-
tunez abitans ny moy en des’enfuir ny aucune efpc-
rance de falut. Leur peut contribuoit encore plus à
leur perte que la fureur des Iduméens , parce qu’elle
les faifoit le preffer de telle forte que ne pouvans re-

4 , culer
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minaudeur portaient un feu] coup en vain. Quel-
qucwmpom.’ enter la mon fe la donnoient à eux-
mcfmes en feintant du Isolat en bas des’murailles. Le
fangcouloit detouscofiez a l’entour du Temple, 8:
lors que [fleur commença de paroitre on vit huit
mi"e cinq un; corps morts étendus fur la place.

Cusrr 1- R n XVHI.
Luldume’enr continuent leur: queutez Jeux 727k dans;

(9’ particulimnient entrer: les 840i caleurs. une":
du": Grand Swifimteur . (9’ q’ruaurreSamfira-
un Lafarge: de et! deux grands perfinuager.

TAur de rang répandu ne fut pas capable de con-
tenterla fureur des Idaméens: ils continuerent

d’en faire fentir les effets dans toute la ville , pillerent
les maifontôrtuerent tous ceux qu’ils y rencontre-
rent. llsn’e’pargnerent que le menu peuple, parce
qu’ils ne le jugeoient pas digne deleur colere , 8c
c’ei’toieut principalement les Sacrificateurs qui
citoient l’objet de leur vengeance. ils ne tomboient

plûtofl entre leurs mains qu’il leur en confioit
a vie :°& ils foulerent aux pieds les corps morts d’A.

nantis a: de jefus. en reprochent au premier l’affe-
âion que le peuple luy pot-ton , 8: à l’autre le dif-
cours qu’il leur avoit tenu de deff’us l’une des tours
dela ville. Leur impieté pafia mefme jufques à. leur
refufer la fepulture . quoy que les Juifs foient fi por-
tezà rendre ce devoir aux morts, qu’ils citent de
la croix &enterrent avant le mucher du Soleil ceux
qui ont foutiert ce fupplice pour punition de leur:
crimes. Sur quoy je penfe pouvonr dire quela mon
d’Ananusfut le commencement de la ruïne de le-
"mais 5 que les murailles furent renverfées 8: la
republique desjuifs détruite lofs que ce Souverain
Sacrificateur. cula (age conduite duquel coufilioit

toute

3 ’9-
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toute l’efperance de leur falot . fut fi cruellement
malfamé. C’eitoit un homme d’un tel merite qu’il
n’y a point de loüanges, dont il ne fuit digne. Il ne fe

voit rien ajouter à [on amour pour la jultice: [on
umilité efloit li grande, u’au lieu de s’elever par

l’avantage que lu donnoit a noblelïe de fa race de
l’éminence de (a ignité il prenoit plaifir à fe rabaif-
fer,- 8e nul autre ne fouhaitoit plus ardemment de
conferverlaliberté à (on païs 8: l’autorité à la repu-
blique. Il preferoit l’interell general à fou intereit
particulier , defiroit avec paflion de procurer la paix
avec les Romains, parce qu’il connoiffoit trop leurs
forces pour ne pas juger qu’il citoit impoflible aux
Juifs de leur refilter: a: je ne doute point que s’il cuti:
vécu il n’eut! réiifli dans fou deiïein: car il eltoit fi
éloquent qu’il perfuadoit au peuple tout ce qu’il vou-

loit: il avoit déja reduit à la derniere extremité ces
perturbateurs du repos public qui croient fi fautie-
ment prendre le nom de Zelateurs; ê: les juifs au-
roient pû fous la conduite d’un tel chef donner airez
d’affaires aux Romains pourles porter à un accom-
modement juiie et raifonnable. Il avoit de plus l’a-
vantage d’efire fecondé parjefus qui furpafl’o’g après

luy tous les autres en merite: mais Dieu voulant pu-
rifier par le feu tant de fouilleures 8: d’abominations
qui avoient deshonoré cette ville fainte , il la priva du
ecours de ces grands hommes . dont le courage , la

prudence. la conduite,& l’amour pour le public, s’op-
pofans à fes malheurs, pouvoient retarder la ruine.
Ainli l’on vit ces deux grands perfonnages aupara-
vant reveitus de l’habit facerdotal , reverez de tout le
peuple , confiderez comme les proteâeurs de la reli-
gion , a: connus dans toute la terre par la reputation
de leur vertu , expofe’s nuds fur le pavé s: donnez en
prove aux chiens 6e aux bettes. La vertu a-t- elle ja-
mais elté plus infolemment outragée; ô: a-t-elle pû
fans verrer des larmes voir ainfi le vice triompher

d’elle P C H a-
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CHAPITRE XIX.
Continuation Je: horrible: (mourez exercées dmrjerufa-

lem par les ldume’enr 0’ les Zelatr’un: à confiance

q merveilleufe de ceux qui lerjbufiioieur. les Zelatrurs
q tuent Zarbarie dans le Temple.

9 x 11’s qu’Ananus 8: Jefus eurent elle li cruelle- 3:0.
meut mallàcrez, les Zelateurs 8: les Iduméens

exercerent leur rage contre le menu peuple à: en li-
tent une horrible boucherie. Quant aux perfonnes
de qualité ils les mettoient en prifon dans l’efperance
qu’ils pourroient le ranger de leur côté 5 mais il n’y
en eut un feul qui n’aimall: mieux foulfiir la mort que
de s’unir avec ces méchans pour la ruine de leur pa-
trie. Ils n’en eltoient- pas quittes pour erdre limple-
ment la vie 5 ces tigres leur faiforent ouPirir aupara-
vant tous les tourmens imaginables , s: neleur accor-
doient la grace de la leur alter par l’épée, que lors
que leurs corps-accablez fous le poids de leurs dou-
leurs citoient incapables d’en plus refleurir. Ils rem-
plilfoient la nuit les prifons de ceux qu’ils prenoient
durant le jour; 8c jettoient dehors les corps des morts
pour faire place aux vivans qu’ils vouloient égorger -
de la mefme forte. La frayeur du peuple citoit li
grande que performe n’oloit ouvertement ny pleurer
ny enterrer les proches 8: l’es amis. Pour répandre
des larmes 8s poulier des fan lots 8e des foûpirs il fa-
loit s’enfermer dans les mai ons , 8e regarder aupara.
vaut de tous côtez li l’on n’elloitvû 8: entendu de

perfonne, parce uela compaflion palToit pour un li
grand crime dans ’efprit de ces moulins en cruauté ,
quel’on ne pouvoit pleurer les morts fans perdre la
vie. Tout ce que l’on pouvoit faire el’toit de couvrir
la nuit d’un peu de terre ces corps fi inhumainement
unifierez : ofer y en jetter en plein jour palïoit pour l

Grime Tain Il. C une
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une aétion de courage toute extraordinaire : 8:
douze mille h’ornmes d’une uail’fauce noble 8e qui

citoient encore dans la vigueur de leur âge peri-
rent de cette forte.

Epfinces tyrans lalfez de répandre tant de fang
feig irent de vouloir obferver quelque forme déju-
llice,8r ayant refolu de faire mourir ZACHAR lE fils de
Baruch, parce qu’outre que fou illullre nail’fance , la
vertu, fon autorité, fou amour pour les gensde bien ,
8: fa haine pour les méchans le leur rendoient redou-
table.fes randes richelTes eltoient une grande amor-
ce pour eur avarice. Ils choifirent foixante 8: dix
des plus notables du peuple qu’ils établirent en ap-
parence pour ellre fes Juges: mais fans leur donner en
efet aucun pouvoir. Ils I’accuferent devant eux d’a-
voir voulu livrer la ville aux Romains , 8: envoyé
pour ce fujet vers Vefpalien . Ne le trouvant aucune
preuve ny feulement la moindre apparence de ce
prétendu crime , ils ne lailferent pas de foullenir qu’il
citoit veritable , 8e vouloient que le témoignage
qu’ils en rendoient fufill pour convaincre l’accufe.

Zacharie n’eull pas peineâ connaître que cejuge-
ment n’eltoit qu’une feinte qui fe termineroit àla
prifon , 8e de la prifon à la mort. Mais quoy qu’il ne
vilt pourluy aucune efperance de falut il ne diminua
rien de la fermeté de fon courage. Il commença par
reprocher avec mépris à fes accufatrurs un artifice
aulli honteux que celuy , dont ils fe fervoient pour
déguifer la verité par de vilibles calomnies. Il détrui-
fit enfuite en peu de mots les crimes qu’ils luy obje-
étoient , ù les lit tomber fur eux -mefmess reprefen-
ta quel avoit cité depuis le commencement jufques
alors cét enchaînement de crimes qui fuccedant les I
uns aux autres avoient fait un amas li mouflrueux de
tant ce que l’injullice , la fureur 8: l’impieté peuvent
commettre de plus horrible 5 8: finit en déplorant cét
ellat plus malheureux que l’on ne fgauroit fe l’ima-

gruer



                                                                     

Luna 0,31A1-nu’Mn. CHAP.XiX. 5-:
giner où fa patrie le trouvoit reduite. Un difcours fi
genereux alluma une telle rage dans le cœur des Ze-
lateu;s, que rien ne les empefcha de tuër Zacharie
à l’heure mefme , que ce qu’ils vouloient continuer
jufques à la. fin à donner à ce jugement quelqueappa.
rence de jufiice , 8: reconnaître fi ceux qu’ils avoient
choifis pour ce [nier auroient airez de cœur pour ne
point craindre dela rendre dans un temps où ils ne le
pouvoient faire fans courir fortune de la vie. Ainfi il:
permirent à ces foixanteôt dix jugea de prononcer ;
8: ne s’en eflant trouvé un feu! qui n’aimait mieux
s’ex pofer à la mort qu’au reproche d’avoir condam-

né un boni me de bien par la plus grande de toutes les
injuflices , ils le declarerent abfous tout d’une voix. l
La prononciation de ce jugement fitjetter un cry de
fureur aux Zelateurs. Leur rage ne pût fouflirir de
voir que ces juges n’avoienr pas goulu comprendre ,
que le pouvonr qu’ils. leur avoreut donné n’efloit
qu’un pouvoir ima inane , dont ils ne pretendoient
pas qu’ils ofalTent aire aucun uiâge 5 8: deux des plus
fcelerats de ces médians fejetterent fur Zacharie . le
tuerentau milieu du Temple . 8: infultanr contre luy
après fa mort difcient par la plus cruelle de toutes les
railleries: Reçoy cette abfolution que nous te don- ’i
nous, &quielt beaucoup plus aifeurée que n’efloit li
l’autre. Ils jetterenteniuite (ou corps dans la vallée 6
qui efioit au deffous du Temple. Quant à ces foixan.
te a: dix juges ils (e contenterem de les chaffer indi-
çement à coups de plat d’épée hors de la clollure du

emple . non que quelque fentiment d’humanité les
empefchall; de tremper auifi leurs mains dans leur
fang; mais afin qu’eltant répandu dans toute la ville
ils fuirent comme autant de témoins , dont la dépo-
fition ne pourroit plus ermettreà performe de dou-
ter , que cette capita e d’un Royaume autrefois fi
aurifiant ne full: reduite en fervitude.

C z Crue
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CHAPlTRB XX.
Le: [linnéens glial infirmez de la méchanceté des Ze-

lerem , 0’ "carbonnade leur: incroyables aunaie: .
[unirent en leur pair : (7’ le: Zelamm redoubla: eu-

me leur: queutez. - i
au. LE: Iduméens ne pouvant approuver de fi horri-

bles excés, commençoient à fe repentir d’eflre
venus. Car l’un des Zelareurs les avertir fecretement

,. de toutce qui fe paifoit. Il leur dit: Qu’il el’roit vray
,, 2:71: avoient pris les armes fur ce qu’on leur avoit
,. it croire que les habitans vouloient livrer la ville
,, aux Romains : mais qu’il ne s’efioir pas trouvé la
,, moindre preuve de cette prétendue rrabifon: QI:
,. ceux qui vouloient palier pour les defenfeurs de la
,, liberté ayant allumé le feu de la guerre civile exer-
,, qoient une telle tyrannie . qu’il feroità defirer qu’on
,, les euh d’abord reprîmes. Mais que puis quel’on fe
,, trouvoit engagé avec eux en de tels crimes, ilYaloit
,, au moins alors travailler a mettre fin à tant de
,, maux , a: ne plus fortifier ceux ni avoient entre-
,, pris de renverfer toutes les loix de eurs Peres: Que
,. la mort d’Ananus 8: celle d’un fi grand nombre de
,, peuple tué dans une feule nuit les avoit pleine-V
,, ment vengez de ce qu’ilfnvoientefléalfiegez dans,
,, le Temple : Que plufieurs mefme d’entre eux
,, voyant jufqnes à quels horribles excès fe portoient
,, ceux qui les avoient pouffez dans cette guerre,
,, 8: qu’ils n’avoient pas mefme honte de les com-
,, mettre aux yeux des lduméens leurs liberateurs,
,, fe repentoient de les avoir fuivis , a blâmoient les
,, Iduméens de les fouiïrir au lieu de les abandonner ,: -
,.Qu’ainfi puis qu’il citoit confiant que cette pre-
,. tenduë intelligenceavecles Romainselioit une pu-
,,re fuppofition a que l’on ne voyoit prefentement

v rien
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rien à apprehender de leur part . a: que jerufalem ”
citoit imprenable pourveu qu’elle ne fait point di- "
vifée par des diffenfions domefliques , ils ne pou- ”
voient mieux faire que de s’en retourner pour faire ”
connoiltre à tout le monde en fe feparant de ces mé- "
chaos , qu’ilsne vouloient point participer à leurs cri- ”
mes , 8: que s’ils ne les avoient pas trompez ils ne fe- ”
soient point venus à leur fecours. Le rapport Et les "
niions de ce Zelateur perfuaderent les lduméens: ils
refolurentde s’en retourner . a commencerent par
mettre enliberté deux mille habitus, qui fe retire- i
rent auprès de Simon dont nous parlerons dans la
faire.

Un fi prompt départs: qui fur rit également les 3:3.
Zelateurs 8: les habitans fit un me me effet dans leur r
efprit , quoy que leurs fentimensfuiTentlcontraires.
Car les uns 8: les autres s’en réjouirent": les habitans
parce que ne fçachant pas le regret qu’avaient les
ldume’ens d’eflre venus. l’éloignementxde ceux qu’ils

confideroient toujours comme leurs ennemis leur
donnoit un peu de courage : 8: les Zelateurs qui

- croyoient n’avoir plus befoin du feconrs des Ida-
méens fe confideroient comme delivrezde la con-
trainte d’agir à caufe d’eux avec quelque retenuë , a:

dans une pleine liberté de commettre deforrnais
avec une licence efïrenée tous les crimes que leur ra-i
gelcurinfpiroit. Ainfi ils negarderenrplusaucunes
mefures: la déliberation n’avoir plus deplace dans
leurs confeils : leurs mains fuivoientà l’heure mefme
le mouvement de leur efprit ,- &quelque deteflable

ne fuit une refolution , elle n’eûOit pas plûtoll: pen-
ee qu’elle citoit executée.

Comme les perfonnes les plus genereufes a: de 32.4.. 4
la plus grande qualité efloient le principal objet de
leur haine,ils commencerent par eux à remplir la vil-
lede nouveaux meurtres . parce que leur vertu leur
faifoit peut , 6c qu’ils ne pouvoient voir fans lqnvlïp

CC t
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l’éclat que leur donnoit leur naifTanee . ni Te croire
en feutete’ tant qu’il en relieroit quelqu’un en vie.
Ainfî ils firent mourir outre plufieurs autres Germe
que [on merite ne rendoit pas moins illufire que fa
race.6t qui ne cedoit à nul autre des Juifs en cette no-
ble hardicfie qui leur infpiroit l’amour de la liberté
publique, ce qui pafToit dansleur" efprit pour le plus ,
grand de tous les crimes : Niger Peraïte quis’elioit
fignale par tant de grandes actions dans la guerre
contre les Romains . éprouva suffi les effets de la
cruauté de ces furieux 2 Quoy qu’il leur montrafi:
les playesqu’il avoit reçues pour la defenfe de leur -
commune patrie. & leur reprefentafi fes ferviccs’, ils
ne [aillèrent pas de le traifner honteufement à travers

’la ville: a: lors u’eflant mené hors desiportes il vit
qu’il ne luy refiou plus aucune efperance de falot , il
les pria de luy promettre au moins de l’enterrer:mais
ilsleluy refuferent. Alors avant que d’expirer fous
leurs coups il fit des imprecations contre eux. en fou-
haitant que les Romains fufTent les vengeurs de fun
fang. &quela famine, la guerre, la pefie. &une
mortelle divifion comblaiTent la mefure deschafti-
mens que meritoit l’énormité deleurs crimes.

La jufiice de Dieu ne tarda gueres a accabler ces
impies partons ces fleaux , a: leur chafiiment com-
mença parl’étrangedivifion qu’il mit entre eux. A-
présla mort de Niger ces méchans crurent n’avoir
plus rien à apprcherulcr: 8c il n’y eut point de cruau-
tez qu’ils n’exerçsllcnt contre le peuple : ils ne par-
donnoient à perfonnes ils failoient pafTer pour un
crime Capital d’avoir olé autrefois leur refifier; ils en
fuppofiiient à ceux quicftoient demeurez paifibles:
traitoient de glorieux ceux qui ne leur venoient pas
faireli cour , d’efpionsceux qui la leur failoient; a:
la mortefioit le chafiiment general, dont ils unir.
foient fans dif’tinflion tout ce qu’il leur plai oit-de
faire pafier pour des fautes irremiffibles. Ainfi per-

forme
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forme n’échapoit à leur cruauté que ceux qui étoient
d’une condition fi méprifable,qu’ils ne lesteliimoient

pas dignes de leur haine.

CHAPITRE XXI.
Les Officiers de: troupes &emaines puffin: stpafien d’at-

taqurrfcmfilem pour profilera: le divrfion des fuifr.
Sage réponfi qu’il leur rend pour montrer que [apra-
dent: obligeait à diffa".

C E r s N D si: 1- les Officiers des troupes Romai-
, nesquiavoient les yeux ouverts fur tout ce qui

fe paffoit danslerufalem, croyant que l’on devoit
profiter d’une’divifîon qui leur citoit fi favorable,
prefToientVefpafien leur General de ne la paslaifTer
perdre. llsluy reprefentoient que ce ne pouvoit eftre "
que par une affiliance 8c une conduite particuliere **
de Dieu queleurs ennemistournoient ainfi leurs ar- tr
mes contre eux-mefme: : mais que les momens "
citoient precieux , puis que fi on les lainoit perdre les tr
luifs pourroient en un infiant fe réünir,foit par la laf- "
Étude des maux qu’ils fouffroient . ou par le repentir tt
de s’y efireimprudem ment engagez. Ce grand’Ca- "
pitaine leur répondit: Que cette ardeur d’aller au pe- ri
ril fans confiderer ce qui citoit le plus utile efioit une t’
preuve de leur courage ; mais que la prudence l’obli- ’*
geoît d’en nier d’une autre forte,- parce , ajouta-t. il, "
que fi nous nous haftons de les attaquer,nous les obli- "
gotons à le reiinir pour (OUI’HCI’ contre nous toutes ’fi
leurs forces qui font encore tres-grandes: au lieu que si
fi nous ditïcrons elles continueront de s’affoiblir par t’
cette guerre domeftiquequiadéjà commencé à les *’
diminuer. Ne voyez-vous pas que Dieu qui combat F’
pour nous veut que nous luy forons redevables de *’
cette victoire fans qu’elle nous faire courir aucune t’
fortune? Lors qu’une guerre civile. qui eft le plus u
grand de tousles maux , portez-I nos ennemis juf’queslà 4

oct
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sa cet excès de.fureur que de s’entre.e orger les uns les
sa autres, qu’avant-nous à faire qu’à emeurer fpeâa-

sa teurs de cette fanglantetragedie; &pourqnoy nous
a) expofer au peril pour combattre des gens qui fe dé-
» truifent eux-mefmes? Que fi quelqu’un s’imagine
a) qu’une vi&oire remportée fans combattre ne peut
u palier pour glorieufe , qu’il apprenne que les évene-
n mens de la guerre étant Incertains, la veritable gloire
n confifte à fe fervir des avantages qui peuvent
., faire reüflir le deflein pour lequel on a pris les armes:
,. a: qu’ainfila prudence n’eft pas moins loüable que
p la valeur lors qu’elle produit le mefme effet. Pendant
,. que nos ennemis s’affoiblirontles uns par les autres .
p nos foldats fe delafferont dans le reposde tousleurs
n travaux parlez , 8: fe mettront en ellat d’en (upper-
,. ter encore d’aufli grands avec une nouvelle vigueur.
,s Mais quand nous ne rechercherions que l’éclat d’une
,. victoire acquife par degrands combats, ce n’en fe-
,. roitpas maintenant le temps, puis que les juifs ne
,. penfent ny à faire forger des armes . ny à fortifier
., leurs places , ny à s’aflurer de quelquefecours. 8c que
,, l’acharnement par lequel ils (e confirment eux-mé-
u mes le reduit en tel eltat qu’ils trouveroient du fou-
,, lagement dansl’efclavage. Ainfi foitquel’on confi-
,, dere la prudence. fait que l’on confidere la gloire
,, nous n’avons qu’à les laifl’er achever de fe ruiner ,

,, puis que quand nous pourrions des à préfent nous
,, rendre mailires de cette puiflante ville , on ne l’attri-
,, hueroit pisà nolire valeur; mais à ce qu’ils auroient
,, eux-mefmes procure leur perte. Ces raifons d’un

chef fi prudent perluaderent tous les ofiiciers , 8c
leur firent de plus en plus eflimer fon admirable
fagcfïe.

CHA-
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CHAPITRE XXII.
Il relus Juif: fr rendent aux Romain: pour éviter la

inexr des-Zelalflrrs. Continuation des queutez 0’

des imine: de ces Zelmrm. i
O N vit bien-toit des effets de cette prudentecon-

duite de Vefpafien z car plufieurs juifs venoient
de jour enjour fe rendre à luy pour éviter la fureur
desZelateurs a St ce n’efioitpas fans grande peine 8c
fans grand peril, parce que toutes es portes 8c les
avenues de lerufalem citoient tres-foi eufement
gardées . a: qu’ils tuoient tous ceux qui nus quelque
pretexte que ce fuft tâchoient de fortir lors qu’il y
avoit le moindre fujet de foupçonner que c’ef’toit
pour ce (nier. Le feul moyen de conferVer fa vie
efioit de la racheter rde l’ar eut. Ainfi les riches
s’échapoient, &ces ommes énaturez ne pardon-
noient à un feul des pauvres. Les chemins efioient
couverts de monceaux de corps morts qui ferroient
de pafture aux beftes a 8: l’horreur d’un tel fpeaacle
faifoit que plufieurs qui auroient defiré de s’enfuir ai-
moient mieux mourir dans la ville , par l’efperance
qu’au moins ils ne feroient pas privez de l’honneur de .
la fepulture. La barbarie de ces monfires en cruauté
leur refufa mefme cette grace , s: pafTa jufques à un
tel excès , que fans faire de difiinâiou entre ceux qui
citoient tuez dedans qu dehors la ville , ils ne fouf-
froient pas qu’on en enterrafi un [en]. Mais c’eftoit
trop peu pour eux ne de fouler aux pieds les loix de
leurs peres: ils farfoient gloire de violer celles de la
nature, 8: d’outrager Dieu mefme par leurs horribles
impietezlls ne pardonnoient non plus à ceux qui eu-
terroient les corps de leurs proches ou de leurs amis ,
qu’à ceux qui vouloient s’enfuir vers-les Romains z la
mort eftoit la recompenfe de leur picté a a: il fuflifort

C 5 pour
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pour avoir befoin de fepulture de l’avoir donnéea
un autre. La compaffion qui et! l’une des plusloüa- -
bles de toutes nos affeCtions efioit entierement étein-
te dans le cœur de ces méchans : ce qui en devoit-
donner davantage ne faifoit qu’augmenter leur fu-
reur: leur cruauté pailloit des vivans aux morts, a:
retournoit des morts aux vivans. s

L’impreflionque l’horreur de tant de mana faifoit
dans l’efprit des perfonnes qui s’y trouvoient enve-
loppées leur en rendoit l’image fi affreufe , que ceux
qui relioient en vie envioient le bonheur des morts .
a: trouvoient qu’il valoit encore mieux eflre privé de
l’honneur de la fepulture, que de fouf’frirlestour-
mens qu’on leur faifoit endurer dans la prifon. Ces
hommes animez par les demons ne le contentoient

s de fouler aux pieds toutce qui ef’t le plus digne de
refpcét: ils fe moquoient de Dieu mefme, &trai-
toient de folies 8c de rêveries les prediétions des Pro-

. phetes. Mais les fuites firent voir qu’elles efioient

3:7.

tres-veritables. Ces feelerats furent les executeurs de
ce que chacun fçavoit avoir efÆe’ dit il v avoit fi long-
temps. qu’enfuited’une tres-grande divilion Jerufa-
lem feroit prife , 8: qu’après que ceux qui efioient les
plus obligez de reverer le Temple de Dieu l’au-
roient profané par leursexecrablesimpietez. il fe-
roitbrûleetreduiten cendre par ceux à qui les loix
de la guerre permettoient d’ufer comme il leur plai.
soit de leur victoire.

CHAPITRE XXIll.
fait de Cible affinant 4’ la tyrannie, la Zelateurr je

limules! en Jeux faire»: , de l’une del’qxelks il de-
meure le chef.

C O M sa a il y avoit déjà long-temps que jean
afpiroit à la tyrannie, il ne pouvortfoulïrir que

d’autres partageafïent avec luy l’autorité. Ainli il
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le fepara d’eux aprés avoir attiréaluy ceux queleur
impieté rendoit capables des plus grands crimes , 8c
ne voulant plus deferer a ce que les autres ordon-
noient , ilcommandoitimperieufement fans biffer
lieu de douter qu’il ne full: refolu d’ufurper la fauve.
raine puifïance. Œelques-unsle fuivoient par crain-
se; d’autres par afïeâion’, tant il citoit difficilede fe
defendre de fes artifices 8c du pouvoir qu’il avoit de
perfuader; mais la plufpart , acaule qu’ils croyoient

u’il leur efioit avantageux qu’on rejettafi fur luy
(fleul tous les crimes aux quelsils avoient eu part. Ce
qu’ilelloitfortbrave, 8: n’avait pas moins de relie
que de cœur fut suffi caufe que plufieurs s’attache-
rentâ luy. Mais en mefme temps des principaux de
cette fa&ion l’abandonnerent , parce que leur ja-
loufie ne leur pouvoit permettre de ceder à celuy à
qui ils s’efioient veus égaux , 8: qu’ils craignoient de
l’avoir pour maître. Car ils n’avolent pas peine à
juger que s’il s’établilToit une-fois dans un abfolu .
pouvoir , il feroit fort difficile de l’en dépofl’eder, 8c
qu’il neleur pardonneroit jamais la refiliance qu’ils
y auroient faite. Ces raifons les firent refondre de.
s’expofer plûtoft à tout que de fe rendre volontaire-
ment efclaves d’un tel Tyran. Ainfi la fadion [e divi-
l’a en deux , de l’une defquelles jean demeura le chef.

Ces pattisoppofcz faifoicnt garde les uns contre les
autres,& en venoient quelquefois aux mains; mais ce
n’était que par de legeres efcarmouches: leurs grands
efforts fe tournoient contre le peuple , 8e ils ferra-i
bloient ne coutelier qu’à qui le pilleroit davantage.

Jernfalem fe trouvant ainfi affligée en mefme
tempsparla guerre, par la tyrannie, s: parla con-
tefl’ation’de cesdeux partis, la guerre, quelque re-
doutable qu’elle fait, paroiflant le plus fupportable
de cestrois maux , les habitans abandonnoient leurs
maifons pour s’enfuir vers les Romains , s: cher.
cher dans la compafiion d’un peuple étrangerla feu-

’ C 6 rené
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reté qu’ils ne pouvoient trouver parmy ceux de leur
nation.

CHAPITRI XXIV.
Ceux que!" nommoit sicaires ou affirflrmfe "du: mei-

Il": du (ballent: de Mafiada . CT exercent mille bril-
I guidages.

ACns trois fi grands maux dont nous venonsde
parler il s’en joignit un quatrième qui contri-

bua enèore à la ruïne de ’noflre patrie. Il y avoit
proche de jerufalem un chafieau extrêmement fort
nommé MaŒada , que nos Rois avoient autrefois fait
lelir pour y mettre leurs trefors . pour y tenir quan-
tite’ d’armes , 8: pour la feureté de leurs perfonnes.
Ceux quel’on nommoit Sicaires ou affamas. à caufe
que n’eflant pas en me: grand nombre pour com-
mettre dcs meurtres ouvertement,ilstuoient les gens
en trahifou , fe rendirent maiflres de cette place. 8:
voyant quel’arme’e Romaine demeuroit dans le re-
pos , 6: que les juifs s’entre-déchiroient dans Lero-
falem, ils crurent uvoir entreprendre desc ores
qu’ils n’avaient ju ques alors ofé tenter. Ainlî lai
nuit de la fane de Parques fi folemnelle parmi les
Juifs. à caufe qu’elle fe celebre en memoire de leur
delivrance de la fervitude des Égyptiens pour aller
pelletier la terre que Dieu leur avoit promifc, ces
affalTrns furprirent la petite ville d’Engaddi avant
que les habitus enflent le loilîr de prendre les armes,
en tuerent plus de fept cens , dont la plufpart efioient-
des femmes a: des enfuis. pillerent toutesles mai-
fous , a: emporterent leur butin à Malrada. Il:
traiteront de la mefme forte tousles villages 8s tous
les bourgs d’alentour : leur nombre s’augmentoit
dejour en jour a 8: il n’y avoit point d’endroit dans la
Judée qui ne [e trouvai! en ce mefme temps expofé
à toutes fortes de brigandages. Car comme il arrive

dans
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dansle corps humain que lors que la partie la plus
noble en attaquée d’une grande maladie , toutes les
autres s’en refentent: ainfi cette horrible divifion .
qui avoit redoit à une telle extremité la capitale
ayant ouvert la porteàla licence, le mal s’eitoit ré-
panda de tous coïtez: 8: il n’y avoit rien que ces mé-
chans ne cruiïent pouvoir entreprendre impuné.
ment. Lors qu’ils eurent ravage tout ce qui efloit
proche d’eux ils fe retirerent dans le defert , où après
s’efire aiTemblez en airez grand nombre pour for-
mer . linon une petite armée , au moins plus qu’une
troupe de voleurs, ils attaquerem les villes a: les
Temples. Ceux à qui ils faifoient tant de mal ne les
épargnoient pas quand ils pouvoient les attraper:
mais il leur efioit difficile, parce qu’ils fe retiroient
aufli-tofl qu’ils avoient fait quelque butin. Ainfi l’on

cuvoit dire qu’il n’y avoit point d’endroit dans la
udée qui ne participait aux maux qui faifoient perir
erufalem.

CHAPÀITRB XXV.
La"?! de Gade" [isard volontairementà Vejpafien , 0’

Placide envoyé par luy contre le: 7m]: répandu: par A
la campagne a! tu? un tres-grand nombre.

VEs P A s x I N citoit averti de tout ce que nous
avons rapportépar ceux qui venoient de jerufa-

lem fe rendre à luy5Car encore que les Zelatenrs gar-
daifeut tres-ioigneufemeot tous les paifages 8: ne
pardonnai-en: à un feu] de ceux qui tomboient entre
leur: mains , il s’en échapoit toujours quelques-uns.
Ces transfuges conjureront Vefpafien d’avoir pitié
de cette ville amigée , 8s de fauvèr les reliques de
fou peu le dont une partie avoit déjà cité égorgée
àcaufe efon afeâion pour les Romains. 8s ceux
qui relioient en vie couroient la mefme fortune. Ce
grand Capitaine touché de compaflion de leurs mais

C 7 heurs
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leur: refolut de s’approcher dejerufalem , en appa- .
rence pour l’aflîegers mais en effet pour la delivrer

- de l’oppreflion de ces méchsns que l’on pouvoit dire

a; li.

la tenir continuellement afliege’e. Son deffein citoit
suffi de s’alTurer de toutesles places d’alentour, afin
que lors qu’il voudroit veritablement former ce
grand fiege. il ne tenait rien au-dehors qui puil: y ap-

porter de l’obltacle. s
Comme les principaux 8: les plus riches des habi-

tans de Gadara qui cil la plus puifl’an’te à: la plus for-

te de toutes les villes qui (ont au-delà du Jourdain ,
defiroient la paix 6: vouloient conferver leur bien,
ilsde’puterent fecretement vers Vefpafien pour luy
offrir de mettre leur ville entre (es mains t de les fa-
Ctieux n’en eurent connoiiïance que lors qu’ils le vi-
rent s’approcher. Ils n’eurent pas peine à juger que
les habitans qui le favorifoiens les furpaiÏant en
nombre , i’s ne pouvoient conferver la place contre
tant d’ennemis qu’ils (e trouvoient avoir en mefme
temps au-dedans 8: au-dehors-, 8: quela fuite citoit
le feu] party qu’ils avoientà prendre. Mais ils cru-
rent qu’il leur feroit honteux de s’y reibudre (au:
qu’il en coûtait la vie à quelques-uns de ceux qui
crioient la caufe de leur malheur. Ainfi pour conten-
ter leur vengeance ils tuerent Dolefiu ni tenoit le
premier rang tant-par fa dignité que par a naiffance,
a qui avoitcliél’auteur de cette deputation. Leur
fureur pali: mefme iniques à luy donner plufieurs
coups après fa mort: 8: s’eflant par cette barbarie
fatisfait en quelque maniere ils s’enfuirent.

Les habitansvreceurent Vefpafien avec de grandes
acclamations ,I a; ne fe contenterent pas de luy faire
ferment de fidelîté; mais pour l’affurer encore da-
vantage du veritable defirqu’ils avoient de demeua
ver en paix ils abatirent leurs murailles, afin de (e
mettre en cita: de ne pouvoir faire la guerre quand
mefine ils le voudroient. Xefpafienleur donna une

’ garnir
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garnifon de cavalerie a: d’infanterie pour les garan-
tir des courfes de ces faâieux qui s’en citoient fuis a
envoya Placide contre eux avec cinq cens chevaux
8: trois mille hommes de pied . 8s s’en retourna à
Cefarée avec le refie de l’armée.

Les faâieux voyant venir à eux cette cavalerie il:
retirerent dans un bourg nommé Bethenabre où ils
trouverent un grand nombre de gens de defenfe.Les
uns prirent les armes volontairement pour fe joindre
à eux: ils y contraignirent les autres,- St fe con fiant
alors en leurs forces , ils ne craignirent point d’atta-
quer Placide. llrecula un peu à deiTein, tant pour
laitier ralentirleur premiere ardeur , que pour le:
éloignerde leur fort: mais auifi toit qu’il les eut at-
tirez en un lieu qui luy efioit plus avantageoit] les v
envelop a», leschargea, ôtles mit en fuite. Ceux
qui peu oient fe fauver eiloient atteliez parla cava-
lerie: &ceux qui refiiloient citoient tuez par les

ens de pied. lls- perdirent alors cette hardiefïe qui
es rendoit fi audacieux: leur-cœur s’abatit, parce

que lors qu’ils vouloient attaquer les Romains ils les
trouvoient fi ferrez a: tellement couverts de leur:
armes, qu’ils ne leur pouvoient parter aucun coup ni
rompre leurs rangs: au lieu qu’ils, fe trouvoient au
contraire percez de leurs javelots dans lefquels plu-
fleurs s’enfermicnt eux-mefmes comme feroient
des bêtes fauvages: d’autres elloient tuez à coups
d’épée s 8: d’autres écartez par la cavalerie.

Comme le principal foin de Placidevefioit d’cm--
efcher qu’ils ne rentrafient dans le bourg , luy 8:

res Gens prévenoient par la vkefl’edeleurs chevaux
ceux qui citoient prefls de le gagner, les contrai-
gnoient détourner viiage, a ils lestuerent tous a la
referve d’un petit nombre des plus forts St des plus
promts àla eourfe qui rentrerent à toute peine dans
le bourg. Ceux qui gardoient les portes fe trouver-en:
bien empefchez : parce que d’un collé ils avoient-

peine
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eine à fe refondre en les ouvrant à leurs habitans de

l’es refufer à ceux de Gadara; 8: que d’autre part Il!
craignoient s’ils les recevoient qu’ils ne fuirent qui:
de leur perte. comme en eflet cela penfa arriver. Car
la cavalerie Romaine les ayant pouffezjufques-la Il-
s’en falut peu qu’elle n’entrai! pelle-mefle avec eux :

8: les portes ayant cité fermées, Fluide fit durant
tout le relie du jour attaquer fi vigoureufement ce
bourg qu’il fit brèche. 6: s’en rendit maifire. On
coupa la gorgea la populace qui efloitincapabledq
fe defendre: les autres r’enfuirent: le bourg fut pille
8: brûlé enfuite: 8: ceux qui s’échaperent porteront
la terreur dans tout le pais.

Quelque grand que full leur malheur ils le repre-
fentoient encore plus grand , 8: affuroient que tou-
te l’armée des Romains marchoit vers eux. Une fi
extrême frayeur leur fit tout abandonner : ils s’enfui-
rcnt à Jericho,où ils efpeioieut de trouver leur fente-
té, à caufe que la ville eiloit forte &extrémetnent
peuplée.Placitle fe con fiant en ce qu’il avoit eu la for-
tune (i favorable les pouriuivitjufques au Jourdain ,
a: cette grande multitude de juifs ne le pouvant paf-
fer à caufe que les pluyes l’avaient grofli , ils furent
contraints d’en venir’à un combat. Alors fe trouvant
trop faibles pour foirtenir l’effort des Romains. 6:
ne fçacbant où s’enfuir, quinze mille en furent tuez:
un nombreinfiui fejetta dans le fleuve 6: fut noyé a
6: deux mille deux cens furent pris avec une tres-

rande quantité de chameaux, de bœufs , d’afnes , a:
e moutons.

(boy que les Juifs giflent déja faitd’aufli grandes
pertes , ce le-cy parer oit furpailer les autres , parce.
que non feulement tout le chemin qu’ils avoient
tenu dans leur fuite 8: le lieu où s’efloit donné le.
combat eiloient couverts de corps morts s mais à-
caufe que le lourdain en erroit fi plein qu’on ne pou-
voit le traverfer: 8: une partie de ces corps furent

por-

y
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ortez par ce fleuve 8: rd’autres rivieres dans le

lie Afphaltide. Pa
Placide pour pouffer encore plus loin fa bonne

fortune marcha contre les petites places voifines,
prit Abila , juliade , Bezemot , 8: toutes les au-
tres jufques au lac Afphaltije, y mit en garnifon
ceux des juifs qui s’eftoient rendus aux Romains à
qui il crut pouvoir le plus il: fier , embarqua enfuite
es gens fur le lac ou ilde’fittous ceux qui y alloient

chercher leur retraite z 8: ainfi tout le pais qui efi au-
delà du ourdain jufques à Macheron fut redoit fous
la pu’ ance des Romains. -

CHAPITRE XXVI.
Viandes: [e revalu dans les Gaules contre l’EmpeveurNe-

fait. Veflmfien après au"? fait]: degafl en divers en-
droits de la fadée (7 de? [damée , je rend à fait,» où il

entre fins "filante.

E u n a N a que ces chofes fe miroient dans la ju-
dée, Viande: avec les plus puiifans des Gaules s’était

revolté contre Neron , dont les partîcularitez le ver-
ront en d’autres Hifioires. Cette nouvelle augmen-
ta encore le defir qu’avoir Vefpafien de terminer
promptement la guerre u’il avoit entreprife , parce
qu’il prévoyoit que ce oûlevement pourroit eilro
uivi de plufieurs autres , 6: qu’il jugeoit que le

moyen de faire que l’italie cuit moins de fujet de
craindre , citoit de rendre le calme à l’ Orient avant
que ces divifions domeltiques enflent encore plus al-
lumé le feu de la guerre. Mais l’hyver s’oppofant à
(on defir, tout ce qu’il pût faire alors fut de mettre
dans les petites villes a: les bourgs qu’il avoit pris des
garnifons commandées par des Capitaines 8: de
moindres officiers , 8: de faire reparer quelques-unes
de ces places qui avoient cité ruinées. » D ’

. I es
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Désl’entre’edu printemps il vint avec fou armée

de Cefarée àAntipatride , où après avoir demeuré
deux jours pour donner ordreà toutes chofes, il fit
fairele degaû 8:mettre le feu dans les lieux d’alen-
tour. Il ruina auffi les environs de la toparchie de
Thamna,8: marcha vers Lydda 8: Jamnia. Ces deux
places fe rendirent a luy , 8til les peupla des habitant
des autres villes en qui il crut fe pouvoir fier, s’a-
vançaàAmmaüs, occupa le pillage qui conduità
Jerufalan , fit fortifier un camp avec un mur, y lamie
acinquiéme legion , 8: pafla avecle refie de fes for?

ces dans la toparchie de Bethlepton. Il y mit le feu par
toutaufli bien que dans le pais voifin 8: aux envi-
rons del’ldumée, à la referve de quelques châteaux
qu’il fortifia 8: y établit des garnifons. parce que
l’afliete luy en paroifl’oit avantageufe.

Ayant pris dans le milieu de l’ldumée deux petites
villes nommées Bethari 8: Capbartoba, il y fit tuer
plus de deux mille hommes . en referva prés de mille
pour efclaves , chairs le rem: du peuple, 8: y lama en
garnifon une grande partie de fes troupes pour faire
des courfes 8: des ravages dans les montagnes.

ilretourna enfuite a Ammaüsavec le relie de fan
armée,8: paflant des li par Samarie 8: par Neapolis, ’
que ceux du pais nomment Mabartha ,il arriva le fe-
cond jour de Juin àChore où il campa , 8: f: prefen-
ta le lendemain devant Jericho, où Trajan l’un de (es
chefs , apre’s avoir aflujetti tout ce qui citoit au delà
du Jourdain , le joignit avec les troupes qu’il coma
mandoit. Avant l’arrivée des Romains plufieurs s’en

citoient fuis de Jericbo pour fe retirer dans les mon-
tagnes qui (ont vis-:i-vis deJerufalem; 8: une partie
de ceux qui eftoient demeurez furent tuez.

I CHA-
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CHAPITRE. XXVlI.
Defivipn’on de nicha : d’une admirable [Minore qui en (Il

proche .- e l’extrême fertilité du par": d’alevins": du

la: uflphahide; Ü" des fini-yaks relier dej’emlmsfi-
ment de Sodome (7 de Gomme.

V ESPAS r au trouva la ville de Jericbo autrefois
celebre toute dépeuplée. Elle cil aflife dans une

plaine commandée par une haute montagne toute
nué. treleerile , 8: fi longue qu’elle s’étend du côté

du feptentrion jufques au territoire de Scythopolis, 8:
du collé du midy jufquesà Sodome, fans qu’à caufe
de cette’grande fierilité il s’y rencontre aucuns habi-
tans. Une autre montagne qui luy eit oppofée 8: aili-
fe de l’autre coll-é du Jourdain commenceà Juliade
vers le feptentrion, &s’étend fort loin du collé du
midy , jufques àGomorre ou elle confine à Petra qui
en une ville d’Arabie.ll y a suffi une autre montagne

JJG

nommée le Mont-ferré qui s’eitend jufques aux ter- -
res des Moabites. Entre ces deux montagnes cit la
plaine appellée le rand Champ. qui commence
au bourg de GennaEata 8: va jufques au lac Aîiphal-
tide. Sa longueur cit de douze cens indes, alar-
geurde fix-vingt. 8: le Jourdain la traverfe par le

milieu. IOn y voit deux lacs, l’Afphaltide. 8:celuy de Ty-
beriade, dont la nature cit entierement difierente.
Carreau deceluy d’Afphaltide cit falée, 8: il ne s’y
trouve point de poilions : 8: celle du lac de Tyberiade
cil fort douce . 8: en nourrit en tres-grande quantité.
Comme ce pais elt extrêmement aride à caufe qu’il
n’efl arrofé que de l’eau du Jourdain , la chaleur y
eltfiviolente durant l’eité, 8:I’air que l’on y serpi-

re fi brûlant qu’ils y caufent des. maladies: 8: cet-
te mefme raiion fait qu’autant que les palmiers

qui
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qui craillent le long du rivage de ce fleuve font ferti-
les a autant ceux qui en font éloignez le font peu.

Il y a auprés de Jericbo une fontaine tres-abon-
dante . dont les eaux arrofent les champs voifins , 8:
fa fource elt toute proche de l’ancienne ville, qui
fut la premiere dontJefus fils de Navé, ce vaillant
chef des chreux, fe rendit le maiflre parle droit que
donnels viétoire. On ditque les eaux de cette fon-
taine citoient autrefois fi dangereufes. qu’elles ne
corrompoient pas feulement les fruits de la terre ,
mais faifoient accoucher les femmes avant le temps ,
8: infefloient de leur venin toutes les chofes fur lef.
’ uelles leur malignité pouvoit faire impreflion. Que

epuis le Prophete Ellzée ce digne (ucceifeur d’Elie
les avoitrenduësaufli bonnes à boire 8: aufli faines
qu’elles citoient auparavant mauvaifes 8: mal fai-
fantes , 8: aufli capables de contribuer àla feeon-
dité qu’elles y citoient contraires. Ce qui arriva en
cette forte: Cét homme admirable ayant cité fort
humainement receu par les habitans de Jericbo vou-
lut leur en témoigner fa reconnoiflânce par une gras-
ce dont eux 8: tout leur aïs ne verroient ’amais
cederleseifets. ll mit en uite dansle fondue afon-
raine une cruche pleine de fel, leva les yeux 8: les
mains vers le ciel, fit des oblations fur le bord de
cette fource. pria Dieu d’adoucir les eaux des ruil-
feaux dont elle arrofoit la terre comme a: autant
de veines, detempererl’air pour les ren re encore
plus temperées . de donner en abondance des fruits à
la terre8: des enfans à ceux qui la cultivoient, fins
que ces eaux cefi’aifent jamais de leur eflre favora-
bles tandis qu’ils demeureroient jufles. Une fi ar-

pdente priere eut le pouvoir de changer la nature de
cette fontaine. 8: ellea rendu depuis les femmes 8:
les terres suffi fécondes qu’elle les rendoit [tuiles au-
paravant. La vertu de ces eaux et: fi grande, qu’il
fulüt d’en arrofer un peu la terre pour faire qu’plle

. ont

nana-Anuuv-xc



                                                                     

Luna QIA’I’RII’ME. CHALXXVH. 69

[oit tres-fertile , 8: les lieux où elles demeurentlong-
temps ne rapportent pas davantage que fi elles ne
faifoient qu’y paiTer, commefielles vouloient pu-
nir ceux qui les arreltent dans leur: heritages de leur
defiance de leurs merveilleux eEets. Il n’y a point
dans toute cette contrée de fontaine dont le cours
[oit fi long.

Le pais qu’elle-traverfe a foulante a: dix flades
de long, &Avingt de large. On y voit quantitéde
tres-beauxjardins où elle nourrit des palmiers de di-
verfes efpecel , 6: dont les noms aufii bien que le
Faon de leur: fruits (ont differens. Il’y en a de qui
ors qu’on les prefl’e il fort du miel qui ne diEere

guere du miel ordinaire dont ce pais cil tres-abon-
dant. On y voit aulii en grand nombre outre des
cyprès 8: des mirabolans . de ces arbres d’où difiille
le baûme , cette liqueur que nul fruit ne peut égaler.
Ainfil’on peut dire, ce me femble, qu’un pais où
tant de plantes fi excellentes moment en telle abon-
dance a uelque mon: de divin: 8: je doute qu’en’
tout le te e du monde il s’en rencontre un autre qui
luy paille dire comparé , tant tout ce que l’on y
feme arque l’on y plante s’y multiplie d’une manie-

re incroyable. On doit, à mon avis, en attribuer la
caufe à la chaleur de l’air , a: au pouvoir fingulier
qu’a cette eau de contribuer à la feeondite’ de la ter-
re: l’un fait ouvrirles fleurs 8l: les feüilles, &l’autre
fortifie les racines par l’augmentation de leur feve
durant les ardeurs de l’elfe, quiy [ont fi extraordi-

g38. k

mires que fans ce rafraîchifïement rien n’ y pourroit .
croiflre qu’avec une extrême peine. Mais quelque
grande que fait cette chaleur il.s’éleve le matin un
petit vent qui rafraîchit l’eau que l’on puife avant le
lever du Soleil : durant l’hïver elle cit toute tiede;
8: l’air y cit fi tempere’ qu’un fimplehabit de toile
fufiit lors qu’il neige dans les autres endroits de la
judée. C e pais cl! éloigné de jerufalem de cent cin- ,

quante
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quante liardes . a: de foixante du Jourdain. L’efpace
qu’il y a jufques à jerufalem cit pierreux &tout de-
ert: a: quoy que celuy qui s’étendjufques au jour-

dain à: au lac Afpbaltide ne foitpasfiélevé, il n’en:
pas moins fierile ny plus cultivé.

Je penfe avoir airez fait voir de combien de fa-
veurs la nature a embelli k enrichi les environs de
Jericbo: &je croy devoir parler maintenant du lac
Afphaltide. Soueau en: filée. inca able de nourrir
des poilions . a: fi legere queles c ofes mefme les
plus pefantes n’y peuvent aller à fond. Vefpafien
ayant eu la curiofité de l’aller voir y fit jetter des
hommes qui ne (gavoient pas nager . a: qui avoient
les mains attachées derriere le des. Tous revinrent
fur l’eau comme fi quelque vent les eut! pouffez du
bas en haut. On ne fçauroit ne point admirer que ce
lac change de couleur trois fois le jour felon les di-’
vers afpeéts du Soleil. Il poulie en divers endroits des
maires de bitume toutes noires qui refl’emblent à
des taureaux fans telle, a: qui nagent deffus l’eau.
Ceux du pais qui navigent fur ce lac vont aVec des
barques recueillir ce bitume: 8: commeilefl extré-
mement gluant il s’y attache de telleforte que l’on
ne peut l’en feparer qu’avec de l’urine de femmeô:

de ce mauvais fang dont elles fe dechargent de temps
en temps. Ce bitume ne fert pas feulement à enduire
les vaifTeaux : il entre aufii dans plufieurs remedes
propresà guerirles maladies. La longueur de ce lac
et! de cinq cents quatre-vingt (indes , a: s’étend
julquesà Zona qui cit de l’Arabie. Sa largeur efi de
cent.cinquante flades.

La terre de Sodome voifine de ce lac à: qui au-
trefois n’allait pas feulement abondante en toutes
fortes de fruits, mais li Celcbre par la richeffe a: la.
beauté de [es villes, ne conferve plus maintenant
que l’image afireufe de ce’t horrible embrafement
que la deteliablg impieté de les habitaus attiralfur

- e le,
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elle, lors que Dieu pour punir leurs crimes lança
du ciel fes foudres vengeurs qui la reduifirent en cen-
dres. On y voit encore quelques relies de ces cinq
villes abominables . 8: ces cendres maudites pro-
duifent des fruits qui paroilTentbons à manger , mais
que l’on ne touche pas plûtofl qu’ils fe reduifent en
poudre. Ainfi ce n’eIi pas feulement par la foy que
l’on eflaerfuadé de cet épouvantable évenement;
maison nefçauroit ne le point eflre par (et propres
yeux.

CHAPITRE XXVllI.
. Vefpafien commence à bloquer faufilent.

VE s r A s x E N voulant inveltir jerufalem de tous
côtez fit baltir des forts à Jericbo a: à Abida . ou

il mit des garnifons menées de troupes Romaines a:
auxiliaires, a: envoya Lucia; Austin: a Gerafa avec
un corps de cavalerie &d’infanterie. ll prit la place
d’emblée . y tua mille hommes de defenfe qui n’eu-
rent,pas leloifir de s’enfuir , fit tout le refie efclave.
en abandonna la ville au pillage à fes foldats, 8: y
fit mettre le feu. Il pana de-là plus avant. Les riches

’ s’enfuyoient: la mort citoit le partage de ceux qui
n’avaient pas la force a: le moyen de fe fauver; 8s
les Romains mettoient le feu dans tous les lieux
dont ils le rendoient les maiflres. Les montagnes
aufli-bien que les plaines fe trouvant accablées par
l’orage de cette guerre, ceux qui eûoient enfermez
dans Jerufalem citoient contraints d’y demeurer,
parce que les Zelateurs empefcboient d’en fortin
ceux quîauroient voulu s’aller rendre à Vefpafien,
a: que ceux qui citoient oppofez aux Romains
voyant que toute la ville elioit environnée de leurs
troupes , n’ofoien: fe mettre au huard de tomber
entre leurs mains.

CHA-
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CHAPITRE XXIX.
La mon du Empereurs Neveu 0’ Galbe fait [infinis à

l’efpafien le delà» d’aflitger faufilent.

V E a r A s l n N citant retourné à Cefare’e pour fe
pre cr à marcher avec toutes fes forces con-

treJeru lem . reçut la nouvelle dela morfle Nef
ron après avoir regné treize am huit jours.]e ne rap-
porteray point particulierement de quelle forte ce
Prince desbonora fou regne en confiant la conduite
des affaires àNimpbidim 8: à T illinus deux des plus
médians et des plus infames de es affranchis : Com-
mentayant cite trahi par eux a: abandonné de fes

ardes il s’enfuit dans un fauxbourg avec uatre de
fend-ranchs qui luy citoient demeurez fi elles. ô:
n fe ’tua luy -mefme : Comment dans la fuite des
temps ceux qui avoient elté la caufe de fa perte en
furent punis z Comment la guerre des Gaules ceiTa :
Comment G A I. I A après avoir cité declaré Empe-
reur vint d’Efpagneâ Rome: Comment les gens de
guerre l’ayant accufé de lâchetéletuerentau milieu
de la grande place : Et comment Orne N ayant cité
élevé à l’Empire marcha avec fou armée contre V I-

ssu! us. je ne parleray point aufli des troubles arri-
vez durant e regne de Vitellins . ny du combat don-
ne’ auprés du Capitole , ny de la maniere dont Auro-
mus Pumas 8: Maman après avoir tué &défait
fes troupes Allemandes mirent fin à la guerre civile.
Comme je ne puis douter que plufieurs Hiltoriens ,
non feulement Romains , mais Grecs , n’ayent écrit
tres-exaétement toutes ces chofes , je me contente-
ray d’avoir dit en ce peu de mots ce que je n’aurais pû

omettre fans interrompre la fuite de mon billoire.
Vefpafien fur cette nouvelle ne continua pas de ,

marcher contre jerufalem. Il voulut fçavoir aupara-
vant qui feroit le fuccefieur de Neron; 8: lors qu’il

eut
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eut appris que l’Empire efloit tombé entre les mains
de Galba, il crut devoir diiferer à rien entrepren-
dre jufquesà ce qu’il en cuit reçu fes ordres. 1l en-
voya pour ce fujet Tite fon fils le’trouver, ô: luy ren-
dre en fon nom fes premiers devoirs. Le Roy A rip-
pa voulut auffi faire le mefme voyage , afin de aluër
le nouvel Empereur: mais comme c’eitoit en hy-
ver 8: qu’ils citoient embarquez fur degrands vaif-
feaux , ils n’avoient pas encore paiTé l’Achaïe qu’ils

fqurent que Galba avoit cité tué après avoir regné
feulement fept mois fept jours, &qu’Othonluy a-
voit fuccedé. Ce changement n’em pefcha pas A grip-
pa de continuer dans fa refolution d’aller à Rome.
Mais Tite comme par une infpiration divine, retour-
na à l’inüant trouver fou pere, 8: fe renditauprés

de luy à Cefarée. ’
’ De fi grands a: [il extraordinaires mouvemens ca-

pables de caufer la ruine de l’Empire , tenoient telle-
ment. tous les efprits en fufpens , qu’on ne pouvoit
plus avoir d’application pour la guerre de lajudée.
parce qu’onne vOyoit point d’apparence de’penfcr à

domter des étrangers dans le mefme temps que l’on
avoit tant de fujet d’apprehender pour fa patrie.

CHAPITRE XXX.
Simon fils de Gionu commente par le vendre du! d’une

troupe de voleurs , (9’ afmble enfuit: de grandes faner.
Les Zelateur: l’attaquer): , (filles defiu’t. Il danubi-
taille aux [Juments : (7’ la vidai" demeure en balan-
ce. Il retourne contre eux avertie plus grumier fîmes ,
0’ toute leur armée [a dimpe par la trabifim de l’un

de leur: chefs. V . I
CEPBNDANT il s’alluma une nouvelle guerre en-

tre les]uifs.SI mon fils de Gioras.qui tiroit fa naif-
faute de Gerafa . n’ettoit pas fi: artificieux que Jean
qui s’efloit rendu mainte de jerufalem ,o mais il citoit

uem Tamil. ” D v plus
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plusjeune , plus vigoureux , 8: encore plus audacieux

ue luy. r Le Grand Sacrificateur Ananus l’avoit
ghafl’é pour ce fujet de.la toparchie del’Acrabatane
dont il elioit Gouverneur, 8: il s’eftoit retiré avec
les voleurs qui avoient occupé Malrada. D’abord il
leur fut fufpea. 8: ils luy permirent feulement de
demeurer dans la forterefl’e d’en-bas avec les femmes
qu’il avoit amenées . fans le laiffer entrer dans la hau-
te. Mais peu-â- peu la conformité de leurs mœurs 8:
ce qu’il leur parut fidelle leur fit prendre confiance
en luy . 8: il leur fervoit de conduéteur pour piller
tout le pais d’alentour , il fit enfuite tout ce qu’il pût

pour les porter a de plus grandes entreprifes ; mais
inutilement , parce que confidera’nt cette place com-
me uue retraite affeurée pour eux , ils ne vouloient
pas s’en éloigner. Ainfi commeileftoit tres-ambi-
tieux 8: n’afpiroît à rien moins qu’à latyraunie, il
n’eut pas plûtolt appris la mort d’A nanus , qu’il s’en

alla dansles montagnes, fit publier qu’il donneroit
la liberté aux efclaves , 8: des recompenfes aux per-
fonnes libres. Tous ceux qui n’aimoient que le clef-
ordre 8: la lieencefejoignirent wifi-toit à lu , 8: l
aprés en avoir allemblé un grand nombre, il acca-
geales bourgs qui citoient dans ces monta nes. Ses
troupes croimnt toujours, il ofa defcen re dans la
plaine . 8:fe rendit redoutable aux villes. Son cou-
rage 8: fes bons fuccés porterent mefme plufieurs
perfonnes cenfiderables à fe joindrea lu y z fes trou-
pes n’efioient plus feulement compofées d’efclaves

arde voleurs; il y en avoitaufii plufieurs qui tenoient
rang parmy le peuple; 8: tous luy obeïlfoientcom-
me s’il eut efiéleur Roy. Il faifoit des courfes dans
l’Acrabatane 8: dans la haute Idumée : un bourg
nommé Nain u’il avoit enfermé de murailles luy
fervoit de retraite; 8: outre les cavernes qu’il trouva
toutes faites dans la’vallée de Pharan, il en agrandit

’ plufieu’rs on il portoit [on butin &tous les guinsl8:
et
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les fruits qu’il pilloit dans la campagne. Un grand
nombre des ficus le logeoit dans ces cavernes , 8:
l’on ne pouvoit douter qu’un tel amas d’hommes 8:
de provilions ne full: à delfein de s’en lervir contre
Jerufalem.

Les Zelateurs pour le prevenir 8: empefcher qu’il
ne fe fortifiait davantage fortireut en grand nombre ù
pour l’attaquer. Il vint hardiment à leur rencontre ,
les combattit,en tua plufieurs.8: mit le relie en fuite.

Ne fe croyant as neanmoins encore allez fort
pour afficgerjeru alem, il voulut , avant que de s’en-
gagerdans une li grande entreprife, domter l’Idu--
niée: 8: dans ce. delfein il marcha contre elle avec
vingt-mille hommes.l..es lduméeus en alfemb’crent
vingt-cinq mille de leurs meilleurs foldats , 8: lailTe-
rent le relie pour s’oppofer aux courfes de ces vo-
leurs qui eltoient retirez à Mallada. Simon les atten.
dit fur la frontiere: la bataille fe donna 8: dura de-
puisle matin jufques au foir . fans que l’on pull dire
de quel collé avoit paucité la viétoire. Simon re-
tourna enfuite à Nain, 8: les Iduméens chez eux.

Peu de temps aprés il revint avec de plus grandes
forces: 8: s’eltant campé prés du bourg de Thecuéz

il envoya Blister au challeau d’Herodion , pour
perfuader à ceux qui y commandoient de le remet-
tre entre fes mains. Ces Commandans avant que de
fçavoir lefu’jetquil’amenoit le reçurent bien: Mais I
il ne leur eut pas plûtolt expofé fa commilfion qu’ils
mirent l’épée à la main pour le tuer: 8: comme il ne
pouvoit s’enfuir il fe jetta’du haut de la muraille t
dans la vallée , 8: fe tua.

Les Iduméens redoutant les forces de Simon vou-
lurent avant que d’en’venirà un combat faire recon-
noîltre l’eltatdefes troupes. jaque: qui eltoit l’un
deleurs chefs s’offritd’y aller; mais à delfein de les
trahir. Il partit du bourg d’0lure où leur armée
elioit alfemblée . 8: promit a Simon de luy livrer fou,

D a païa
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pais entre les mains,pourveu qu’il l’alleurall: avec fer-

ment de l’avoirbn tres-grande confideration. Simon
aprés l’avoir tres-bien traité le renvoya comblé de
promelfes.Ce traître eltant de retour.commença par
faire croire aux principaux que les forces de Simon
elioient beaucoup plus grandes qu’elles n’étaient en
elfe: z travailla aprésa difpofer tout le relie de l’armée

à le recevoir 8: a remettre entre fes mains la fauve-
raine autorité plûtolt que d’en-venirà un combat . 8:
manda enfuite à Simon de s’avancer promptement .
fur l’alfurance u’il luy donnoit de dilliper toutel’ar-

mée des ldumeens. Simon artit aulfi-tolt: 8: lors
. que ce perfide le vit approc er il s’enfuit avec ceux
de fa faélion . 8: jetta ainfi une telle frayeur dans tou-
tel’armée, que chacun ne penfant qu’à fe fauver tous
s’enfuirent comme luy fans ofer combattre.

Cnar’l aux; XXXI;
De l’antiquité de la ville de Cbebvon en limnée.

1M o n criant ainlî contre fon efperance entré
dans l’ldumée fans elfufion de fang , furprit la vil-

le de Chebl’on où il trouva quantité de blé 8: fit un
tres-grand butin. Ceux du pais affurent qu’elle n’en:
pas feulement la plus ancienne de toute la Province ,
mais qu’elle précede mefme en antiquité celle de
Memphis en Egyplc,8: qu’il y avoit deux-mille trois-
ceus ans qu’elle eltoit baille. ils ajoutent qu’Abra.
ham , dontles Juifs tirent leur origine ,’ y avoit établi
fa demeure depuis qu’il eut quitté la Mefopotamie. 8:

o que ce fut de-lâ que partirent fes defcendans pour
pall’er dansl’Egvpte. En effet on y voit encoreau-
jourd’huy ce que je viens de rapporter gravé dans
des tables de marbre enrichies de divers ornemens.

On voit aulli à lix llades declà un therebinte d’une
merveilleufe hauteur , qu’ils difent n’eltre pas moins

ancien que le monde. ’
z C n A-
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CHAPITRE’XXXII.
Horrible: ravage: faits par Simon dans l’Itlume’e. Les l

Zelateurs prennent fis femme. Il va avec [on armée
jufque: aux portes de înufulem, où il exerce (au! de
queutez (9’ ujè de un: de menaces, quel’an efl con-
traint de la luy rendre.

I M o N traverfa enfuitetoutel’ldumée; 8: ne fe
contentoit pas de ruiner les villes 8: les villages:

il ravageoit aulfi toutela campagne , parce qu’outre
ce u’il avoit de gensarmez, quarante-mil]; autres
le uivoient, 8: qu’il ne fe trouvoit pas allez de vi-
vrespour nourrir une li grande multitude. Mais fa
cruauté naturelle qui citoit encore augmentée parla
haine qu’il ortoit aux Iduméens n’y contribuoit pas
moins que e relie. Ainfi il ne fe pouvoit rien ajointer
à la defolation de cette miferable Province; 8: un
bois n’elt pas plus dépoüillé de feuilles après que les

fauterelles y ont paillé, que les pais que Simon traver-
foit avec fou armée l’elloient generalement de tou-
tes chofes. Ces troupes li inhumaines faccageoient
tout , mettoient le feu par tout , 8: prenoient plailir
à marchera travers les terres enfemencées pour les
rendre ainfi plus dures que li elles’n’eull’ent jamais
ellé cultivées.

Tant d’actes d’une li cruelle hollilité animerent

encore davantage les Zelateurs contre Simon s mais
ils n’oferent neanmoinsluy declarer une guerre ou-
verte. lls fe contentereut de mettre des embufcades
fur tous les chemins , 8: prirent par ce moyen fa
femme 8: plulieurs de fes domeltiques. llsles me-
nerent dansjerufalem avec autant de joye que s’ils
l’euli’ent pris.luy-mefme, parce qu’ils fe flatoicnt
de la creance qu’il quitteroit les armes pour ra-
voir fa femme. Mais la colere de Simon l’emporta

D. 3 fur
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fur fa douleur de la voir ce live. Il vint nuai-ton:
jufques aux portes de cru alem : a: comme une
bette farouche , lors qu elle ne peut Te venger de ceux
qui l’ontblefl’ée, décharge (à rage fur tout ce qu’elle

rencontre , il prenoit tous ceux tant jeunes que vieux
qui formier): de la ville pour cueillir des herbes ou
remaflèr du (arment, a: les faifoit battre jufquesà
rendre l’efprir. avec un: dlinhumanité qu’ilne man-
quoit à (a fureur que de fe repeillre de leur chairapres
leur avoir ollé la vie. Pour étonner encore davan-
tage res ennemis 8c obliger le peupleàles abandon-
ner il fit couper les mainsàplufieurs,&le: renvoya
en cégeûat dans la ville avec ordre de dire publique.

n ment: Que Simon avoir juré par le Dieu vivant,
n quefi on ne luy rendoit aufli-tofl fa femmeil entre-
» roi: dans la ville par labréche. &traiteroit’tous les
n habitus de la mefme forte qu’il les avoit trairez.
u fans diflinaion d’âge a: fan! faire diiference entre
n lesinnocensô: les coupables. Ce! menaces eûonne-

rent tellement le peuple 8: mefme les Zelateurs qu’ils
luy renvoyerentfa femme: a: fa colere eflanrainfi
appeifée il ne commit pl un tant de meurtres.

CHArr-rnz XXXIII.
L’an: (d’adieu cyan (Il! vaine»? par allo-dt 71111153:

il ,1: luïluy»me[me. Ve pafien J’avance veu faufilent

avec [in me: , p a pajfw dinde: placer. Et
’ dam ce mefme r: 1 Candi: l’un de [a principaux

du]: en prend a i faner. .
33-9, C E n’elloit pas feulement la judée qui éprouvoit

. les maux que caufe une guerre civile: l’ltalie
les reflentoit dansle mefme temps. Car Galbe ayant
même au milieu de Rome. a: Othon dcclaré (on
fuccelTeur , Vitelliue que les legions d’Allemagne
avoient choifi pour l’élever à ce mefme honneur,

luy
w
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ïuy difputa llEmpîre. Leurs armées en vinrent à
une bataille à Bebriac dans la Gaule Cifalpine. Le
premier jour celle d’Othon eut l’avantage : mais
le lendemain celle de Vitellius commandée par Va-Ï
lens a: par Cefinna demeura vi&or’ieufe . 8: tua
un grand nombre des ennemis. Othon en conceut
un tel elfroy qu’il fe tua luy-mefme dans Bruxelles
qprés avoir regné feulement trois mois deux jours:
et ceux qui avoient (uivi (on parti le rendirent à Vi-
tellius qui prenoit deja le chemin de Rome avec. fou

» armee.
Cependant Vefpafien , ne voulant pas demeurer

plus long temps fansagir, partit de Cefare’e le cin-
quiéme jour de juin pour marcher contre ce qui lu
relioit à domter de lavjudèe. Il commença par e
rendre maiftre dans les montagnes des toparchies de
Gophnitique 8: d’Acrabatane: prit les villes de Be-
thel &d’Ephrem où il mit garnirois : s’avança en-
fuite versjerufalem; a: tua 8c prit dans cette mar-
che un grand nombre de Juifs.

Cerealisl’uu des principaux ofiiciers de fou ar-
mée ravageoit en mefme temps la haute [mimée
avec un grand corps de troupes. Il prit en panant le
chaman de Caphetra, 8: âŒgen celuy de Capha-
rabin. Comme cette place citoit forte il croyoit
qu’elle le pourroit beaucoup afrrefier : mais lors qu’ü
l’ef croit le moins les habjtans le rendirent à lui." alla
dais à Chehron , cette ville fi. ancienne dontje viens
de parler qui en: amie dans les montagnesêrproche
de jerufalem: Il l’efnporta d’aflaut. tua tout ce qui
s’y trouva d’habitans , la (accagea , k la brûla. Ainfi
toutes les places eûant reduites fous la purifiante
des Romains à la referve d’Herodion , de Mafiada, 8:.
de Macheron , qui efioienr encore occupées parles
faâieux , il ne relioit plus à Vefpnfien pour met-
tre fin à cette grande guerre que de prendrejeru-

fileur. *D 4. C H A-
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CHAPI’rnh xxx1v.’
Simon Munie fil fureur rentre le: [dament , 0’ panifiait

jufques dans le: porter de faufilent aux qui J’en:
fuyoient. Humble: minuit: 0’ abominationsdesGu-
Menu qui ejloieut avec jean de Gifiula Le: Idu--
menu qui avoient embyajfe’ [on puru’kr’e’levent contre

la) , [nagent le Palais qu’il avait occupe , (9’ le
(anticipent de le renfermer dans le Temple. Ce: [du-
me’em (9’ le peuple appellent Simon à leur fieouuton.

m luy, 0’ rallierai. . .
Puis que Simon eut recouvré fa femme il
tourna la fureur contre ce qui tenoit des [du-

me’ens. 1l les perfecuta de telle forte, qu’ellant reduits
au defel’poir lufienrs s’enfuirenLaJerufalem. il les
pourfuivitju ques au pied des murailles: 8e la il tuoit
Ceux qui revenoient de la campagne lors qu’ils vou-
loient y rentrer.Ainfi Simon elloitau dehors plus re.
doutable aux habitans que les Romains a: les Zela-
teurs: Et les Zelateurs l’elloient au-dedans beaucoup
davantage, ny que les.Romaîns, ny que Simon.

Quelque horrible que fuit leur inhumanité 8:
leur fureur , les Galilecns rencherifloient encore
par deflhs eux. le jean leur infpiroit de nouveaux
moyens de l’exercer. Car. il n’y avoit rien qu’il ne
leur permilt en reconnoifi’ance de l’obligation qu’il
leur avoit de l’avoir élevéà une fi grande puifl’ance.

Tout ce qui fe rencontroit de plus precieux dans les
maifons des riches ne fufl-îfoit pas pour contenter
leur infatiable avarice. Tuer les hommes &outra-
ger les femmes ne palToit dans leur efprit que pour
un divertiflement a; pourun jeu. Ils arrofoient leur
proye de fang. 8! ne trouvoient du plnifir que dans
a multiplication des crimes. Après s’efire abandon-

nez à ceux’qui fe pratiquent par les médians , ils s’en
dégoû-
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dégoûtoient comme citant trop ordinaires 2-: trop
communs; 8: pour [ariefaire leur abominable bru-
talité , ils n’avaient point de honte d’en rechercher
qui faifoient horreur à la nature. Ils s’habilloient:
en femmes . (e friroient 8: fe fardoientcommeles
femmes , 8: n’imitoient pas ieulement dans leur
co’e’Eure l’afi’eterie 8: l’impudence des plus débor-

déessmais les furpaifoient encore par des mâtions d’u-
ne lafcivete’ abominable. Ainli ils remplirent jerufa-
lem de tant de crimes execrables, que cette grande
ville fembloit n’enre plus qu’un lieu public de pro-s
flitution a: de la plus detel’table à: la plus horrible
de toutesles infamies. Mais quoy que ces moulues
d’impudicité. de cruauté, 5: d’avarice eufl’ent des

vifages fi elfeminez , leurs mains n’en elleientpaa
moinspromptesâ commettre des meurtres. Dans le
mefme temps qu’ils marchoient d’un paslent &af-
feâé,on les voyoit tirer leurs épées de dellous des ha-
bits de diverfes couleurs , 8: affafliner ceux qu’ils ren-
controient. Ceux qui pouvoients’e’chaper des mains
de jean tomboient en celles de Simon . à: trou-
voient qu’il le furpaffoit en cruauté : après avoir évit-
te’ la fureur de ce tyran domeflique , cét autre tyran
qui tenoit la ville afiiege’e leur faifoit perdre la vie;
a: ceux qui defiroient de s’enfuir vers les Romains
n’en pouvoient trouver le moyen.

Cependant les lduméens qui avoient embrafle’ le
party de jean enviant fa puilfance St ne pouvant
fouifrir fa cruauté , s’éleverent contreluy. lis en vin-
rent à un combat, tuerent plufieurs des tiens , les
poufferent jufques dans le Palais bafii par Grapta
confine d’lzate Roy des Adiabeniens , que jean
avoit choifi pour (on fejour , a: où il retiroit tout fan
argent avec le relie des brigandages qui elioient des
fruits de fa tyrannie , entrerent pefle- mefle avec eux,
les contraignirent de fe retirer dans le Temple. 8e re-
vinrent enfaîte piller ce Palais. Alors les Zelateurs

D 2 . qui
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qui citoient difperfez par la ville réjoi nirentceux
qui s’en citoient fuis dansle Temple, 8: eau f: pre.

’ paroità faire une fortie fur le peuple a: fur les Idu-
méens.Ce n’elloit pas ce qu’ilsapprelaendoient. par-

. ce qu’ils les furpaffoient de beaucoup ens nombre:
leur feule crainte citoit qu’il fortin: la nuit a: mil! le
feu dans la ville. Ils a’afTemblerent fur ce fujet avec
les Sacrificateurs pour confulter ce qu’ils devoient
faire. Mais Dieu confondit leurs defleins : car ils eu-
rent recours à un remede beaucoup plus dangereux
que le mal. Ils refolurent de recevoir Simon pour
l’oppofer à jean, envoyerent Mathias Sacrificateur
le prier d’entrer dans la ville, a: rendirent ainfi leur ’
tyran celuy qu’ils avoient tant apprehendé. Ceux
qui s’en citoient fuis de la ville pour éviter la fureur

es Zelateurs joignirent leurs prieresà celles de Ma-
thias parle defir qu’ils avoient de rentrer dans leurs
maifons St dans la joüifi’ance de leur bien. Simon ré-

ndit fierement a: en mainte qu’il leur accordoit
eur demande; entra dans la ville en qualité de libe-

rateur; et. le peuple le reçut avecdegrandes accla-
mations. ce qui arriva au troifiéme mais que l’on
nomme Xantique. Se voyant ainfi dans jerufalem
il ne penfa qu’a y affermir fou autorité , a: ne confi-
deroit pas moins comme les ennemis ceux qui l’a-
voient ap elle’. que ceux contre qui ils avoient eu

recoursà on alliitance. s ’jean au contraire defefperoit de (on falut à cauf
qu’il (e voyoit renfermé dans le Temple . 8: que Si-
mon avoit achevé de piller tout ce qui reliait dans
la ville. Ce dernier fortifié du feeoura du peuple
attaquale Temple: mais lesafliegez, quife defen-
doient de defl’ us les portiques a: des autres lieux qu’ils
avoient fortifiez . le repoufi’erent 8: tuerent 8: bletl’e-
rentplufieurs des lieus, parce qu’ils avoient l’avan-
tage de combattre d’un lieu plus élevé, &particu-
lierement de quatre greffes tours qu’ils avoient ba.

tres:
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des: la premiere entre l’Orient le le Septentrion: la
féconde fur la gallerie : la troifiéme dans l’angle op-
pofé à la baffe ville: à: la quatrième fur le fommet
d’une efpece de Tabernacle nommé Pafloforion, où
felon la conflume de nos Potes un des Sacrificateurs
eflant debout devant le Soleil couché , faifoit enten-
dre par le (on de la trompette que lejour du Sabbath
commençoit, 8e le foird’apre’s qu’il finill’oit. a: de-

claroit aufli au peuple quels efioient les jours qu’il
devoit feüer , 8: ceux qu’il devoit travailler. Les
ailiegez avoient garni ces tours de machines . d’ar-
chers . 8:. de. frondeurs; 8: une fi grande refiflance
ralentit l’ardeur des alliegeans. Mais Simon le con-
fiantau grand nombre des ficus ne briffoit pas d’a-
vancer toujours fes approches . quoy que les machi-
nes des afiiegez qui lançoient des traits continuaf-’
fent à tuer plufieurs des ficus.

CHAPr’rnjs XXXV.
Dejôrdm quefaifoient dans Rome les troupes étrange-

m que Vitelliur jaunir amenées.

P E N n A N ’r que le feu elloît ainfi allumé dansje-
rufalem , Rome fouffroit de (on cofiéles maux

qu’une guerre duile apporte. Vitellius y citant
venu avec fou armée grolfie d’un rand nom-

’bre de troupes étrangeres, les lieux efiinez our
loger les gens de guerre ne fuffifant pas , ils e ré-

ndirent dans les maifons 8e firent comme un
camp de toute la ville. L’éclat de Purs: del’argent
frapa tellement les eux de ces étrangers fi peu ac.
eouilumez à: voir efi ndes richefl’es, que brû-
lant d’ardeur de les po eder, non feulement ils (e
mirentà piller. maisüa tuoient ceux qui vouloient

les en empefcher. A
D 6 * CHA-
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CHAPITRE XXXVI.
Vefpafien cf lulu! Empereur par [in armée.

VEsraueu après avoir ravagé tousles environs
dejerufalem, apprit à fou retourâCefarée ce

qui fe paffoità Rome, a: que Vitellius avoit elle de-
claré Empereur. Cette nouvelle luy donna une ex-
trême indignation r car encore que performe ne
fceull mieux que luy aufli bien obeïr que bien com-
mander, il ne pouvoit fouflrir de recqnnoilire pour
maillre un homme qui s’efioit emparé de l’Empire
comme s’il eut! elle expofe’ en proye au premier qui
le voudroit occuper. Un fifenlible déplaifir le ene-
tra detelle forte . qu’il ne luy eltoit plus polît le de
penfer à des entreprifes étrangeres dans le mefme
temps que fa patriefetrouvoit reduite àun tel efiat.
Mais quoy qu’il brûlait du defir de venger l’outrage
que l’élection de Vitellius faifoit à ceux qui meri-
toient beaucoupîmieux que luy d’eftre élevezâ cette
fuprême puifl’ance, il citoit contraint de retenir fa
colere à caufe qu’il le voyoit fi éloigné de Rome . 8:
que l’hyver dans lequel on efloit encore rendant fa
marche tres-lente . il pourroit arriver de grands
changemens avant qu’il fe pull renÜe en1talie.

Lors que ces chofes fe pafl’oient dans l’efprit de t
Vefpafien, les officiers à: les foldats de fun armée
commençoient à s’entretenir avec liberté des af-
faires publiques . 8: àtémoigner hautement leur co-
Iere. de ce que les troupes-qui elloient dans Rome
Té plongeant dansles delices fans vouloir feulement
entendre parler de guerre , difpofoient comme il
leur plairoit de I’Empire , 8: le donnoient à celuy
dont ils efperoient tirer le plus d’argent . pendant

u’euxaprés avoir fouffert tant de travaux 8: vieilli
ousles armes, efloientli lâches que de leur laitier

pren-
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prendre cette autorité , quoy qu’ils enflent pour chef ï

un homme fi digne de commander. Ils ajoutoient
que s’ils laifl’oient échaper cette occafien de luy té-
moigner leur reconnoiifance de l’extrême aEeâion
qu’ilavoit pour eux , ils ne pouvoient efperer d’en
rencontrer une femblable : Qu’il ailoit d’autant ”
plus juite de fe declarer pour Vefpafien contre Vi- et
tellius , que leurs fuflirages en fa faveur eiioient plus *’
confiderables que les fuffrages de ceux qui avoient ”
nommé Vitellius Empereuiz. puis qu’ils n’eitoient "
pas moins vaillans 8e n’avaient pas foûtenu moins st
de guerres queles legîons qui avoient amené d’Alle- ”
magne cét ufurpateur dans la capitale del’Empire, "
8s que ce choix de Vefpafien ne recevroit point de ”
contradiétion , parce que le Senat a: le peuple Ro- ’*
main ne fe refoudroient jamais à préferer les débau- ”
ches- deVitellius à la iemperance de Vefpaficn, a: "
la cruauté d’un tyran à la clemence d’un bon Empe- "

reur : midis ne pouvoient pas aufli n’avoir point "
d’égard au merite fi extraordinaire de Tite. parce ’*
que rien ne peut tant maintenir la paix des Empires ’t
queles éminentes vertus des Princes : Qu’ainfi , fait "
quel’on confideralt l’experience que donne la vieil - "
Ieife, ou la vigneur dela jeunefle, on ne pouvoit ”
manquer de choifir Vefpafien , ou Tite , a qu’il n’y 8’
avoit point d’avantage qu’on ne pûit tirer de cette ”
difl’erence d’âge: Que ce’t admirable pere de cét cx- ”

cellent fils citant appellé à l’Empire , ne le fortifie- ”
soit pas feulement de trois legions se des troupes ”
auxiliaires des Rois , mais aufii- de toutes les forces de ’9
l’Orieut , de cette partie de l’I-Iurope qui n’apprehen- n-

doit point Vitellius, 8e de ceux qui embraiferoient le tr
parti de Vefpafien dans l’Italie , où il avoit fon frere fi
a: fon autre fils. dont le premier elloit Préfeel de ”
Romequi cil: une charge tres-confiderable , fur tout ”
dans le commencement d’un regne s a: l’autre avott "
tant de creance parmi la jeuneffe de la plusgrande tr

’ D 7 qua-
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n qualité que plufieurs fe pourroient joindre à luy : Et
,, qu’enfin s’ils diŒeroient à declarer Vefpafien Em-
,, peseur, il pourroit arriver que le Senatluy défere-
u soit cét honneur , 6: qu’ils auroient alors la honte de
n ne le luy avoir pas rendu , quoy que nuls autres n’y
,, fuirent li obligez qu’eux , puis qu’ils l’avoient eu
n pour chef dans tant de grandes 6: glorieufes en-

treprifes. ,,
Tels citoient les difcours que les gens de guerre

faifoient au commencement entre eux par de petites
troupes: mais leur nombre groiiili’ant toujours 8: fe
fortafiant dans ce fentiment , ils declarerent Vefpa-
lien Empereur, a: le conjurerent d’accepter cette
dignité pour fauverl’Empire du peril qui le mena- s
cuit. Il puoit déjaloqg temps que ce rand hem -
me portoit fes foins à ce qui regardoit le ien public:
mais encore qu’il ne pas ne fe pas juger digne de re-
gcner , il n’avoit point cette ambition, parce qu’il pre-

roit la feuretéd’une condition privée aux périls qui
fe rencontrent dans cette fuprême puifi’ance qui ex-
pofe les hommes aux accident de la fortune. Ainfi il
refufa cét honneur. M ais tant s’en faut que ce refus
refroidiit le defir des chefs 8s des foldats de fou ar-
mée,ils le prefi’erentencore davanta e de l’accepter ,
a: en vinrent mefme jufques à tirer eurs épées avec
menaces de le tuer s’il ne fe refolvoit d’élire le mai-

flre du monde. Il continua neanmoins derefiller:
8: voyant qu’il neles pouvoit perfuader, il fut enfin
contraint de ceder à des iufiances fi prefiitutes. a:
qui luy citoient fi glorieufes.

ou?
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CHars’rna’XXXVII.
chpafien comme par s’afurcr d’AImsdrie à de

E pre , dans Tybere filandre alloit Gouverneur.
. De criptiondecette Province, Üduportd’dlexandrie.

E Nsu l 11 de cette éleétion de Vefpafien à l’Em-’

pire . M ucien , les autres chefs de fes troupes , 8s
toute l’armée le prierent de les mener contre Vitel- ’
lins. Mais il voulut auparavant s’affurer d’Alexan-
drie , parce qu’il fçavoit combien l’Egypte eii une
partie confiderable de l’Empire à caufe de la quantité
du blé que l’on en tire s a; qu’il. efperoit s’il pouvoit

s’en rendre maifire . que Rome fe refondroit plûtoft
à chaiTer Vitellius , qu’à fe voir affamée fi elle s’opi-

niaitroit à le maintenir ,- outre qu’il defiroit de fe for-
tifier des deux legions qui efloient dans Alexandrie.

Il confideroit auifi qu’une fi puifl’ante Province
luy pourroit eflre d’un grand fecours contre les acci-
dens de la fortune. Car elle eh d’un tres-difficile ac-
cés du collé de la terre , a: fans ports du colié de la
mer.Ellea pour limites vers l’Occident les terres ari-
des dela Libye: vers le Midy Syené la fepare del’E-
thiopie 5 8s les cataraâes du Nil en ferment l’entrée
aux vaifi’eaux. Du collé d’Orient la mer rougeluy
fert de rempart jufques à la ville de Copton: 8c du
collé du Septentrion elle s’étend jufques à la Syrie,
8e et! comme défenduë par la mer d’Egypte où il ne
fe rencontre un feul port. Ainfi il femble que la natu-
re ait pris plaifir à la fortifier de toutes parts. L’efpa-
ce d’entre Pelufe 8e Syené et! de deux mille &ades,
à: celuy de la navigation depuis Plintbie jufques à
Pelufe cit de trois mille fix cens (indes. Les vaiil’eaux
peuvent aller fur le Nil jufques à la ville d’Elephan-
tine; mais les cataraâes dont nous avons parlé ne
leur permettent pas de palier plus outre2 L, q

. en-
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L’entrée du port d’Alexaudrie en tres-difficile

pour les vaiffeaux , mefme durant le calme, parce
que l’emboucheure en et? tres-étroite , 8e que des
rochers cachez fous la mer les contraignent de fe de-
tourner deleur droite route. Du cuité gauche une
forte digue efi comme un bras qui embrafl’e ce port :
8s il en embraifé du collé droit par l’ifle de Pharos ,
dans laquelleon a bafli unetres-grandetour, où un
feu toû jours allumé , a: dont la clarté s’étend jufques

àtroiscens flades, fait connoifire auxMariniers la
route qu’ils doivent tenir. Pour defendre cette ifl e
de la violence dela mer on l’a environnée de quais
dont les murs font tres-épais: mais lorsque la mer
dans fa fureur s’irrite de plus en plus par cette oppo-
fition qu’elle rencontre , fes flots qui s’éleveut les
uns fur les autres retrefftffent encore l’entrée du port
à: la rendent plus périlleufe. Après avoir franchi
ces difiiculter. les vaiffeaux qui arrivent dans ce
port y font en tres-grande feureté , 8: fon étenduë cil:
de trente Rades. On y apporte tant ce qui peut man’-
quer au bonheur de cette fertile Province , St l’on en
tire les richeffesdont elle abonde pour les répandre
dans toutes les autres parties de la terre. s
i Ainfi ce n’efloit pas fans raifon ne Vefpafien
pour alfermir fon autorité defiroit de erendre mai.
tire d’Alexandrie. Il écrivit à T x x r: a a ALEXAN-
nxn quien elloit Gouverneur: Œe l’armée l’ayant
élevé àl’Empire avec tant d’affeétion a: tant d’ar-

deur qu’il luy avoitefté impolfible de ne le pas ac-
cepter, il le choifitToit pourl’aider àfoûtenir un fi
grand poids. Alexandre n’eut pas plûtofl: receu cette
lettre qu’il fit prefier le ferment aux legions 8c àtout
le peuple au nom de ce nouvel Empereur. lit-ils s’y
portèrent avec grande joye, parce que la maniera
dont Vefpafien les avoit gouvernez leur avoit don-
né à tous de l’amour pour fa vertu. Alexandre conti-
nua de mefme en tout le relie à fe fervir pour lebien

de
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de l’Empire du pouvoir qui luy citoit donné , et tra - I
vailla à préparer toutes les chofes neceifaires pour la
réception de ce Prince.

Cl-IÀPITRE XXXVIII.
Incroyablcjoye que les Provinces dé l’ulfie témoignent de

l’eleéiion de Vejpafienà 1’ Empire. Il me: Ïojepb

en liberté d’une manade" honorable.

I L n’efi pas croyable avec quelle promptitude le
bruit de l’éleâion de Vefpafien à, I’Empire fe ré-

pandit dans l’Orient 5 a: la joye que donna cette
nouvelle fut fi generale , qu’il n’y avoir point de villes
où l’on ne fefiafi ce jour-là, et où l’on n’oifrili des

facrifices pour luy fouhaiter un heureux regne.
Les légions qui efioient dans la Moelieôt dans la »

Hongrie . 8c qui un peu auparavant s’efioient
foùlevées contre Vitellius parce qu’elles ne pou-
voient fouifrir foninfolence. prel’terent le ferment
à Vefpafien avec des témoignages incroyables d’alib-

âion. .Lors qu’il fut revenu de Cefarée à Beryte, plu-
fieurs Ambaffadeurs de Syrie 8e des autres Provin-
ces vinrent au nom de toutes les villesluy offrir des
couronnes avec des lettres pleines de fouhaits pour

3 64.
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fa profperité. Mucien Gouverneur de Syrie fe rendit *
auffi prés de luy pour luy a porteries affurances de
l’aEeétion des peuples, 8e uferment qu’ils avoient

fait de le reconnoilire pour Empereur. .
Ce fage Prince voyant que la fortune fecondoit de

telle forte fes deifeins, que prefque tout luy réuffifloit
comme il le pouvoit defirer, il crut que cen’elloit
pas fans un ordre particulier de Dieu; mais que fa
providence l’avait conduit par tant de divers détours
jufquesâ ce comble de grandeur que de dominer-fur
toute la terre. Plufieurs fignes qui le luy avoient
preditluy revinrent alors dans l’efprit , a: particu-

lierement
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lierement ce que jofeph n’avoit point craint du vin
vant mefme de Neron de l’afl’urer que Dieu le delir-
noit à l’Empire. Ce fouvenir le toucha fi vivement
qu’il ne pût penfer fans s’en étonner qu’il le retenoit

,. encore prifonnier. Il alfembla Mucien , les chefs de
, fes troupes , a: fes particuliers amis a leur reprefenta
,. l’extrême valeur de jofeph, les travaux qu’elleleur
,, avoit coûté dans le fiege de jotapat . &comme luy
,, feul avoit efié caufe de ce qu’il avoit tant duré: Que

- ,. le temps avoit fait connaître la verité de la prediâion
,. qu’il luy avoit faire qu’ilarriveroit à l’Empire, laquel-

,, le ilattrihuoit alors à la crainte; &qu’ainfi il luy fe-
,, toit honteux de retenir plus long-temps captif se
., dans la mifere celuy dont Dieu avoit voulu fe fervir
,, pour lu y prefager le plus grand bonheur où l’on pirif-
,, fe arriver dans le monde.

Après avoir parlé de la forte il fit venir jofeph a:
le mit en liberte. Cette generofite’ toucha extreme-
ment tous fes ofliciers. . Ils crurent que traitant fi
favorablement un étranger il n’y avoit rien que leurs
fervices ne deufl’ent attendre de fa reconnoiifance:

n 8: Tite qui fe trouva prefent. luy dit: ces une
a, aâion , Se’ neur , digne de voftre bonté de rendre la
a. liberté à jo eph en le déchargeant de fes chaijnes.
,, Mais il me femble que c’en feroit aufli une de vollre
a jufiice de luy rendre l’honneur enles brifaut , pour
n le remettre par ce moyen au mefme eftat qu’il citoit
n avant fa captivité . puisque c’efi la maniere. dont on
sa en ufe envers ceux qui ont efié mis injufiement dans
sa les liens. Vefpafien approuva cét avis: fes chaiines 4

furent rompuës a 8: l’effet de la prediâion de jofeph
luy acquit une telle reputation d efire veritable , qu’il
n’y avoit performe qui ne full difpofé d’ajouter foy à
ce qu’il diroit à l’avenir.

.9 CHA-
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CHAPITRE XXXIX.
une]: Matin à [Que ne: une truie.

A P n if s que Wfpaficn eut répondu à tous ces
Ambafi’adeurs, a: donné tous les Gouverne-

mens à des perfonnes que leur merite en rendoit
dignes , il s’en alla à Antioche. Son premier defÎein
avoit me d’aller à Alexandrie; mais voyant que tout
yefioit enl’ei’tat qu’il le ouvroit defirer, il crut u’il

valoit mieux porter fes oins à cequi fe paflbît ans
Rome. où Vitellius maintenoit le trouble 5c pou-
voir davantage le traverfer. Ainfi il envoya M ucien
avec unearmée: à; comme il n’aurait pû fans grand

eril faire ce chemin ar Mcrà caufe que c’elloit en
yver. il lu] fit pren receluy de la terre parla Cap--

padou: 8: par la Phrygie.

CHAPITRE XL.
ahurira Prima: Gouverneur de Mœfie mania: en [fleur

de Velpefien conne lelim. Vadim muge Cefimug
contre luy avec "(au mille bouma. Cefimm parfilait a
fin. année de pdfln du tofll de Primm. Elle s’en "peut ,

(9’ le veut un. Prima: la Mille en pictes.

EN ce mefme temps Antonius Primus Courtr-
beur de Moelie voulant marcher contre Vite].

lius prit la troifiéme logion qui citoit dans cette Pro-
Vince; &Vitellius envoya contre luy avec une ar.
mée C a s 1 N u A en qui il avoit grande confiance à
calife dola viétoire qu’il avoit remportée fur Othon.
litant parti de Rome avec ces forces il rencontra
Primus auprès de Cremone qui cit une ville de
Lombardie , l’une des Provinces des Gaules 8c fur les
confins de l’ltalie: mais lors qu’il eut reconnu les

or-
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forces de Primus , leur ordre, a: leur difciplinê il n’o-
fa en venir à un combat: a jugeant d’ailleurs com-
bien il luy feroit perilleux de reculer il crut qu’il va-
loit mieux abandonner le party de Vitellius pour
prendre celuy de Vefpafien. Il affembla enfuite les
Officiers de fon armée. &pour la" perfuader de fe

n rendre à Primus leur re refenta: Q: les forces de
n Vefpafien furpaffoient e beaucoup celles de Vitel.
n lius: Que ce dernier n’avoitd’Empereur que le nom;
u mais quel’autre en avoit la vertu si le merite: (hie
h puis qu’ils n’eiioient pas en et’tat de refifler à de fi

n grandes forces, la prudence les obligeoit à faire vo-
n ontairement cequ’ils ne pouvoient éviter de faire,
n parce que Vefpafien pouvoit fans eux fe rendre maî-
a» tre des Provinces qui ne le reconnaîtroient pas enco.
n . re ,- au lieu que Vitellius ne pouvoit conferver celles
n qui tenoient pour luy. Cefinna par ces raifons 8:

d’autres qu’il y ajouta les perfuada; a: pana enfuit:
du cofléde Primus. Mais la nuit fuivante les foldats
de l’armée de Cefinna touchez du repentir de ce
qu’ils avoient fait, 8: de la crainte du chafiiment fi
Vitelliub demeuroit viôtorieux, vinrent l’é ’e à la
main à Cefinna . sa l’auraient tué fi leur: Tri uns ne
fe fuirent jettez à enoux devanteux pour les en em-
pefcher. Ainfi is fe contenterent de l’enchaifncr,
comme un traître pour l’envoyer en cét eiht à Vi-
tellius. Primus ne l’eut pas plûtofl: fçu qu’il mar-

cha contre eux comme contre des deferteurs. Il:
foûtinrent le combat durant quelque temps ,g 8: s’en-
fuirent aprés vers Cremone. Primus les previntlvcc
fa cavalerie, les empefcha d’y entrer , 8: les ayant
envelopez de toutes lparts en tua un fort grand
nombre, diffipa le re e. 8: permit àfes foldats de
piller la ville. Plufieurs habituas a: de: marchands
étrangers qui s’y rencontrerent y tarirent; &toure
l’armée de Vitellius , dont le nom re citoit de trente
mille deux cens hommes, fut entierement défaite.

Primus
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Primus y perdit quatre mille cinq cens hommes z mit
Cefinna enliberté . &l’envoya porter luy -mefme à
Vefpafien la nouvelle de ce qui s’efloit paire. Vefpa- *
(ien le loüa, a: efl’aça dans (on efprit par deshon.
neurs qu’il n’efperoit point la honte d’avoir trahi Vi-

tellius. »

CHAPITRE XLI.
samsfimde Vejpafien fifaifitdu Capitole , où le: gal!

deguem de mellite: Iefncenl . 01e meneur à Vitefliru,
qui le fait tuer. Dentition fils de Wfiafien s’échappe.
Prima: arrive 0’ defizitdqns Kan: tout: l’armée de Vi-
zeÆu: , qui a]! égorgée enfilât. Marier: mive,reud le cal-
me à Rome , (9’ l’effort": cl! reconnu de tous pour Enl-

pmur. ’ v .L O n s que Saunas frere de Vefpafien , qui
’ efloitdans Rome, fceutque Primus efloit pro-
che, fabardieife s’augmeuta encore par cette nou-
velle. Il aflembla les compagnies qui font garde dans
la ville durant la nuit , a: s’empara du Capitole.
Aufli-tofl que lejour vint à paraître plufieurs pcr- ’
faunes de qualité [e joignirent a luy . a: entre autres
D o M l r i a N fou neveu. qui faifoit (cul plus que
tout le relie efperer un bon fucce’s de cette entrepri-
fe. Vitellius fans (a mettre en peine de l’approche de
Primus ne penfa qu’à décharger fa colere fur Sabi-
nus a: fur ceux qui s’eltoient revoltez- avec luy , cet-
te aâion irritant encore fa cruauté naturelle 3 de il
efloît fi alteré de leur fang qu’il brûloit d’impatience

de le répandre. Ainfi il envoya contre en: tous t’es
gens de guerre: 8: il (e fit de part a: d’autre de gran-
des aâions de valeur. Mais enfin les Allemans qui
furpafl’oient de beaucoup en nombre leurs ennemis
les emporterent de force. Domitien 8: plufieurs des
plus confiderables s’échaperent comme par miracle :

maint
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mais tout le refie fut mis en pieces , a: Sabinus mené
à Vitellius qui le fit tuer a l’heure mefme. Les fol-
dats pillerent les preiens oŒerts aux Dieux dans ce
Temple.

Le lendemain Primus arriva avec [on armée: 8: I
celle de Vitellius alla à (a rencontre. La bataille [e
donna , à: le combat s’alluma en trois endroits au
milieu mefme de Rome. Toute l’armée de Vitel-
lius fut défaite. Ce’tinïame Princefortittout yvre de
(on palais. a: dans l’ellat où pouvoit eflre un hom-
me , qui mefme dans cette extremité ayant felon fa
couflume demeuré long-temps à table dans le plus
grand excès de bonne chere queleluxe foi: capable
d’inventer, n’avoit point mis de bornes à (a gour-
maudire. On le traîna parla ville, où apre’s que le
peuple luy eut fait tousles outrages imaginables il
fut égorgé. l1 ne regna quehuitmois a: demy : 8: fi
fou regne cuit elle plus long , je ne croy pas que tou-
tes les richefles de l’Empire enflent pû fuflire aux dé-
penfes de (es horribles a: incroyable: déhfuches. Le
nombre des autres morts fut de cinquante mille: à
ce rand évenement arriva le troiiiésne jour d’0-

âo re. . ’Le lendemain Mucien entra dans Rome avecfon
armée. amena la fureur desfoldats de Primus. ut
fans fe donner le loiiir d’examiner fi l’on efloit m-
nocent ou coupable, cherchoient a: tuoient dans les
maifons les foldats qui relioient du rty de Vitel-
lius 8: les habitans qui l’amient fui". Il refente
enfuite Domitien au peuple, a: mit l’autorité entre
les mains jufques àl’arrivéedel’Em reur fon pere.

Alors tout: crainte citant airée c acon proclama
hautement Veîpafien Empereur: ô: l’on ne témoi-
gnapasmoins e joye d’eflre ail’ujetti à fa domina-
tion g que d’une delivré de celle de Vitellius.

Cru-

s Au ..e- unü
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CHAPITRE XLll.
Vefivafien donne ordre à tous dans Alexandrie.- je difiwfe

à pu a au printemps en Italie , 0’ mye Tite en
7a ée pour prendre a ruiner faufilent. ’

VE s r A s 1 a N citant arrivé àAlegtandrie y ap-
prit les nouvelles de ce ne je viens de rappor-

ter. Et quoy que cette ville oit après Rome la plus
grande ville du monde , elle fe trouvoit alors peti-
te pour recevoir les Ambafladeurs qui venoient de
tous les endroits de la terre fe réjouir de fun exal-
tation al’Empire. Voyant donc fa domination af-
fermie, s: les troubles tellement pacifiez que Ro-
me n’avoit lus rien à apprehender, il crut devoir
porter les oins à exterminer le reite de la judée.
Ainfi dans le mefme temps qu’il f: preparoit pour
palier en Italie au commencement du rintemps
aptes qu’illauroit donné ordre à toutes c ores dans
Alexandrie, il fit partir Tite fou filsavec (et meil-
leures troupes pour fe rendre maiftre dejerufalem
8: la ruïner.

Ce’t excellent Prince alla par terrejufques à Nico-
polis rimant feulement de vingt fades d’Alexandrie
où il embat un (es troupes fur de longs vaiflëaux,
defcendit leîong du Nil, 8: des rivages de Mende-
fine jufques à la ville de Thamain ,l 8: mit pied à
terrea Tania. De-là il alla à Heracle’e, a: d’Hera-
cléeâ Pelufe. Aprés y avoir demeuré deux jours
pour faire rafraîchir les troupes il marcha à travers
le defert 8e fe campa auprés du Temple de Jupiter
Cafien. Le lendemain il allaà Oilracine qui cil: un
lieu fi aride que les habitans n’y ont point d’autre
eau que celle qui leur vient d’aile
fuite Rhinocolure où il feiourna un peu. ’De. là il
alla à Raphia qui en: la premiere ville de Syrie fur

373-
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cettefrontiere. où il fit encore quelque fejour. Ga-
za fut le cinquième lieu où il s’arreita 5 8s efiant
allé de-là à Afcalon. allumnia, 8: à .Joppe’ il arri-
va à Cefare’e dans la re olution d’affembler encore
d’autres troupes.

Fin du quaterne Livre.

HIS-I
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HISTOIRED E L A .
GUERRE DES JUIFS

CONTRE LES ROMAINS.

LIVRE CINQUlE’ME. ,

Cnnpr’rinn retentira.
Tite affemble [a "sapai Cellrée pour marchera-entrefe-

mjalem. Lalaflz’cn de Je»: de szealafi «haït en Jeux :

Ü Elenzav chefde ce nouveau par!) occupe parue [u-
paieure du Temple. Simon d’un une raflé effara mal-
ne de la ville , ily avait en mefme temps du; ferajalens
misfafliom qui toutesfefatyoienl layette.

’* j Px i s que Titeeut, comme nous l’ - 37;;
a; vous vû , traverfe’ les deferts qui (ont I

entre l’Egypteôt la Syrie , il le rendit Y
Cefare’e pour y aiIembler toutes les
troupes. Durant qu’il citoit encore à
Alexandrie où il donnoit ordre avec

Vefpafieu (on pere aux affaires de l’Empire que Dieu
avoit mis entre (et mains. il le forma dansjerufa.
lem une troifiéme faûiou. Toutes citoient enne-*
mies: 8: l’on devoit plûtoit confiderer comme un ’
bien que comme un mal cette oppolition ui citoit
entre elles , puis qu’il et! à dcfirer que les m chant le

détruifentles uns les entra. I
’ Guerre Tom. Il. E On
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On a vu par ce que nous en avons rapporté, la

millance &l’accroiflement de la faâion des Zela-
j teurs . qui ayant ufurpé la domination fut la premie-

376.

re calife de la ruine de Jerufalem. Cette faction le di-
vifa 8: en produifit une autre, comme on voit une
bellefarouche tourner [a fureur contre elle-mefme
lors que dans la rage elle ne trouve rien qui luy re-
fille. i

Eleazarfils de Simon qui des le commencement
avoit animé dans le Temple les Zelateurs contre le
peuple, ne prenoit pas moins de plaifir queJean à
tremper l’es mains dans le fana : a: comme il portoit
impatiemmentqu’il fc fuit mis en poiTeiiion de la ty-
rannie parce que luy-mefmeyafpiroit. il le reparu
de luy fous pretexte de ne pouvoir fouflrir plus long-
tem s fon audace 8: [on infolence. îudu’fils de
Clic fia! , 8s Simon fils d’Efron tous deux de grande
qualité , 8: Bambin: fils de Chobare qui elioit d’une
race confiderable le joignirent à luy s8: chacun d’eux
ellant fuivi de nombre de Zelateurs ils occuperent
la partie interieure du Temple , 8: mirent leursar-
mes deilus les portes facre’es avec confiance de ne
manquer de rien , à caufe des oblations continuelles
qui s’y faifoient, 8: que leur impieté ne craignoit
point d’employer à des ufages profanes. Leur feule
peine elloit de n’efire pas en airez grand nombre
pour pouvoir rien entreprendre. jean au contraire
efloit fort en hommdszmais ils avoient fur luy l’avan-
tage del’érninënce du lieu quile commandoit de tel-
le forte qu’il n’ofoit le laiflër emportera fan ardeur
delesattaquer. il ne pouvoit neanmoins r: retenir
entierement, quoy qu’il le retirait toujours avec per-
te , St le Temple citoit tout foüille’de meurtres.

D’un autre coite Simon filsde Giorasque le peuç
ple dans (ou defefpoir avoitappelléàlonfecours 8e
n’avoir point craint de recevoir pour tyran , ayant
occupé la ville haute 8: la plus grande partie de la

ville
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ville baffe attaquoit jean d’autant plus hardiment
qu’il le voyoit engagéà foûtenir aufli les efforts d’E-

leur". Mais commejean avoit le mefme avantage
fur Simon qu’Eleazar avoit fur luy, parce qu’ginfi
que la partie exterieure du Temple eRoit comman-
dée par la fuperieure, elle commth la ville. il
n’avoir pas grande peine à repoufl’er Simon i a: il
employoit pour fe defendre d’Eleazardelong: bois
à des machines qui pouffoient des pierres." ne tuoit
pas feulement par ce moyen plufieurs partifnstd’E-
leasi- , mais anffi diverfes performer qui venoient
offrir des facilites. Car encore qu’il n’y coll point
d’impiete’ que lange de ces méchant ne les portail à

commettre, ils ne refufoient s l’entrée deslieu!
faintsà ceux quivenoient pour acrifier 5 mais ils les
faifoient foüiller auparavant par des gens commis
pour ce fuie: ,.quoy qu’ils fuirentjuifs: Et quant au:
étrangers lors qu’ils fe croyoienten afibrnncezprés
avoir trouvé quelque grace parmi ce» furieux , ile
citoient tuez par les pierres que lançoient les machi-
nes de Jean , dont les coups portoient jufques fur
l’Autel , a: tuoient les Sacrificateurs avec ceux qui
offroient les facrifices. Ainli l’on voyoit des gens
qui venoient des extremitez du mondepour adorer
Dieu dans ce lieu faim tomber morts avec leurs vip-
âimes , 8: arrofer de leur fang cét Autel reveré non
feulement parles Grecs , mais parles nations les plus
barbares. On voy oit’ce (mg couler par ruiifeaux des
congo morts, tant des Sacrificateurs que des profanes,
a: es ori imines du pais, que des étrangers, dont
ces lieux aima eltoient remplis.

E z CHA-
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tec Gueux un juan couru! LES Ron.

CHArr’rnn Il.
L’Auteur déplore le malheur de faufilent.

le a n A u l. l vîlle,qu’as-tu fouffert de (embla-
ble . lors que les Romains après clin e entrez par

la brèche t’ont reduite en cendre pour purifier par le
feu tant d’abomiuatious a: de crimes qui avoient
attiré fur toy les Foudres de la vengeance de Dieu?
Pouvoir-tu palier pour ellre encore ce lieu adorable
où il avoit établi Ion féjour, 8: demeurer impunie
après avoir, par la plus fanglante 8: la plus cruelle
guerre civile que l’on vit jamais, fait de fon flint
Temple le fepulchre de tes citoyens? Ne defefpere

s neanmoins de pouvoirappzifer fa colere, pour-
vû ne tu égales ton repentir il l’énormité de tes of-

fen es. Maisil faut retenir mes fentimena , puis que
la luy de l’hifloire, au lieu de me permettre de m’ar-
refler à déplorer nos malheurs , m’obli e à faire voir
la fuite des trilles effets de nos funeftes divifions.

CHAPITRE 1.1!.
Digue": [ont ces trois puni: oppojêz giflèrent du: î:-

yufizlem leur»: cantre le: autres. Innoyabk quantité de
blé qui fut brûlé (9’ qui auroilpù emfefiba la [amine

grrr’muja la perle de la vide. -

C E s trois partis oppofez agilibient les uns contre
les autres dans jerufalem en cette maniere.

Eleazar 6: les liens qui avoient en gardeles primices
8: les oblations (aimes eliant le plus (cuvent yvres
attaquoientjean. jean faifoit des (orties fur Simon
a: fur le peuple qui l’afiifloit de vivres contre luy 6:
contre Eleazar. Et s’il arrivoit qu’il full attaqué en

mefme temps par Elena: a: par Simon, il parta-
geoit
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geoit l’es forces . repouiToit à coups de dards de deifus
les portiques du Temple ceux qui venoient ducoflé
de la ville . à: tournoit [es machines contre ceux
qui luy lançoient des traits du lieu le plus élevé du
Temple z mais lors qu’Eleazar le Iaifi’oit en repos,
comme cela arrivoit louvent ou par laflitude , ou
parce qu’il s’amufoità yvrogner, il faifoit de beau-
coup plus grandes forties fur Simon , a: quand il con-
traignoit les fiens à prendre la fuiteil mettoit le feu
dans les maiions où il pouvoit entrer, quoy qu’elles
fuirent pleines de blé &d’autres provifions: a: aufo
fi-toit qu’il fe retiroit Simon le pourfuivoit à (on
tour. Ainfi ils détruifoient ce qui avoit elté preparé
pourfoûtenir un fiege, a: qui efioit comme le nerf
de la guerre qui leur alloit tomber fur les bras , com-
me s’ils enflent confpiré en faveur des Romains à
qui leur rendroit plus facile la prife de cette impor-

tante place. ,Pour furcroift de malheur tout ce qui efloitâl’en-
tour du Temple fut brûlé , à la referve d’une tres-pe-
tite partie du lé qui y avoit elté aiTemblé en fi gran-
de quantité qu’il auroit pu fuflîre àfoûtenirlefiege
durant plulieurs années, 8c empefcher la famine qui
fut enfin caufe dela prife dola ville. Ce mefme em-
brafement ayant redoit en cendre ce qui efloit entre
Jean &Simon . que l’on pouvoit conliderer comme
deux camps oppofez , en fit dans la ville mefme un
champ de bataille, fans que noflre patrie pufl.s’en
prendre qu’à la fureur de fes enfans dénaturez qui
citoient la caufe de fa ruine.

E 3 CHA-

3792
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le: Gueux ne: jures con-ru LES Ron.

CHAPITRE W.
Eflcl déplorable dans lequel 4M: fait 4km. Il juhuer

à que! comble d’horreur je portait cruauté de: fa-

ims. .AU milieu detaut de maux dont Jerufalem choit
afiiege’edetoutes parts, a: qui rendoient cette

malheureufe ville comme un corps expofé à la fu-
reur des belles les plus cruelles. les vieillardsêtles
femmes (airoient des vœux pour les Romains . 8c
fouhairoient d’eflre delivrez par une guerre étran-
gere des miferes que cette guerre domefiique leur
failbit foutiiir. lamais defolation ne futplus grande
que celle de ces infortunez habitans; a: à quelque
refolution qu’ils (e permirent , ils ne trouvoientspoint
de moyen de I’executer ny mefme des’enfuir , par-
ce que tous les pafiages citoient gardez s que les
chefs de ces diverfes factions traitoient commeenne-
mis a: tuoient tous ceux qu’ils foupçonnoient de Ce
vouloir rendreaux Romains. k que la feule chofe
en quoy ils s’accordoient citoit de donner la mort à
ceux qui [nuiroient le plusde vivre. On entendoit
jour a: nuit les cris de ceux qui eitoientaux mains
les uns contre les autres: quelque ilnpreflion que fifi
la peur dans les efprits, les plaintes des bielle: les
frappoient encore davantage; 8c tant de malheurs
donnoient fans celle de nouveaux fujets de I’aflliger :
mais la crainte étoutïoitla parole; a: par une cruel-
le contrainte renfermoit les gemifiemens dans le
cœur. Les lerviteurs avoient perdu tout refpeét pour
leurs mailtres: les morts citoient privez de la fepul-
turc : chacun negligeoit l’es devoirs. parce qu’il ne re-
lioit plus d’cfpcrance de falun a: l’horrible cruauté
de ces faélieux parla jufques à ce’t incro able exce’s,
qu’ils faifoicnt des monceaux des corps e ceux qu’ils
avoient tuez, montoient détins. les fouloient aux

pieds,
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pieds , 6s s’en fervoient comme d’un champ de ba-
taille , d’où ils combattoient avec d’autant plus de
fureur, que la veuë’d’un fi affreux fpeétacle qui citoit

l’on mage de leurs mains augmentoit encore le feu de
la rage dont ils brûloient dans le cœur.

C u A r r 1- a a V.
Î!" employe à Laflir de: leur: le bai: preperepolr

» le Temple.
J E A N n’eut point aufli de boute d’employer.pour

(e fortifier, les matieres preparées pour de faims
orages. Le peuple 8: les Sacrificateurs ayant autre-
fois refolu de faire des arcboutans pour foûtenir le
Temple. ôt de l’élever de vingt coudées plus qu’il
n’eltoit , le Roy Agrippa avoit fait venir du mont Li-
ban avec beaucoup de travail 8: de dépenfe des pou-
tres d’une longueur a d’une greffeur extraordinaire:
mais la nerre citant arrivée cét ouvrage futinter-
rompu.âean fit fier ces poutres delalongueurqu’il
juêea neceffaire pour ballir des tours capables de [e
de endre contre Eleazar. Il les plaça dans le circuit de
la muraille contre le (alloti qui crioit du collé de
l’Occident, 8: il ne pouvoit les placer ailleurs, à caufe
que les autres endroits alloient occupez par des de-
grez. Il efperoit par le moyen de cét ouvrage . qui
citoit un effetde fonim ieté, de furmonterfesen-
nemis: mais Dieu con ondit fou delfein 8: rendit
fou travail inutile, en faifant venir les Romains
avant qu’il full achevé.

C H A r r ’r n n V l.
Tire api: avoir affublé fini armée marche cantre

faufilent.
A? a n’a que Tite eut affemblé une partie de fou

armée 8s ordonné au relie de le rendre aufli -tolt
que luy devant jerufalem , il s’en alla à Cefaréî.

E 4. l

38x.

38a.
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Il avoitoutre les trois legions qui avoient fervi fous
I’Empereur fon pere a: ravage lajudée, la douaie-
me legion qui n’elloit pas feulement compofee de
tres-bons foldats , mais fi animer. par le fouvenir
des mauvais fucces qu’ils avoient eus fous la condui-
te de Cenius, qu’ils brûloient d’impatience des’en

venger. Tire commanda à la cinquième legion de
prendre fon chemin par Ammaüs, a la dixième de
tenir celuy de jericbo, a: luy fe mit en marche avec
les deux autres legions , le fecours des Rois plus fort

u il n’avoir encore elle, 8: un grand nombre de
gyriens. Pour remplacer les hommesque Vefpafien
avoit tirez de ces quatre logions a: fait airer en
Italie fous la conduite de Mucien , il fe ervitd’u-
ne partie des deux-mille hommes choifisdansl’ar-
me’e d’Alexandrie qu’il avoit amenez avec luy:
trois-mille autres venoient le long de l’Eufratesôt Ty-
bere Alexandre le fuiroit. C’elloitun homme defa
grand meriteêtfi fage, qu’il tenoit le premier rang
entre fes amis. ll avoit cré Gouverneur d’Egypte,
a: le premier qui avoit témoigné del’afl’eâion pour
l’Empire Romain lors qu’il commençoit à s’étendre
de ce coltéJà . fans que l’incertitude des événemens
de la fortune coli jamais pû ébranler fa fidelite’. Il
avoit d’ailleurs une telle capacité pour les affaires de
la guerre , a: fon age luy avoit acquis tant d’experien-
ce. que tant (l’ex cellentes qualitez jointes enfemble
le failoient conlidcrer comme meritant plus que nul
autre d’avoir un grand commandement.

Lors que Tite s’avança dans le pais ennemi il
tint cét ordre dans fa marche. Les troupes auxiliai-
res alloient les premieres. Les pionniers les fui-
voient pour applanir les chemins. Aprés venoient
ceux qui citoient ordonnez pour marquer le cam-
pement: 8c derriere eux elioit le ba age des chefs
avec (on efcorte. Tite marchoit en uite accompa-
gné de fes gardes 8s autres foldats choiiis, ô: aprés

luy
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luy venoit un corps de cavalerie qui efloitàla telle
des machines. Les Tribu ns 8: les chefs des cohortes
fuivoicnt accompagnez aufli de foldats choifis. .A-
prés paraîtroit l’aigle environnée des enfeigncs de:
legions precede’es fpar des trompettes. Le corps de la
bataille , dontles oldats marchoient fix à fix venoit
enfuîte. Les valets des legions citoient derriere avec
le bagage , a: les vivandiers 8: les artifans avec les
troupes ordonnées pour leur garde fermoient cette
marche. Tite allant en cet ordre felon la coûtume
des Romains arriva par Samarie à Gophna qui étoit
la premier: place que Vefpafien (on pare avoit prife .
8: où il y avoit garnifon. Il en partit désle lendemain
au matin &s’afilla camper à Acanthonaul’ona prés le
village nommé Gal): de Sali] , c’en à dire, la colonie
de Saül , dillant de trente fladcs de lcrufalem.

CHAPITRE Vil.
Tite u pour reconnaitre 7emfalem. Fun’mfififliefain

[in luy. Son incroyable valeur [d’une comme par mim-

cled’un fignndpail. V ’
A U partir de Acanthonaulona Tite s’avança avec 384,;

fix cens chevaux choifis pour reconnoître eru- i
falem à: dans quelle difpofition efloient les uife:
car [cachant que le peuple defiroit la paix pour (e
delivrer de la tyrannie de ces factieux ,dont rien que
ce qu’il efioît trop foible nel’empefchoit de feeoüer

le joug, il croyoit que (a prefence pourroit peut-
titre le fairerefoudre à fe rendreavant que d’en ve-
nir à la force. Tandis qu’il ne marcha que dans le
chemin qui conduit à la ville perfonne ne parut
fur les rempars ny fur les tours : mais aufli-ioit

’il s’avança vers celle de Pfephinon les Juifs for-

tirent en tres-grand nombre par la porte qui citoit
vis-à-vis le fepulchre d’Helene du cette nommé

Es
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la tour des femmes. couperent fa cavalerie, a: em-
pelcherent les derniers de joindre ceux qui citoient
les plus avancez. Ainfi Tite fe trouva avec peu des
fiens fepare’ du relie de fou gros, fans pouvoir ny
avancer à caufe que ce n’eltoientjufques aux murs
de la ville que des bayes , des foirez , a: des cloflurea
dejardins , ny rejoindre ceux des liens qui alloient
demeurez deniere,parce que ce grand nombre d’en-
nemis fe trouvoit entre luy 8c eux, a: ceux de les
gens qui ignoroient le danger où il citoit a: croyoient.
qu’il s’efloitretiré, nepenfoientqu’à le retirer suffi

pour le fuivre. Dans un fi extrême peril ce grand
Prince vo am que toute l’efperance de (on falot con-
liftoit en on courage. pouffa fou cheval alu-travers
des ennemis, (e fit un pafl’age avec (on épée, a: cria

aux ficus de lefuivre. On Connut alors que les éve-
nemens de la guerre à: la confervation des Princes
dependent de Dieu. Car quoy que Tite nequ point
armé , acaule qu’il n’elloit pas venu dans le dclfein
de combattre , mais feulement de reconnoitre . nul
de ce nombre infini de traits qui luy furent lancez ne
porta furluy 5 mais tous pailloient outre comme fi
quelque puifl’anCeinvifible cuit pris foin de les de-
tourner. Au milieu de cette nuéede dards a: de flé-
chcs cet admirable Prince renverloit tout ce qui s’op-
pofoità luy la leur palToit fur le ventre. Une valeur fi
extramdinaireluy attira furles bras tout l’effort des
l]uif’s ç 8: ils s’entre-exhortoient avec de grands cris a
’attaquer k à empefcher la retraite; mais comme

s’il cuit portéla foudre dans les mains. de quelque
collé qu’il tournait la telle il les mettoit amidon
en fuite.Ceux des liens qui fa rencontrerent avec lu
dans ce peril Jugeant aulli que le feul moyen de e
fauver efloit de le faire jour à travers les ennemis ,r
ne l’abandonnereut point a: le tinrent toû’ours fer-
rez auprès de luy. L’un d’eux futtué , à on cheval
tué nuai : l’autre porté par terre où il fut tué , 8: (on

cheval
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. cheval emmené. Et Tite fans efire blefiè’ le fauva

dans (on camp avec le relie.
Ce petit avanta e remporté, par les Juifs leur don -

na del’audace, a es flata d’une efperance pour l’a-
venir qui parut bien-toit ellre vaine.

Guart’rna VIH.
Tite fait 4""ch [in armée [drupes Je faufiler». I

LAnuit fuirante la legion qui efioit à Ammaüs
citant arrivée, Tite partit des la pointe du jour

à: s’avança jufques à Scopos diltant feulement de
fept (fades de jerufalem du collé du Septentrion;
d’où l’on peut d’un lieu allez bas voir la beauté de la

ville, a: la magnificencedu Temple; Il commanda
à deux legions de travailler à leur campement: a: .

’ quanta la troifiéme , parce qu’elleeitoit fatiguée de

la marche u’elle avoit faite urantla nuit, il luy or-
donna de ecamper à trois ilades plus loin ,’ afin de
s’y pouvoir fortifier fans crainte d’efire troublée
dans ion travail par les ennemie. Ces trois legions ne
faifoient que commencera executer ces ordres lors
que la dixième arriva de jericho , ou Vefpafien apre’a
avoir pris cette place avoit mis une partie de les trou-

en rnifon. Titeluy commanda de le camper à
fia tu sdejerufalem du cofiéde l’Orient a: dela
montagne des Oliviers qui cil vis-à-visde la ville,
dont la vallée de Cedron la fepare. E " ’

E 6 Cru-
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CHAPITRE DE.
Les divafè: faillons qui alloient dans Ïflufdlm [e nû-

niffentpouv combattre le: Minium, 0’ font une fr [u-
vieufe [ortie fia la dixie’me Iegion, qu’ils la contraignent
d’abandonner [on camp. Tite vient à [on [nous (9’ la

fauve de. ce petit parfit valeur.

386. U Ne li grande guerrevétrangere fit ouvrir les
yeux à ceux qui ne penfoient auparavant qua

[e ruinera: à fe détruire par une guerre domelii-
que. Ces trois differens partis qui dtcbiroient les en-
trailles de la capitale de lajude’e voyant avec éton-
nement les Romains fe fortifier de telle fortc.fe reii-

’,, turent. lls demandoient les uns aux autresce qu’ils
a prétendoient donc faire i S’ils citoient refolus de
u foulfrir que les Romains achev..ll"ent d’élever trais
u fortsipour les prendre? si voyant devant leurslyeux
,, une l grande nerre allumée ils fe contenteroient
,, d’en clive les lâcétateurs, 8c s’imagineroient qu’il

n leur feroit fort avantageux 8c fort honorable de de-
» meurer les bras croifez renfermez dans leurs murail-
,, les , comme s’ils n’avoient ny des armes pour le de-
» fendre, ny des mains pour s’en fervir? Sur uoy
" l’un d’eux s’écria: Ne témoignerons-nous onc
,, avoir du cœur que pour l’employer contrelnous-
,, mimes a a: faut-il que nos divilions rendent les Ro-
n mains maillres de cette puifTante ville, fans qu’il leur
m en confie du fang? D’autres fejoignant iceux-c

ils eoururentaux armes . firent une fortie parla va -
Ide fur la dixième legion . la en jutant de grands cris
l’attaqueront lors qu’elle travailloit avec ardeur à
fortifier fan camp d’un mur. Comme les Romains
ne pouvoient fe perfuader quelesjuifs fufiêntall’ez
hardis pour faire de femblables entreprifes, ny que
quand mefme ils en auroient le delTein leur divifion

leur
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leur pût! permettrede l’executer ,la plufpart avoient
quitté leurs armes pour ne penfer qu’à avancer les
travaux qu’ils avoient partagez entre eux. Aiufi on
ne peut ente plus furpris qu’ils le furent d’une fi
prompte fortie 8: à laquelle ils ne s’eitoient point
preparez. Tous abandonnerent l’ouvrage z une
partie fe retira; 8: les autres courant pour prendre
les armes citoient bleffés par les Juifs avant qu’ils
pùfi’ent le rallier pourleur faire telle. D’autres juifs
enhardis r l’avantage qu’ils voyoient remportera
ceux-cy ejoignitent encore à eux s &bien que leur
nombre nefull pas fort grand , leur bonne fortune
l’augmentoit dans leur efprit aulii- bien que dans
celuy des Romains. (boy que ces derniers fuirent
accoullumez à combattre avec grand ordre a: tres-
inltruits en la fcience de la guerre. une furprife fi
impreveüe les troubla de telle forte qu’elle les fit
reculer; Ils ne laiil’oient pas neanmoins lors qu’ils
citoient preiïez de tourner vifage , d’arrefler les
Juifs, 8nde tuer ou de blelfer ceux qui s’écartoient
de leur ros. Mais le nombre de leurs ennemis croif-
faut toujours leur trouble fut fi grand qu’ils aban-
donneront leur camp , a: toute la legionæouroit
fortune d’eftre taillée en pieces, fi Tite fur l’avis
qu’il en eull: ne l’eult promptement fecouruë. Il y
courut avec ce qu’il fe trouva avoir de gens auprès
deluy , reprocha aux fuyardsleurlacheté, les fit rè-
tourner aucombat , attaqua les luifs en flanc , en tua
plufieurs, en blelfa encore davantage , les mit tous en .
fuite.& les contraignit de fe retirer en tres.grand def-
ordre dansla vallée. Ils perdirent beaucoup de gens ’
jufques-a ce qu’ils enlient gagné l’autre cette du val-

lon: mais alors ils firent ferme: ac le fond de ce val-
lon efiantentre les Romains 8c eux . ils combattirent
deloin durant la moitié dujour. Un peu après midy
Tite pour renforcer la legion y laina les troupes qu’il
avoit menées à fan fecours avec quelques cohortes

E 7 pour
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pour s’oppofer aux ennemis . 6: la renvoya tra-
vailler au mur qu’il avoit ordonne pour fol-ri-
fier le camp qu’il falloit faire fur le haut dela mon-

une.

C H a r l r a a X.
du" [ortie des juif: fi furieufr. que [ont l’incroyable

valeur de Tite il: auroient défait une partie de [et
troupes.

C E que les Romains’avoient reculé parut aux
juifs une veritable fuite , a: la fennnelle qui

citoit fur la muraille leur ayant donné le fignal en
fecoüant fou manteau . ils (omirent furteux en fi
grand nombre a: avec une telle im petuofite’ . qu’ils
retrembloient plûtoll: à des belles furieufes qu’a des
hommes. Les Romains ne purent foûtenir un li
grand effort: mais comme s’ils entrent cité accable!
parles coups des plus redoutables machines, ils tâ-
choient fans conferver aucun ordre de gagner le l
haut de la montagne. Tite fit ferme fur le milieu
avec un petit nombre des fions . qui quelquegrand
que fait le peril ne voulurent point abandonner leur

,, General 5 mais ils le conjurerent de ceder à la fureur
,, de cesdefefperez qui ne cherchoient que la mort ,de
,, ne bazarder pas une vie aum precieufe que la fienne
,, contre des gens dont la vie elloit fi peuimportante s
,, de fefouvenir qu’eltant le chef de cette guerre, 8:
,, la grandeur de fa fortune le rendant le maillre du.
,, monde, il ne luy elloit pas permis de s’expofer
,, comme feroit unfimple foldats 6c quetout le falot
,, de fou armée confinant en fa performe, il n’y avoit
,, pointd’apparence de s’opinialtrer.à demeurer plus
,, long-temps dans le danger où ce defordre le met-
, toit. Ce grand Prince fansécouter ces remontran-

ces cbargea les ennemisavec tant de vigueut,qu’il en

tua
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tua plufieurs , arrelta leur effort, a: les repoufiàjuf-
ques au bas de la montagne. Une valeur li prodigieu-

v e les épouvanta , mais fans les faire fuir pour rentrer
dedans la ville. Ils tâchoient feulement d’éviter fa
rencontre, &pourfuivoient a droit à: à gauche les
Romains quis’enfuyoient. Ils ne purent toutefois je
garantir des efforts de ce Prince. Il les prit en flanc ,
a: les arrelia encore.

CeËndant les Romains qui fortifioient leur camp
fur le ut de la montagne vo ant fuir ceux de leurs
compagnons qui citoient au- elfous d’eux , ne dou-
terent point que Tite n’eult elle contraint de fe reti-
rer.puis qu’ils ne l’auroient pas abandonné. Ainfi ju-
geant qu’il citoit im flible de foûtenir un fi grand
effort des Juifs ils rent frape: d’une telle terreur
panique, que fans plus garder aucun ordre toute la

gion fe débanda; 6: ils s’en alloient qui d’un collé

qui d’un autre , jufques à ce que quelques-uns ayant
apperceuTiteengage’ au milieu des ennemis leur ap-
prehenfion pour luy leur fit crier a toute la legion
dans quel peril il citoit. Alors touchez de la honte
d’avoir abandonnéleur General , ce qui citoit pour
eux un reproche encore plus grand que celuy d’avoir
fui , ils attaquerent les juifs avec tant de furie qu’ils
les firent plier , les rompirent, a les poulierent juf-
ques dans la ville. Neanmoins quoy que forcez de
lâcher le piçd ils ne initioient pas de le defendre en fe
retirant z mais les Romains ayant l’avantage de
combattre d’un lieu éminent, les contraignirent tous
enfin deg et le fond de cette vallée. Tite de fou
enlié prelfort toujours ceux qui fe trouvoient oppo-
fez à luy . 8: renvoya a tés le combat la legion re-
prendre 8: continuer on travail. Sur quoy pour
parler felon la verité fans y rien ajouter par flaterie ,
ny en rien diminuer par envie , je puis dire que cette
legion demeura deux fois en ce mefme jour redeva-

h ble defon falot au courage de cét admirable Prince.
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Citant-ra! XI.
je." [e rend maifire par farprife de la partie interieure du

Temple Il effort occupée par Hector : a oiafi les
trois f ions qui efiu’ent dans Ïmfizlem [e reduijent
à Jeux.

E s actes d’hoililité ayant un peu difcontinué au-

dehors de jerufalem , il s’éleva au-dedans une
nouvelle guerre domeltique. Le quatorzième d’A-
vril auquel jour les juifs celebrent la feiie de Pafques
en memoire de la delivrance de la fervitude des E-
gyptient , Eleazar fit ouvrir la porte du Temple pour
y recevoir ceux du peuple qui vouloient y venir ado-
rer Dieu. Jean le fervit de cette occafion pour faire’
réuflir une entreprife que fou impieté luy mit dans
l’efprit. 1l commandai quelques-uns des ficus qui
citoient les moinsconnus 8: dontla plufpart citoient
des profanes qui ne tenoient conte de le purifier , de
cacher des épées fous leurs habits , 8: de le meller
avec ceux qui alloient au Temple. Ils-n’y furent pas
plûtoft entrez qu’ilsjetterent les habits, dont ils cou- .
vroient leurs épées , a: y parurent en armes. Tout
fut aullî toit rempli de bruit ô: de tumulte à l’en-
tour du Temple: 8s dans une telle fusprife le peuple
crut que c’elloit un delfein formé generalement
contre tous; Mais les partifans d’Eleazar n’eurent
pas peineâ juger que ce n’elloit qu’eux qu’il regar-

doit. Ceux qui elioient ordonnez pour la arde
des portesles.abandonnerent: d’autres fans o et fe
mettre en defenfe defcendirent des lieux qu’ils.
avoient fonifiez pour s’enfuir dans les égouts; 8s la
populace qui s’eftoit retirée vers l’Autel 8s à l’en-

tour du Temple ellant foulée aux pieds , les uns
efioientalfommez à coups de ballon . 8s les autres
tuez à coups d’épée. Ces meurtriers prenoient pour

a Pre?
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prétexte de (e venger de leurs ennemisqu’ils efioicnt
d’une faâion contraire: à il fuflifoit d’avoir offen-
fé quelqu’un dieux pour ne pouvoir éviter la mort.
Après s’cfire ainfi rendus mailires de la partie inte-
rieure du Temple , a: ne les trois faftions qu’une fi

p grande divilion avoit ormées furent par ce moyen
reduites à deux , jean continua de faire encore plus
hardiment la guerre à Simon.

Cuarr’rne XI].
Tite fait apphm’r I’:[ ac: qui alloitjufquu aux mur: de

faufilent. Lerfaüimx feignant de [e vouloir rendre
aux Emmaüs, la»: que plufieunfoldau s’engagent reme-
mmment du»: combat. Tite leur pardonne , 0’ établit
[a quartiers pour achever de former le fiege.

C E P a N n A u r Tite voulant faire avancer vers
jerufalem les troupes qu’il avoir à Scopos, en or-

donna autant qu’il le jugea neceITaire pour s’oppofer
aux courfes des ennemis , en employa d’autres pour
applanir tout l’efpace qui s’étendoit jufques aux
murs dela ville, fit abattre toutes les clôtures ê: tou-
tes les bayes , dont les jardins 8: les heritages étoient
enfermez , couper tous les arbres qui s’y rencon-
troient fans excepter ceux qui ortoient du fruit,
remplir ce qui citoit creux , com ler les foirez , tail-
ler les roches , a: égaler ainfi tout ce qui fe trouvoit:
depuis Scopos jufques au fepulchre d’Herode Bi l’é-
tang des ferpens , autrefois nommé Betbara.

nuai-toi! aprésles Juifs formerent un defl’ein
pour furprendre les Romains. Les plus determinez
des fa&ieux allerent air-delà des tours nommées
les tours des femmes , en difant que ceux qui deli-
roientla paix les avoientchafl’ez de la ville, a: qu’ils
s’eltoient retirez en ce lieu-là pour s’y cacher dans
l’apprehenfion qu’ils avoient des ennemis. D’air.

tres
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tres de leur faction feignant dire des habitant
crioient de deiTus les rempars de la ville qu’ils deli-
roient d’avoir la paix avec les Romains g qu’ils la
leur demandoient; qu’ils efioient prêts de leur ouvrir
les portes; a: qu’ils les convioient devenir. Pour
mieux reüflir dans leur dimmulation ils jettoient
des pierres à quelques uns d’eux qui faifoient fem-
blant de les vouloir empefeher de fortin 8: après
s’eflre en apparence fait un paiTage par force ils ve-
noient trouver les Romains , 8: témoignoient en
s’en retournant d’eltre dans degrandes apprehen-
fions. Les foldats fe biffoient tromper a cet artifice ,
a: fe croyant déjà mailires de la ville brûloient d’im-

atiencc d’en venir à l’execution pour (e venger de
eurs ennemis z mais ces offres citoient (ufpeaes à

Tite , 8: il n’y voyoit nul fondement, parce n’ayant
lejour precedent fait faire par jofeph aux Îuifs des
propofitions d’accommodement . il ne les y avoit
point trouvé difpofez. C’en: pourquoy il commanda
à fes foldats de ne point quitter leurs fies. Mais
quelques uns de ceux qui efioient or onnez pour
faire avancer les travaux a am déjà pris les armes
coururent vers les portes e la ville. Les juifs qui
feignoient d’avoir elle chaire: les laifferent palier ;
mais lors qu’ils furent arrivez jufques aux tours pro-
che de la porte ils les attaquerent par derriere : a: en
cemefme temps ceux qui citoient furies murailles
&(ur les rempars les accabloient a coups de pierres ,
de dards, &detraits. Ainfi ils en tuerent plufieurs
a: en bleli’erent encore davantage . parce qu’il ne
leur citoit pas facile de le retirer à caufe de ceux u’ils
avoient à dos, outre que la honte d’avoir de obeï
à leur General 8: la crainte du chafiiment les faifoit
continuer dans leur faute. Enfin après un grand
combat &n’avoir pas moins fait de blelïures à leurs
ennemis qu’ils en avoient receu, ils fe firent jour à
travers ceux qui s’oppofoient à leur retraite. Les

Juifs



                                                                     

Live: CINQJHE’ME. CHALXH. il;
Juifs ne lamèrent pas de les pourfuivre à coups de
traits jufques au fepulchre d’Helene , 8: leur infolen-
ce les porta à leur dire des injures , à fe macquer
d’eux de relire ainfilaifië tromper, à élever enliant
leurs boucliers pour enfaîte briller l’éclat , 6: à dan-
cer 8: à fauter en jettant des cris de jo e.

Les Capitainesmenacerent leurs oldats’ 8s Tite
dit aveccolere: Quoy! lesjuifs bien que reduits au n
defefpoir ne biffent pas de fe conduire avec pruden- a
ce, d’ufer de flntagémes , a: de nous dreiTer des u
embufclses: 8: la fortune les fecoude, parce qu’ils u
codifient à leurs chefs &s’uniifentcontre nous. Et se
les Romains qu’elle prenoit plaiiir a favoriferà cau- 4s
fede leur excellente difcipline a: de leur parfaite se
obei’flance. ne craignent oint en combattant fans a
chefs Et fans ordre de tom r parleur feule indifcre- a
tion dans lahome d’elt-re battus: 8: ce qui les doit a
encore plus combler de confufion . devant les yeux, ..
Bien la prefence mefme du fils de leur Empereur ? u
Q1: dira mon l’ere lors qu’il apprendra cettesoou- u
velle . luy qui durant mute fa vie paiïe’e dans la guer- u
ren’a jamisrienveude femblable? Et quelle airez a
grande punition nos loix pourront-elles impofer à u
des troupes entieres qui ont ainfi fecoüé le joug de la u
difcipline , elles qui n’ordonnent point de moindre as
peine quela mort pourles plus legeres fautes qui y se
contreviennent? Mais ceux quionteu l’audace de u
méprifer ainfi leur devoir apprendront bien-toi! par u
leur chafliment. quela viâoire mefme palle pour a
un crime penny les Romains, lors que l’on ofealler u
au combat fans en avoir receu l’ordre de ceux qui u

commandent. uCét excellent Prince ayant ainli arlé aux Capi-
taines , on ne douta point qu’il ne ut refolu d’agir
avec une extrême rigueur. Tous les foldats qui
avoient failli fe crurent perdus, 8:fe preparoientà
recevoir la mort qu’ils ne pouvoient defavouè’r d’a-

vair
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voir jullement meritée. Alors les ofliciers des le-
gions le fupplierent d’avoir compaflion de ces cri-
minels, a: d’accorder le pardon de la defobeïffance
d’un petit nombre à l’obeïll’ance de tousles autres ,

à à leur defir d’effacer par de fi grands fervices le
fouvenir de leur faute qu’il ne pull avoir regret de la -
leur avoir remife. Ces prieres jointes à ce que l’in-
tereli de l’Empire obligeoit d’ufer de clemence ,
adoucirent Tite, parce qu’il [gavoit qu’autant qu’il
cit necclïaire de demeurer inflexible lors que la pu-
nition ne regarde qu’un particulier, il importe de
le relâcher uand les coupables fout en grand nom-
bre. Ainli accorda la grace à (et foldats , a condi-
tion d’elire plus (ages à l’avenir, orne peule plus
qu’à fe venger de la tromperie des juifs.

Après que ce grand Prince eut fait applanir en qua-
trej0urs tout l’efpace qu’il yavoitjufques aux mura
de la ville , il fit avancer les meilleures troupes proche
des rempara entre le Septentrion a: le Couchant.
difpofa l’infanterie en fept bataillons , la cavalerie en
trois efcadrons , mit entre eux ceux qui eftoient ar-
mez d’arcs 8: de flécher s 8s de li grandes forces ôtant
tout moyen auxjuifs de fairedes fortics il fit poirer
tout le bagage des trois legions . les valets . 8: lerelle

de la fuite. Vil prit (ou quartier à deux flades dela villevis. i-vis
la tour de Pfephinos où le circuit desmurs de ce cô-
té.là tire de la bife à l’occident. L’autre partie de
l’armée citoit campée du colle de la tour d’Hippicos

en mefme diflance de deux Gadesde la ville , 8: avoit
enfermé (on camp d’un mur. Quant à la dixiéme
legion elle demeura fur la montagne des oliviers.

l

l

Cru-
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Cuarr’rln XIII.’
Dejm’prion de la trillerai: faufilera.

L Avilledejemlàlem citoit enfermée par un tri-
ple mur excepté du cuité des vallées ou il n’y en

avoit u’unà caufequ’elles font inacceffibles. Elle
citoit allie fur deux montagnes oppofées a: repa-
rées par une vallée pleine de maifonar Celle de ces
mon nes fur laquelle la ville haute elioit aflife
citant ucoup plus élevée 8s plus roide que l’au-
tre. 8: par confisquent plus forte d’aŒete, le Roy
David pere de Salomon qui édifia le Temple la
choifit pour ybafiir une fortereife à laquelle il donna
ibis nom z a: c’en ce que nous appelions aujour-
d’huy le haut marché. .

La ville balië en affile fur l’autre montagne qui
portele nom d’Acra, a: dont la pente cit égale de»
tous les cotiez. Il y avoit autrefors vis-à-vis de cette
montqgneuneautre montagne plus baffe 8c qui en
alloit eparéepar une large vallée: mais les Princes
Afmoneens firent combler cette vallée 8: rafer le
haut de la montagne d’Acra pour joindre la vil-
le au Temple . afin qu’il commandait à tout le

relie. s 4Quant a la vallée nommée Tyropron que nous
avons dit qui feparoit la haute ville d’avec la baffe,
elle s’étendait jufques à la fontaine de Siloé, dont
l’eau cil: excellente à boire a: qui en donne en abon-
dance.

Il y a hors de la ville deux autres montagnes que
les rochers, dontellesfontpleines, &lesprofondes
vallées qui les environnent rendent entierement in-

acceliibles. tLe plus ancien des trois murs,dont je incas de par-
ler, pouvoit palier pour imprenable , tant àcauâ’e

. , ’ e
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de fun extrême épaiifeur que de la hauteur de la
montagne fur laquelle il citoit balii , a: de la pro-
fondeur des vallées qui citoient au pied: a: David ,
Salomon . a les autres Rois n’avoient rien épargné
pour le mettre en cét efiat: Il commençoitàla tour
d’Hippieos, continuoit jufques acelle des galleries,
alloit ile-là fejoindreau Palais où le Scout s’affem-
bloit, & finilfoit au portique du Temple qui efloit
du collé de l’Occident. De l’autre collé auffi vers
l’Occident il commençoit à cette mefme tout, de
pafl’ant par le lieu nommé Bethfo continuoit juf-
ques à la porte du Effeniens. De-là tournant veu
le Midy il poiloit au-deEous de la fontaine de Siloé,
d’où il retournoit vers l’Orient pour aller gager l’é-

tau de Salomon , a: palTant par le lieu nommé
O lan s’alloit rendre au portique du Temple qui
eltdu enflé de l’Orient.

Lefecond mur commençoit a laportede Genath
qui faifoit partie du premier mur, alloit jufques à:
la torterell’e Antonia , 8s ne regardoit que le coliédu

Septentrion. .Le troifiéme mur commençoit ala tout d’Hippi-
cos. s’étendoitdu collé dela Bile jufques à la tour
Pfephina vis à vis du fepulchre d’Helene Reine des
Adiabeniena 8: mere du Roy lfate , continuoit le
long des cavernes royales depuis la tour qui citoit
au coin, où faifant un coude il alloit jufques tout
contre le fepulchre du foulon; a: après avoir joints
l’aneien mur finitioita laavalléede Cedron. Ce mur
citoit un ouvrage du Roy Agrippa qui l’avoit entre-
pris pour enfermer cette partie de la ville où il n’y
avoit point autrefois de baltimens : mais comme
les anciennes maifons ne fuflifoient paspour conte-
nir une li grande multitude de peuple , il s’eüoit ré- -

pandu pend-peu auudehors; a: on avoit beaucoup
halty du cuité feptentriunal du Temple qui eli’ pro-
che dele montagne.

Une



                                                                     

Ltvan CINQ-JII’ME. Gitan. XI". "9
Une quatrième montagne nommée Befetha qui

regardoit la fortereEe Antonia commençoit déja
aulli d’eltre habitée : a: des foirez tresaprofonds faits
tout à l’entour qui empefchoient qu’on ne pâli venir
au pied de la tour Antonia ajoutoient beaucoup à fa
force , a: fsifoi ut paraître ces tours beaucoup
plus hautes. On avoit donné le nom de Befetha,
delta-dire ville neuve , a cette partie de la ville, dont
jerufalem avoit cité accreuë, 8: les hahitans deli-
rant extrêmement que l’on fortifiait encore ce’t en- i
droit-là , le Roy Agrippa pere du Roy Agrippa coma
menaça comme nous l’avons vû à l’enfermer d’une

tres-torte muraille ,- mais apprehendant qu’un fi
grand ouvragene dounalt du foupçon à l’Empereur
Claudius , a: qu’il ne l’attribualtà quelque deKein de

revolte, il le contenta d’en jetter les fondemens.
Que s’il vl’eult achevé comme il l’avoir commencé,

Jcmfalem auroit cité imprenable : Car les pierres
dont ce mur citoit bath avoient vingt coudées de
long fur dix de large . ce qui le rendoit fi fort qu’il
elloit comme impolfible de le fapper ny de l’ébran-
ler par des machines. Son épaifleur-eltoit de dix
coudées, 8: la hauteur auroit réponduà fa largeur
li la coufideration queje viens de dire ne fe fuit op-
pofée au magnificence de ce Prince. Lesjuifs éleo
verent depuis cemur jufquesà vin t coudées avec
des créneaux au-deiïus dedans cou ées, de des pa-
rapets qui en avoient trois. Ainfi fa hauteur citoit
de vingt-cinq coudées, 8: il citoit fortifie de tout:
de vingt coudées en quarré" aufli folidemerrt bafiies
que le mur . a: dont la (inclure non plus que las
beautédes pierres ne cedoit point à celle du Tem-
ple. Ces tours citoient plus hautesde vingt coudées
que le mur: on, montoit par des degrez à vis fort
larges: à ais-dedans elloient des-logemens 8: des
cillernes pour recevoir l’eau dola pluye. Il y avoit
quatre-ving-dix toursfaitea de la forte . ce diüalnt

es
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les unes des autres de deux cens coudées. Le mur du
milieu n’avait que quatorze tours; l’ancien mur en
avoit foirante , a: tout le tour de la ville choit de

trente-trois flades. .Quoy que tout eetroifie’me mur fait [i admirable.
la tour Pfephina baflie à l’angle et mur qui regardoit
d’un cette le Septentrion , de l’autre l’Occident.& vis

à vis de laquelle Tite avoit pris (on quartier , furpafo
fait encore en beauté tout le refile. Sa forme citoit
oâogone , fa hauteur de foinnte a: dix coudées: 8:
lors que le Soleil citoit levé on pouvoit de-là voir l’A-

rabie a: decauvrir jufques à la mer a: jufques aux
fronticrer de la judee.

A l’oppofite de cette tour citoit celle d’Hippicos 5
8: airez proche (le-là encore deux autres que le Roy
Herode le Grand avoit aufli élevées fur l’ancien mur,
dont la beauté a: la force efioientfiextraordinaires
qu’il n’y en avoit point dans le monde qui leur fuirent
comparables : car outre l’extrême magnificence de
ce Prince a: fan afl’câion pour jerufalem , il avoit
voulu le fatisfaire par ce merveilleux ouvrage en
éternifant la memoire de: trois perfonnes qui luy
avoient cité les plus cheres . un ami 8c un frac tuez
dans la guerre après avoir fait des afiions extraordi-
naine: de valeur, a: une femme qu’il avoit rimée fi
ardemment. qu’il fel’efloit luy-mefmeravieà luy- ’
mefme par l’excésde fa paliion pour elle. Ainfi vou.
laht faire porter leurs noms à ces trois fupetbes tours,
il donna à la premiere celuy d’Hippicos à calife de [on
ami. Elle "oit quatre faces de vingt-cinq coudées
chacune de large , &de trente de hauteur, 6: eitoit
marlin ait-dedans. Le dans citoit pavé en tex-rafle
de pierres parfnitement bien taillées 8: tres bien join.
tes enfemble , avec un puits au milieu de vingt coh-
dées de profondeur pour recevoir l’eau qui tomboit
du Ciel. Sur cette tendre citoit un baffiment à dou-
ble étage de vingt-cinq coudées de haut chicon, du?

- e-- q,» u-..
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fé en divers logemens avec des crenaux toutà len-
rour de deux coudées de hauteur a: des parapets
hauts de trois coudées. Ainfi toute la hauteur de cette
tour citoit de quatre-vingt-cinq coudées:

Ce grand Prince nomma la (econde de ces tours
Phazaële du nom de Phazael fou frere. Elle eftoit
quarrée: chacun de fes collez avoit quarante cou-
dées de long, &autant de haut , ce elle citoit auffi
toute mafiive au-dedans. Il y avoit au- defl’us une for-
me de veflibule de dix coudées de hauteur foûtenu
par des arcsboutans 8: environné de petites tours.
Du milieu dece vefiibule s’élevait une tour dans la-
quelle efloient des logem’ens 8: des bains fi riches
que l’on y voyoit éclater par tout une magnificence
royale z 8: le haut de cette tour citoit suffi fortifié de
creneaux &de parapets. Aiufi toute (a hauteur citoit
de quatre-vingt-dix coudées. Sa forme refièmbloit à
celle de Phares d’Alexandrie,où un feu toûjours allu-
mé (en de phaual aux Mariniers pour les empefcher
de donner à travers les rochers qui pourroient leur
faire faire naufrage; mais celle-cy efloit plus fpa-
cieufe que l’autre: a: c’eftoit dans ce fuperbe fejour
que Simon avoit établi le fiege de fa tyrannie.

Herode donna à la troifiéme de ces tours le nom
de la Reine Mariamne fa femme. Elle avoit vingt

p coudées de long , autant de large , a: cinquante-cinq
de haut. Quelque magnifiques que fufi’ent les appar-
temens des deux autres,ils n’efioient point compara-
bksà ceux que l’on voyoit dans celle-cy , parce que

ace Prince crut que comme celles qui portoient le
nom de deux hommes efloient beaucoup plus fortes,
cette troifiélne qui portoit celuy d’une femme de
d’une fi rande PrincefTe devoit les furpafTer de beau-
cou en eauté a: en la rieheffe de fes ornemens.

es trois tours citant fi hautes par elles-mefme: ,
leur affiete les faifoit paroiflre encore plus hautes.
parce qu’elles enoient baffles fur le femme: de la

Guerre Tom. Il. P p mon-
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montagne qui citoit plus élevée de trente coudées

ue l’ancien mur. quoy que ce mur full conflruit
ur un lieu fort éminent. Que fi elles citoient admi-

rables parleur forme, elles ne l’eftoient pas moins
. par leur matiere: car ce n’efloienrpas des pierres or-

dinaires 8s que des hommes pûffent remuer: mais
c’efizoientdes pieces de marbre blanc de vingt cou-
dées de long . dix de lugea: cinq de haut, fi bien
taillées ô: fi bien jointes ne l’on n’en appercevoit
pointlesliaifons , 8: que c cune de ces tours fem-
bloit n’eftre que d’une feule piece.

Du collé du Septentrion un Palais Royal. qui joi-
ëgîit ces tours, furpafi’oit en magnificence ô: en

uté tout ce que l’on en fgauroit dire . tant (a firu-
éture &fa fomptuofité fembloient combattre à l’en-
vy à qui le rendroit le plus admirable. Un mur de
trente coudées de haut l’enfermoit avec des tours
également diftantes 8: d’une excellente architcâure.
Ses appartemens efloient fi fuperbes. que les fales de-
fiinées pour des feftins pouvoient contenir cent de
ces lits qui fervent à fe mettre à table. La variété des
marbresôtdes raretez que l’on y avoit rafTemblées
citoit incroyable. On ne cuvoit voir fans étonne-
mentlalongueurôt la gro eur des poutres qui foû-
tenoient les combles de ce merveilleux édifice; 8:
l’or a l’argent éclatoient par tout dans les ornemens
des lambris 8: dans la richefl’e des amenblemens.
On y voyoit un cercle de portiques foûtenus par
des colomnes d’une excellente beauté a 8: rien qu
pouvoit efire plus agreable que les efpacesadécou-
vert qui citoient entre ces portiques . parce qu’ils
citoient pleins de diverfes plantes , de belles prome-
nades , 8: de clairs viviers , ô: de fontaines fumante!
qui jettoient l’eau ar plufieura figures de bronze;
8: tout a l’entour e ces eaux citoient des volieres
de pigeons privez. j’entreprendrois inutilementde
rapporter dans tout: fou étendu’e’ l’incroyable 11;;-

. gui -
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gnificence de ces fuperbes édifices . arde tousles ac-
compagnemens qui les rendoient auffi delicieux

u’admirables. Cela furpafre toutes paroles a 8s je ne
catirois fans avoir le cœur percé de douleur peule:

qu’ils ont efté reduits en cendre, non par les Ro-
mains , mais par les fiâmes criminelles de ce feu allu-
mé dès le commencement de nos divifions par des

a fceleratsôtdestraîtres à leur patrie. Un autre em-
brafement coufuma de même tout ce qui effoitau-
près de la fortereffe Antonia,paffajufques au Palais.
à brûla les couvertures de ces trois admirables tours.

CHAPITRE. XIV.
Delcripu’on du Temple de faufilera. Et quelques

tourisme: [galets

IL faut maintenant parler du Temple. ’Il citoit
bafiy , commejel’ay dit, fur une montagne fort

rude; 8e a peine ce qu’il y avoit au commencement
de plein fur fun fommet pût fuŒre pour la place du
Temple a: de l’enceinte qui eftoit art-devant. Mais
quand le Roy Salomon le battit il fit faire un mur
vers l’Orient pour foûtenir les terres de ce coite-là :
a: après que l’on eut comblé cét e’f’pace’il y fit con-

ftruire l’un des portiques.
Il n’y avoit alors que cette face qui fuft revétuë:

mais dans la fuite du temps le peuple continuant à
porter des terres pour élargir encore cét efpace . le
fommet de cette’montagne fe trouva de beaucoup
accreu. On rompit depuis le mur qui efloit du côté
du Septentrion 2 8: l’on enferma encore un autre
efpace aufli grand que celuy que contenoit tout le
.tour du Temple. Enfin ce travail fut contre toute
efperance pouffé fi avant que l’on environna d’un
trifple mur toute la montagne: mais pour conduire i
à a perfection un ouvragefiprodigieux, ilfepafia

F a des
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des ficelez entiers. St l’on employa tous les tre-
fÎors literez provenans des diras que la dévotion des
peuples venoit y offrira Dieu de tous les endroits du
monde. Il fuflit pour faire juger de la grandeur de
cette entreprife de dire , qu’outre le circuit d’enhaut
ou éleva de trois cens coudées , a: en quelques en-
droits de davantage , la baffe artie du Temple: mais
l’excefiive dépenfe de ces ondations ne paroiffoit

oint, parce que ces valléesayant depuis efté com-
lées elles f: trouverent revenir au niveau des rués

étroites de la ville: St les pierres que l’on employa à
cét ouvrage avoient quarante coudées de long. Ainfî
ce qui paroiffoit impofiible fe trouva enfin executé
par l’ardeur 8: la perfeverance incroyable avec la-
quelle le euple y employa fi liberalement fon bien.

Que 1 ces fondations efloient merveilleufes, ce
qu’elles (amenoient n’eftoit pas moins digne d’ad-
miration. On baftit dequs une double gallerie foute.
nué par des colomnes de marbre blanc d’une feule
fiece de vin t-cinq coudées de hauteur , 8: dontles
smbris de ois de cedre efloieut fi parfaitement

beaux . fi bien joints a: fi bien polis . qu’ils n’avaient
point befoin, pour ravir les yeux, de l’aide de la [culp-
ture 8c de la peinture. La largeur de ces galleries
citoit de trente coudées . leurlongueur de fix ftades,
ce elles fa terminoientà la tour Antonia.

Tout l’efpace qui efloit à découvert efioit pavé
de divettes fortes de pierres: a: le chemin par lequel
on alloit au feeond Temple avoit à la droite a: à
lagauche une baluftrade de pierre de trois coudées
de haut, dont l’ouvrage efloit tres-agreable : de
l’on y voyoit d’efpace en efpace des colomnes fur
lefquelles eftoient gravez en caraéteres Grecs 8: Ro-
mains des preceptes de continence de de pureté, pour
faire connoidre aux étrangers qu’ils ne devoient
point pretendre entrer dans un lieu fi faim. Car
ce recoud Temple portoit suffi le nom de faim : on

Y
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y montoit du premier par quatorze degrez : fa forme
eftoit quadrangulaire , 8: ileftoit enfermé d’un mur
dont le dehors , qui avoit quarante coudées de haut ,
efioit tout couvert dedegrez , mais la hauteur du de-
dans n’eftoit que de vingt-cinq coudées: St comme ce
mur eftoit bafîi fur un lieu élevé où l’on montoit par

des degrez , on ne le pouvoit voir entierement par-
dedans à caufe qu’il efioit couvert de la montagne.

Quand un avoit monté ces quatorze degrez ou
trouvoit un efpace de trois cens coudées tout uni qui
alloit jufques à ce mur. On montoit encore alors
cinq autres degrez pour arriver aux portes de ce
Temple. Il y en avoit quatre vers le Septentrion ,
quatre vers le Midy , 8: deux vers l’Orient.

L’oratoire deftiné pour les femmes efloit feparé
du refl’e par. un mur , Stil y avoit deux portes: l’u-
ne du codé du Midy , 6: l’autre du enflé du Septen-
trion par lefquelles feules on y entroit. L’entrée de
cét oratoire eftoit permife non feulement aux fem-
mes de nofire nation qui demeuroient dans la ju-
déc . mais suffi à celles qui venoient par dévotion
des autres Provinces pour rendre leurs hommages à
Dieu. Le cofié qui regardoit l’Occident citoit férmé

par un mur, 8: il n’y avoit point de ne. Entre
les portes dont j’ay parlé 8: du coffe du mur*qui
étoit au; dedans prés de la treforerie il y avoit des gal-
leries (eûtenuè’s par degrandescolomnes, qui bien
qu’elles ne fuirent pas enrichies de beaucoup d’une»
mens , ne cédoient point en beauté a celles qui
citoient au-defTous.

De ces dix portes dont i’ay parlé il y en avoit neuf
toutes couvertes, 8: mefme leurs gens , de lames d’or
,8: d’argent. 8: la dixième qui efloit hors du Temple
l’eftoit d’un cuivre de Corinthe plus precieux ny que
l’or ny que l’argent. Ces portes efloient toutes a
deux pans, 8: chique pan avoit trente coudées de
haut, 8: quinze de large.

I F 3 I Lors
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Lors que l’on efioit entré l’an trouvoit à droit 8:

à gauche des jalons de trente coudées en quarré a:
hauts de quarante coudées . faits en forme de tours ,
a: foûtenus chacun par deux colomnes, dont la graf-
feurefioit de douze coudées. Quant au portail à la
corinthienne placé du cané del’Orient parlequel les
femmes entroient ô: qui efiait oppofé au portail du
Temple, il furpaflbit tous les autres en grandeurë:
en magnificence z car il avoit cinquante coudées de
haut : fes partes en avoient quarante. 8: les lames
d’or a: d’argent dont elles efloient couvertes eftaient
plus épaiffes que celles dont Alexandre pere de Tibe-
re avait fait couvrir les autres neuf partes. On mon-
toit par quinze d rez, depuis le mur qui feparoit
les femmes d’avec es hommes jufquesau grand por-
tail du Temple: a: il en falait monter vingt paural-
ler gagner les autres portes.

Le Temple, celieu faint confacréà Dieu , efiait
placé au milieu. On y montoit par douze dégréa :
la largeur à la hauteur de fan frontifpice eftait de
cent coudées . mais il n’y en avoit que foirant: dans
(on enfoncement 8: fur le derriere. parce que fur le
dénoté: a fan entrée citoient deux élargtfi’emens
de vingt coudées. chacun . qui paroiffoient comme
deux bras qui s’étendoient pour embrafferô: Pour
recevoir ceux qui y entroient. Son premier por-
tique qui eftoit de faixante 8: dix coudées de haut ,
8: de vingbcinq de large n’avait point de portes ,
parce qu’il reprefentoitle ciel qui cf! vifible kou-
vert à tout le monde. Tout le devant de ce porti-
que eftoit doré: ô: tout ce que l’on voyait à travers
dans le Temple l’eftant aufli , les yeux en pouvoient
a peine foutenirl’éclat.

La partie interieure du Templeeftoit feparée en
deux: 8: de ces deux parties celle qui paraifToit la
premiere s’élevait jufques au comble. Sa hauteur
eftoit de quatre vingt dix coudées, fa longueur de

r cinquan-
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cinquante, 8: fa largeur de vingt. La porte du dedans
citoit toute couverte de lames d’or , commeje l’ay
dit , 8: les caltez du mur qui l’accompagnoient
efloient tout dorez.0n voyoit au-deffus des pampres
de vigne de la grandeur d’un homme où pendoient
des raifins : 8t tout cela eûoit d’or. De cetteautre
partie de la feparation du Temple , la plus interieure
citoit la plus baffe. Ses portes qui eftoieut d’or
avoient cinquante coudées de haut , 8:feize de large.
Il y avoit au-devant un tapis Baby lonien de pareille
grandeur,oùl’azur. le pourpre, l’écarlate. &lelin
citoient méfiez avec tant d’art, u’on nele pouvoit
voir fans admiration : 8: ils repreféntoient les quatre
élemens,- fait par leurs couleurs, ou par les chofes 7
dont ils tiroient leur origine. Car l’écarlate repre- L’hya-
[entoit le feu: le lin, la terre qui le produit: l’azur. 93a
l’air: &le pourpre, la mer d’où il procédé. Tout n: (on. .
l’ordre du ciel citoit aufii reprefente’ dans ce fuperbe qu’une

tapis , à l’exceItion des figues. "et"
On entrait e-là dans la partie inférieure du Tem-

ple qui avoit faixante coudéesedelong, autant de
sur, &vingt de large. Cettelongueurdefoixante

coudées eftoit divifée en deux parties inégales . dont
la premiere efloit de uarante coudées : 8e l’on y
voyoittrois chofes fi a mirables , que l’on ne pouvoit
fe lafierdelesregarder. le chandelier. la table, 8:
l’Autel des encenfemens. Ce chandelier avait fept
branches fur lef uelles eftoient fept lampes qui re-
prefentoient les eptl’lanetes. Les douze pains po.
fez fur cette table marquoient les douze figues du
Zodiaque 8: la révolution de l’année. Et les treize
fartes de parfums que l’on mettoit dans l’encenfoir,
dont la mer, quoy qu’inhabitable 8: incapable d’e-
f’tre cultivée en produit quelques uns , fignifioient
que c’eft de Dieu que toutes chofes procedent, 8:
qu’elles luy appartiennent. . O

L’autre partiedu Temple la plus interieure effort

F4. de
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de vingt coudées. Elle efioit feparée de l’autre auflî
par un voile; 8: il n’y avoit alors rien dedans. L’en-
trée n’en efioit pas feulement defenduë à tout le
mondes mais il n’eftoit pas mefme permis de la voir.
On la nommoit le Sanâuaire ou le Saint des Saints.
il y avait tout à l’entour, plufieurs baftimensàtrois
étages: on pouvoit palier des uns dansles autres, a
y aller par chacun des taftez du grand portail. Com-
me la partie fuperienre efloit plus étroite elle n’a.
voit pointde femblablesbafiimens. Elle u’efiait pas
non plus fi magnifique; mais elle citoit plus élevée
que l’autre de nuant: coudées : 8: ainfi toute fa
hauteur eftoit e cent coudées: fan plan n’en avoit

que faixante. rll n’y avoit rien dans toute la face interieure du
Temple qui ne ravift les yeux en admiration , 8: ne
fra paf! l’efprit d’étonnement. Car il eftoit tout cou-
vert de lames d’or fi épaifI’es.que dés que le jour com-

mençoit à paraiftre on n’en efioit pas moins ébloui
qu’on l’aurait’ef’téïpar les rayons mefme du Soleil.

Quant aux autres collez où il n’y avoit point d’or .
les pierres en citoient fi blanches que cette fuperbe
maffe paroifToit de loin . aux étrangers qui ne l’a-
voient point encore veuë . eftre une montagne cou-
Vertede neige. i ü ’

Toute la couverture du Temple citoit femée 8:
comme herifrée de broches ou pointes d’or fort
pointuës . afin d’empefcher les oifeaux de s’y abat-

tre 8: de la falir ; 8: une partie des pierres dont il
eftoit bifti avaient quarante-cinq coudées de long,
cinq de haut , 8: fix de large.

L’Autel ’qui eftoit devant le Temple avoit cin-
quante coudées en quarré , 8: fa hauteur eflait de
quinze coudées. Il eftoit affez difficile d’y monter
du collé du Midy ,- 8:0nl’avoit confiruit fans don-
ner un feu] coup de marteau.

Une balluftrade d’une pierre parfaitement belle
8:
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8: d’une coudée de haut environnoit le Temple 8:
l’A utel , a: reparaît le peuple des Sacrificateurs.

Leslepreux 6: ceux qui efloient malades de la
gonorhe’e n’eûoient pas feulement exclus del’entre’e

du Temple, mais nuai de celle de la ville.
Les femmes n’ofoient is’approcher du Temple ’

durant le temps de cette incommodité qui leur cil:
ordinaire: 8c lors mefme qu’elles en efloient exem-
tes il ne leur citoit pas permis de palier plus avant
que le lieu que nous avons dit. v

Quant aux hommes il leur efloit defendu , 8:
mefme aux Sacrificateurs d’entrer dans la partie in-
terieure du Temple s’ils n’eltoient purifiez.

CHAPITRE KV.
Diverfe: au": obfiwntion: Iegaler. Du grand Sam’.

fiancer (7 de [a infime)". De ILfemrejfe du».
n54.

CEUX qui client de race SacerdotaTe ne pouvoient
exercer la Sacrificature à cauÏe qu’ils citoient

aveugles . fc tenoient avec ceux qui citoient purifiez
a: qui n’avoient aucun defaut corporel. lls rece-
voient la mefme portion que les Levites qui fer-
voient àl’Autel; mais ils citoient venus comme les
Laïques , parce qu’il n’y avoit que ceux qui faifoîent

le [ervice divinà quiilfufl permis de porter l’habit

facerdotal. VQuant aux Sacrificateurs , il faloît que leur vie
full: irreprehenfible pour pouvoir entrer dansJ le
Temple a: s’approcher de l’Autel. ils citoient vêtus
de lin , 8: obligez des’abllenir de boire du vin , com-
me nuai d’efire tres-fobres dans leur manger, afin
d’exercer dignement un minifiere fi faim. k

Le Grand Sacrificateur ne montoit pas toûjours
à l’Autel amatis feulement au jour du Sabbath ,au pre-

F 5 mie:
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mierjour de chique mais, seaux fefles folemnelles
aufquelles tout le peuple fe trouvoit.

Lors qu’il offroit le (acrifice il citoit ceintd’un
linge qui luy couvroit une partie des ouilles. Il en

, avoit un autre detfous: et par-delfus les deux un vé-
tement de couleur d’azur qui luy defcendoit. jufques
aux talons , au bas duquel efloient attachées des clo-
chettes a de petites grenades d’or , dont les premie-
res reprelentoient le tonnerre , a: les autres les
éclairs. Sou peaoral citoit attaché avec cinq rubana
de diverfes couleurs,- fçaVOir d’or, de pourpre , d’é-

carlate , de lin , a: d’azur : a: les voiles du Temple ,
aînfi queje l’ay dit, citoient tilïus de couleurs tou-

tes femblables.
Sou Ephod citoit diverfifié des mefmes couleurs 5 I

mais il y entroit davantage d’or , 8c il relTembloit à
une cuiralTe. Il citoit attaché avecdeux agrafies d’or
faites en forme d’afpic , dans lefquelles eüoient en-
chafiëes des fardoines de tres-grand prix où les noms
des douze Tribus efloient gravez; 8: l’on y voyoit

endre des deux collez douze autres pierres précieu-
es rangées trois à trois où ces mefmes noms efioient

encore gravez , fçavoir dans le premier ran une far-
doine , une topafe 8: une émeraude. Dans efecond
un rubis, un jafpe . a: un faphir. Dans le troifiéme
une a athe , un ametilie . St un lyncure. Et dans le
quatrième un onyx . un beryte , 8e un chryfolite.

Sathiare citoit de lin a: enrichie d’une couronne
de couleur d’azur.avec une autre couronne au.deflus
qui elioit d’or ou les quatre Voyelles qui (ont des let-

tres facrées citai nt gravées. e
Ce grand Sacn cateur n’efloit pas toûiours reve-

flu de cet habit, mais d’un moins riche.& il ne le par.
toit qu’une fois l’année lors qu’il entroit feul dans le»

8.1i nt des Saints,auquel jour on celebroit un jeûne ge-
neral. Maisje parleray ailleurs plus particulierenaent
dela ville, du Temple , de nos mœurs, a: de nos

loix
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loix dont il me relie encore plufieurl chofcsadire.

Ogantà la forterelie Antonia elle eiioir afiife
dans l’angle que formoient les deux galleries du
premier Temple qui regardoient l’Occrdent a: le
Septentrion. Le Roy Herode l’avait baliie fur un
roc de cinquante coudées de haut, inacceflible de
tous coïtez: 8: il n’a dans nul autre ouvrage fait pe-
roilire une fi grande magnificence. ll avoit fait in-
crulier ce roc de marbre depuis le pied jufques au
haut , tant pour la beauté , qu’afin de le rendre fi
glifl’ant que l’on ne pâli ny y monter ny en defcen-
dre. Il avoit enfermé la tour d’un mur de trois cou-
dées de haut feulement 5 8c tout l’efpace de cette
tour à compter depuis ce mur , citoit de quarante
coudées. Quoy qu’elle fait fi forte tau-dehors , il y
avoit au-dedans tant de logemens. de bains , a: de fa-
les capables de contenir un grand nombre de gens,
qu’elle pouvoit palier pour un fuperbe palais: &les
offices en citoient fi beaux 8: fi commodes, qu’on
l’auroit prife pour une petite ville. Son circuit avoit
la forme d’une tout, 8: efioit accornpagne’ en di-
flances égales de quatre autres tours dont trois
avoient cinquante coudées de haut: mais celle qui
citoit dansl’angle qui regardoit le Midy &l’Orient ,
en avoit foixante 8: dix , de on pouvoit de-là voir
tout le Temple. Aux endroits où elles joignoient les
galleries il y avoit à droit sa gauche des degrez par
où.lorsque les Romains citoient maiflres de jerufa-
lem , alloient a: venoient des gens de guerre ordon-
nez pour empefcher que le peuple n’entreprili rien
dansles joursde fel’te. Car de mefme que le Tem-
pleeûoit comme la citadelle de la ville, cette tout -
Antonia citoit comme la citadelle du Temples. et
la garnifoh el’on y mettoit n’elioit pas feulement
pour la con rver , mais wifi pour s’affiner de le
ville ê: du Temple. *

Le Palais du Roy Herode boni dans la ville hume

.. F 6 pon-
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pouvoit aufli palier pour une autre citadelle.

La montagne de Befetha. quielloit, comme je
l’ay dit. feparée de la forterelTe Antonia, citoit la
plus haute de toutes: ellejoignoit en partie la ville

v neuve, &efloitla feule ui fe rencontroità l’oppo-
fite du Temple du coite u Septentrion.

Convient; XVI.
93cleflaille nombre de (en xi limoient le party Je Si-

mon à de fun. 23e la ’vr’fion daim]: fut la. 1mi-
Lle tu]: de la pif: de faufilent (7 defi ruine.

L Ex plus vaillans 8: les plus opiniaflres des fa-
&ieux fuiroient le party de Simon . 81 leur nom-

bre citoit de dix mille commandez fous [on autorité
par cinquante Capitaines. Il avoit outre cela cinq
mille lduméens commandez par dix chefs , dont les
principaux eltoient Sofa fils de Jacques, 8: Cathlas fils
de Simon. .

Jean qui avoit occupe le Temple avec fix mille
hommes de guerre commandez par vingt Capitai-
nes ; a: deux mille quarre cens des Zelateurs qui
citoient rentrez dans fan party avoient pour chef
Eleazar, a qui ils obeïifoient auparavant, a: Simon fils
deàaïr.

ans la guerre que ces deux partis oppofez le fai-
foient , le peuple eûoitleur commune proye, 8: ils
ne pardonnoient à un (cul de ceux qui n’elioicnt pas
de leurfaâion. Simon citoit maifire de la ville hau-
te . du plus grand murjufques alu vallée de Cedron;
à: de cet efpace de l’ancien mur qui s’étend depuis la.
fontaine de Siloé jufques à l’endroit ou il tourne vers
i’Orient , 8: jufques au Palais de Monobaze Roy
des Adiabeniens qui habitent au delà de l’Eufrate.
«Il occupoit aufli la montagne d’Aera ou la ville bali-e
en afli e , a: jufquesà la maifon royale d’Helene me-

se de ce Prince Monolnze. u Jean
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Jean de fan coite citoit maiitre du Temple 8: de

quelque partie de ce qui citoit à l’entour , comme
aulïi d’Ophlan 8K de la Ville: de Cedron : 8: tout ce
qui fe trouvoit entre Simon 8: luy ayant efié confu-
mé pair le feu , ce n’eftoit plus que comme une place
d’armes quilcur fervoit de champ de bataille. Car
encore que les Romains fuirent campez à leurs por-
tes 8e eufi’ent commencé à former le fiege leur ani-
malité ne cefToit point. Ils fe réunifioient feulement
durant quelques heures pour s’oppofer à leurs com-
muns ennemis , 8c recommençoient aufii-toli après
à tourner leurs armes contre eux-mefmes , comme
fi pour faire plaifir aux Romains ils euffent conjuré
leur propre perte. L’on peut donc dire avec verité .
qu’une fi cruelle guerre domeltique ne leur a pas
cité moins funefie que cette autre guerre étrangcre ,
8: que Jerufalem n’a point foufïer-t de maux des Ro-
mains que la fureur de ces malheureufes divilion: ne
luy eult déja fait éprouver , 8: mefme encore de plus

grands. Ainfi je ne crains point d’aŒurer que c’efl
plûrofi a ces ennemis de leur patrie que non as aux
Romains que l’on doit attribuer la ruine e cette
puifi’ante ville , 8: que la feule gloire que ces derniers
peuvent prétendre cit d’avoir exterminé ces fa-
ctieux. dontl’impiete’jointeà touslesantres crimes
que l’on fçauroit s’imaginer , avoit détruit l’union ,

dont elle tiroit beaucoup plus de force que de fes
murailles. Ne peut-on pas dont? dire avec raifort ,
que les crimes des Juifs font la verirable caufe de
leurs malheurs, 8! que ce queles Romains leur ont
fait fouffi’ir n’en a cité qu’unejufie punition P Mais je

laiffe à chicon d’ennjuger comme il luy plaira:

’ F 7 City
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CHAPITR! XVII.
Tire au mon "camail?" faufilent , 0’ refiurpar que!

cuboit il la devoir maquer. Nicmr l’un de [a amis
voulant exhorter le: 7m]: à demander la paix . a]! bief]?
d’un coup defle’cbe. Tite fait ruiner le: faubourgs 0’

l’en commente le: travaux. ’
ENDANT ne l’on citoit en ce: efiat dans Jerufa-
lem,Tite t le tour de la ville avec quelque cava-

lerie defes meilleures troupes pour reconnoillre par
quel endroit il devroit plûroll l’attaquer: 8t il avoit
peineâ fe refondre , parce que du cuité des vallées
elle efloitinacceflible, 8: que de l’autre le premier
mur clioit fi fort qu’il paroiffoit ne pouvoir titre
ébranlé par les machines. Enfin il jugea que l’endroit
le plus foibleeltoitvcrsle fepulchre du Grand Sacri-
ficateurJean, parce qu’il citoit le plus bas de tous:
que’le premier mur n’y elioît pas défendu par le fe-

cond . 8: que l’on avoit negligé de fortifier ce cotie-
la , àcaufe quela nouvelle ville n’clioit pas encore
bien peuplée z outre que l’on pouvoit par cet endroit
venir.au troifiéme mur, 8: ainfi fe rendre mailire
de la ville haute, a: enfuite du Temple parla forte-

reii’e Antonia. . ,Lors que ce Prince confideroit ces chofes 8: pe-
fait toutes ces mirons, Nieanar l’un de fes amis,

q qui citoit un homme fort capables s’efiant ap-
proché des murailles avec .Iofeph pour tafcher
de perfuader aux Juifs de demander la paix . fut blef-
fé d’une flèche à l’épaule gauche. Tite jugeant de

leurs fentimens par cette animofité qu’ils témoi-
gneront contre ceux mefmes qui leur parloient pour
leur avantage, s’aficrmit dansle drifein d’en venîrà

la force. Ainfi ilpermît à fes foldats de ruiner les
faubourgs. &defe fervir des materiaux pour éle-

’ ver



                                                                     

LIVRE emeurer". CHAP.XVIII. 135
ver leurs plateformes. Il partageaenfuire fou armée
en trois , dilirihua les travaux , plaça les frondeurs 8:
les gens de trait dans le milieu . 8: mit devant eux
les machines,afin d’empefcher les efforts 8e les ferries
que pourroient faire les ennemis pour interrompre
leur travail. On coupa après avec une diligence iu-
croyable tous les arbres qui fe rencontrerent dans ces
faubourgs, 8c l’on employa ce bois avcc la mefme
dili ence à élever ces plateformes, n’y ayant perfon-
ne anstoqtel’armée quine mift la mainà l’œuvre.
Les Juifs de leur coite ne manquoient à rien de tout
ce qui pouvoit ferrir pour leur défenfe.

CHAPITRE XVIII.
Grandseffersde: machiuades minuits: and: fait:

des 7m]: pour retarder leur: banaux.

L Epeuple de Jerufalem auparavant expofe’ aux
rapines 8: aux meurtres de ces faâieux ui dé-

chiroient avec tant de cruauté les entrailles e leur
, capitale, les voyant alors li occupez à f: défendre

qu’ils n’avoient pas le loifir de tourner leur fureur
coutreluy. commença derefpirer, 8: mefme d’ef-
perer que les Romains le vengeroient des maux
qu’ilsluy avoient faits. ,

Ceux qui avoient embraifé le party de Jean s’op-
pofoient vigoureufement aux afficgeans, pendant
que la crainte qu’il avoit de Simon le retenoit enfer-
mé dans le Temple.

Ce dernier qui fe trouvoit plus proche de l’atta-
que 8tdu peril , fit planter fur les rempars toutes les
machines prifes autrefois fur Celiius auprès de la
forterefl’e Antonia z mais il n’en riroit pas grand
avantage manque de fçavoir s’en fervir, parce que
l’on n’en avoit appris l’ufage que par quelques trans-

fuges qui n’en citoient pas fort infiruits. Lesjqifs
s en

404»
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s’en ferroient neanmoins comme ils pouvoient ,
lançoient de defl’us les rempars des pierres 8c des
traits contre les aliiegeans. faifoient des fouies. 8:
en venoient mefme aux mains avec eux. Les Ro-
mains de leur cette couvroient leurs travailleurs
avec des clayes8: des fgabions; 8: il n’ avoit point
delegion qui n’eultà arolle des machines merveil-
leufes pour repoufl’erleurs efforts. Celles dcla dou-
zie’me legion eltoient les plus redoutables : les pier-
res qu’elles pouffoient efloient plus grolles que celles
des autres, &alloient fi loin qu’elles nerenverfoient
pas feulement ceux qui faifoient ces ferries , mais al-
loienttuerjufques fur les murs 8: les rempars de le.
ville ceux qui citoient ordonnez pour les defendre.
Les plus petites de ces pierres foient au moins un
talent: leur portée citoit de eux fiades 8: davanta-
ge . 8: leur force fi grande , qu’après avoir renverfé
ceux qui fe rencontroient dans les premiers rangs, el-
les en tuoient encore d’autres derriere eux5Mais fou-
vent lesJuifs les évitoient, tant parce. que leur bruit
&leurblancheur leur donnoient moyen de s’y pre-
parer , qu’à caufe qu’ils avoient difpofe’ des gens fur

les tours . qui suffi-toit que l’on commençoita’ faire
joüer ces machines les en avertiifoient en leur criant
en Hebreu: Lefils me", Ü il prend unie] chemin. A ce
ligne ils fe jettoient par terre , 8: les pierres pafi’oient
outre fans leur faire de mal. Les Romains l’ayant
remarqué les firent noircir: a: cette invention leur
ayant réüfli , une feule pierre tuoit quelquefois plu-
fieursJuifs. Mais nul peril n’eitant capable de rai-
lentir leur ardeurâ s’oppofer aux travaux des Ro-
mains,il n’y eut rien qu’ils ne contienualient de faire
autant la nuit que le jour pour tafcher à les retarder.

Carl;
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CHAPITRE x1x. i
Tite me: fi: ladin: en bluterie. Grande refiflnnce de: cf

figez. 11.70»! une fi furicufe [ortie qu’il: donnent juf-
ques dans camp de: Romain: , C7 auroient brûlé leur:
rabbin fi Tite ufcufl empefibé parfin amène u-
car.

APnia que les Romains eurent achevé leur: 40;.
travaux. ilsjetterent un plomb attaché à une

corde pour mefurer l’efpace qu’il y avoit depuis leurs
tamil-«jufques au mur de la ville; ce qui citoit le
feul moyen de le fgavoir, àmufe que les traits que les
amegez lançoient continuellement empefchoient
quien nes’en putt approcher. Lors quel’on vit que
lesbeliers pouvoient porter jufques-là. Tite com-
manda dele: mettre en batterie. fit avancer les au.
tres machines pour empefcher les efforts des affic-
gez , En fit battre]: mur par trois dlfl’erens endroits.
Le bruitde tant de machines quijoüoient en mefme
temps n’étonna pas feulement de telle forte les ha-
bitans que l’air retentilToit de leurs cris ,- mais il jeun
nuffi la crainte dans le cœur de: faâieux. Un fi
franc! peril où ils [e trouvoient tous leur fit penfer à
e réünir pour leur commune defenfe. Ils [e tilloient

les unsaux autres: Qu’il fembloit qu’ils confpirnfïcnt "
à fe détruire pour favorifer les Romains , a: que fi "
Dieu ne permettoit pas que cette réünion durait i*
toûjours, ils devoient au moins alors faire tout ce "
qu’ils pourroient pour s’oppofer à leurs ennemis. li

iman envoya enfuit: dire par un Heraut à ceux qui
entoient enfermez dans le Temple qu’ils pouvoient
en toute feureté en fortir pour ce fujet z 8c bien que
[en ne r: fiafl: pas trop en luy . il ne lailTa pas de le

eur permettre. .Ainfi tous ces faâieux fufpendirent leurs initiai-

’ nez.
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riez, fe raflemblerent en un feul corps , ô! après
avoir bordé les remparsô: les murailles . ils lançoient
continuellement un nombre incroyable de feux a:
de traits contre les machines des alliegeansê: ceux
qui pouffoient lesbeliers. Les plus determinez for.
toient mefme par grandes trou es, renverfoient les
couvertures des machines, 8: airoient voir parleur
extrême valeur qu’il ne leur manquoit que d’avoir.
autant de feience dans la guerre que d’audace 6: de
hardiefl’e. Tite , qui citoit toûjours prefent pour don-
ner du fecours par tout où il en citoit befoin, mit de la
cavalerie a: des archers autour des machines , afin de
repouffer ceux qui venoient pour les brûler ,- &ceux
qui citoient furies tours ne ceiToient point de lancer
des dards pour donner moyen aux bclîcrs de faire
leur effet: mais le mur qu’ils battoient efloit fi fort
qu’il refilloit à leurs coups. Le belier de la cinquiè-
melegicn ebranla feulement le coin de la tour qui
s’élevoit audefl’us du mur: 8: ce mur ne lailTa pas
de demeurer ferme lors qu’elle tomba.

Les alliegez ayant un peu difconrinné de fairedes
forties , ils obferverent le temps que les ailiegeans
elloient épars dans leur camp, à: occupez à leurs
travaux dans la creance gue la lafiîtude a: la peut
avoient fait retirer lesjui . lls fortirentpar la faune
portedc Il tour d’Hippicos , mirent le feu dans les
ouvrages des afiiegcans , a: donnerent mefme juf-
ques dans leur camp. A ce bruit ceux quiefloient les
plus proches fe rallierent, 8K ceux qui citoient éloi-

nez vinrent promptementla joindre. L’audace
emporta alors fur la difcipline des Romains. Les

Juifs mirent d’abord en fuite ceux qu’ils rencontre-
renr . a: pouil’erent ceux qui le rallierent. Le grand
combat fut à l’entour des machines. il n’y eut point
d’effort que les uns ne filTent pour les brûler; 8: les
autres pour les en empefcher. Un cry confus s’éleva
de part &d’aurre , a: plufieurs de ceux qui le trouve-

rent -

«queg
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rent à la telle d’un choc fi opinial’tre demeurerent
morts fur la place. La vigueur 8c le mépris de la mort
queles Juifs firentparoître en cette occafion coati.
nuoientà leur donner l’avantage , lors que les foldats
levez dans Alexandrie foûtinrent fi genereufement
leur effort , que contre toute apparence ils paiïerent
ce jourolà pour-dire plus vaillans que les Romains.

Mais Tite citant arrivé avec un gros de fa meilleu-
re cavalerie . chargea fi furieuiement les ennemis
qu’il en tua douze de (a main . mit le relie en faire,
les pourfuivitjufques fous leurs murailles, a: garan-
tit ainfi [es machines d’un embrafement qui leur
eûoit inévitable. Il fit crucifier à la veuë des afiiegez
un juif pris dans ce combat pour voir s’il pourroit
par un tel fpeûacle jetter la terreur dansleur efprit.
A prés qu’il le fut retiré , un chef des lduméens nom-
mé 7mn , voulant parler à un foldat qu’il connoilÏoît,
fut tué d’un coup de flèche tirée par un Arabe. Les
Juifs. se mefmeles plus faâieux le regretterent ex-
trémement parce qu’il citoit fort vaillant, et qu’il
n’avoir pas moins de conduite que de coeur.

Guarrrna XX.
Trouble arrivé dans le camp de: Kamains par la cherre l’a c

ne de: mais que Tire avoitfait élever [lofer plateformes.
Ce Prince [e rend sniff" du premier mur de la une.

LA nuit fuivante il arriva un effrangetrouble
dans le camp des Romains. Tite avait fait elever

fur felterralTes trois tours de cinquante coudees de
haut chacune pour commander de-là les rempars
&les murs afiiegez. Environ la minuit l’une de ces
tours tomba d’elle-mefme. 8: le bruit de fa cliente
remplit tout le camp de crainte, parce que l’on ne
doutoit oint que ce ne fuit un effet de quelque
grande on: des juifs. Dans ce tumulte toutesles

- legious
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legions coururent aux armes fans fgavoir de quel
collé faire tefte àcaufe qu’il ne panifioit point d’en-
nemis. Ils s’e ueroient de la manier: dont cela étoit
arrivé, 8: per orme ne le pouvoit dire. Sur ce dou-
te, ils commencerent d’entrer en foupçon les uns des
autres, s’endetremandoient le mot , a: fembloient
eflre frappez d’une telle terreur panique . que quand
les Juifs auroient déjà forcé leur camp elle n’auroit
pû eflre plus grandet Mais Tite ayant appris au vray
ce que c’efioitJe fit (pavoisa toute l’armée : a: a pei-

ne pût-il encore par ce moyen appaifer un fi grand
trouble.

Les juifs foûtenoient fans crainte tous les autres
efforts des afliegeans: mais ils ne fçavoient comment
refifter à l’incommodite’ qu’ils recevoient de ces
tours , parce qu’elles citoient pleines de machines fa-
ciles àtranfpotter , a: de frondeurs a: de gens de trait
qui les accabloient par une grefle continuelle de
dards . de flèches à de pierres. fans qu’ils fguffent
comment y remedier, acaufe qu’ils ne pouvoient
élever de cavaliers qui égalaffent la hauteur de ces
tours, ny les renverfer tant elles efloient fortes ,nv
les brûler parce u’elles citoient toutes couvertes de
plaques de fer. ls furent donc contraints de fe re-
culer plus loin que la portée de ces flèches, de ces
dards 8: de ces pierres. Ainfi rien ne pouvant plus re.
tarder l’effet des beliers , V ê: ces redoutables machi-

’ nes s’avançant toûJours. le mur ne pût refifler aux
efforts du plus grand àqui les juifs avoient donné le
nom de Nice» . c’elt à dire vainqueur. Alors les allie-
gez déjà fatiguez par tant de combats &de veilles .
à caufe que les gardes qu’ils faifoient la nuit eftoient
éloignées dola ville, foi: qu’ils manquafi’ent de fer-

meté ., ou par un mauvais confeil , ils crurent ne de.
voir pas s’opiniatrer davantage à la défenfe de ce
mur. puis qu’il leur en relioit deux autres. Les Ro-
mains ne trouvant plus alors de refiliance canepin:

v us

a.»
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fans peine par la brèche , a: ouvrirent les portes au
telle de leur armée. En cette forte au bout de quinze
jours .8: lelfeptiéme de May il: fe rendirent maiflres
de ce premier mur , à: en .abbatirent la plus grande
partie . commeaufli du quartier dela ville qui regar.
doit le Septentrion, a: que Cefiius avoit ruïné.

Canin-raz XXI.
Titania ne Iefecond mur de Ïmfdfln. E on: inami-

les Je valeur de: infligea»: 0’ du a 112m.

l-r a fêtant campédans le lieu qui portoit le nom
A de camp des Alfyriens occupa l’ef ce de la
vallée quedron , a: n’eflànt éloigné du econd mur
que de la portée d’unefléche , il refolut del’attaquer.

Les Juifs (e partagerentpourfe défendre, a: refilie-
rent courageufement. jean combattoit avec les
ficus dedans la forterelfe Antonia a: du haut du por-
tique du Temple qui regardoit]: Septentrion depuis
le fepulchre du Roy Alexandre : Et Simon avec
ceux de fou party défendoit le paifage qui cit en-
tre le fepulchre du Pontife leur 8: la porte des aque-
ducs qui conduifoient de ’eau dans la tour d’Hip-

icos. Ils faifoient (cuvent des fortics,& en venoient
Jufques à combattre main à main contre les Ro-
mains. Maisl’avantage que la difcipline de ces der-
niers leur donnoit fur eux-les contraignoit de [e reti-
rer avec perte. Le coût-rate arrivoit dans les allants: i
car que] ne grand que fuit le courage des Romains
8: leur idence dans la guerre, l’audace des juifs
que leur crainte augmentoit encore . jointe à ce
que tant de maux qu’ils (hum-oient les endurcilToit
au travail , leur faifoît faire de fi grands efforts, qu’ils
contraignoient leurs ennemis de reculer. L’efpe-
rance de trouver leur fallut dans leur refiflaniceùles

. o te-

408.



                                                                     

14.1 Connu pas jours couru LES Ron.
foûtenpit : et le defir de terminer ce grand fiege par
une prompte victoire animoit les Romains , fans que
l’ardeur qu’ils témoignoient de part 8: d’autre fe ral-

lentifl par de fi extremes travaux. Les jours entiers
s’employoienten atta nes. en (orties. 8! en toute!
fortes decombats: a: fatigue des nuits citoit en-
core plus difficile à fupporter que celle des jours. à
caufe qu’elles fe pafToient fans dormir par la crainte
continuelle où crioient les juifs qu’on n’emportali
leur mur d’alliut, a: ar l’apprehenfion qu’avoient
les Romains que les fuifs ne forçatfent leur camp.
Ainfi les uns 8: les autres après avoir demeurédurant
tout: la nuit fous les armes efloient pulls de re-
commenccri combattre des que le jour panifioit.
jamais émulation ne fut plus grande que celle qui
pouffoit les juifs à l’envy dans le perilpou; plairai
leurs chefs. &parriculierementàSimon, pour qui
tous ceux de fou party avoient tant de crainte a: tant
de refpeâ , qu’il n’y en avoit pas un feu! qui ne fait
prefi de (e tuër luy-meimes’il le luy cuti commandé.

Quant aux Romains. quel courage ne leurdonnoit
point la poiTellion où ils [e trouvoient de vaincre
toujours, leurs guerres prefque perpetuelles, leur:
continuels exercices , la grandeur de leur Em ire, a:
fur tout ce qu’ils combattoient fous les yeux ’un tel
General. Car cét admirable Prince eflant prefent par
tout à: ne laiffant point de grands fervices fana re-
compenfe, quellelâcheté auroit efté plus honteufe
a: plus puniffable que celle , dont il feroit le témoin;
et que! autre avanta e pouvoit égaler la gloire de [c
rendre digne, par es actions entraordinairesde va-
leur , de l’ellime de celuy qui citant déjà declaré Ce-
far feroit un jour le mai [ire du monde? Y a-t’il donc
fujet de s’étonner que tant deconfiderationsjointes
enfemble portaffent une nation déjà fi enereufe par
elle-mefme à faire des chofes qui femb oient aller au-
delà de: forces humaines.

s Cru.
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CHAPITRE XXiI.
Bell: délia» d’un Cheikh" Romain nommé Langinut.

Temnité de! juil: : (9’ avec Belfoin Tite au ran-
rmin magnifia in? drfi: [a] au.

Es juifs ayantformé hors de leur: murailles un
gros bataillon a a: les traits lancez en mefme

temps de leur collé a: de celuy des Romains volant
de toutes parts , un Chevalier Romain nommé Lon-
gin: perça ce bataillon, à: tua deux des plus braves
des ennemis qui voulurent s’o ofer à luy: il frapa
l’un au virage, a: avec le me me javelot qu’il retira
de fa playe perça le codé de l’autre qui s’enfuyoit.
Enfuite d’une aâion fi courageufe il revint trouver
les fiens fans eItre bieffé , a: la gloire qu’elle luy ac-
quit porta par une noble émulation plufieurs autres
à l’imiter.

D’autre part les jam ne tenant compte de ce
qu’ils fouiïroient , ne penfoient qu’à attaquer les
Romains , &s’eflirnoient heureux de mourir ,pours

. 4093.

veu qu’ils en enflent tué quelqu’un. Tite au contraire -
n’avoir pas moins de foin de conferver (es foldats que
de defir devaincre., Il difoit que la temerite’ devoit
plûtofl palier pour defefpoir que pour valeur: mais
quele vray courage confluoit a joindre la prudence
à la generofité, a: à fe conduire avec tant dejuge-
ment dans les perils, qu’on n’oubliafl rien pour tâ-
cher de s’en garantir et de les faire tomber (in les en-

nemis. -

CHA-
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CHAPITRE XXIIL
le: Romain abattent avec leur: machiner nueront à: [e-

mmi manicle ville. Artifice dont un juif nommé Ca-
]!or le [mit pour tromper Tire.

T l r s ayant commandé de pointer le belitr oon- v
trele milieu de la tour qui regardoit le Septen-

trion , lit-en mefme temps tirer tant de flecbes que
ceux qui la defendoient l’abandonnerent, excepté
un juifnomrnéCnflorqui citoit un homme tres-ar-
tificieux, a: dix autres avec luy. Ils demeurerent du-
rant quelque temps fous des mantelets fans fe mou-
voir: mais lors qu’ils (catirent branler la tour Ca-
fior tendit les bras à Tite , à le conjura avec une
voix lamentable de luy pardonner. Ce Prince que
fou extrême bonté rendoit tres-facile ajouta foy à in
paroles ; 8: dans la creance que les juifs fe repen-
toient de s’efire en dsa dans cette guerre , il com-
manda qu’on cefl’ e faire jouer les beliera . defen-
dit de tirer contre Callor a: fer com nous , a: luy

sa permit de dire ce qu’il demandoit. yanr ré n-
» du qu’il fouhaitoît que l’on en vint! à un traité, ire

n luy repartir qu’il luy en (gavoit bon gré , a: que fi tous
sa les autres citoient de (on fentiment , il effort preit de
n leur accorder la paix. Cinq de ceux qui citoient avec

Caltor feignoient d’avoir le mefme delir que luy :4
a: les cinq autres crioient qu’ils mourroient plûtolt p
que de fe rendre efclaves des Romains. Pendant
cette conteliation les Romains ne tirant plus a: ne
faifant aucun efi-brt, Caltor envoya donner avis à
Simon de ce qui fe palToit, afin qu’il pâli en profi-
ter pendant qu’il continueroit d’amufer Tite, a: de

V faire femblantd’exhorter fes compFnons à deman-
eder la paix. Eux de leur collé pour conder fa dim-

mulatron crierent qu’ils ne pouvoient fouffrir un tel

x
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difcours . 8: après s’eflre donné de grands coups de
leurs épées, mais feulement fur leurs armes , (clair-
ierent tomber comme s’ils fe fuirent tuez. Tire a:
ceux qui citoient avecluy ne voyant cela que d’em-
bas, &ainfi n’en pouvantjuger au vray . admiroient
jufques a quel excès de fureur leur opiniaflreté les
portoit, 8: déploroient leur malheur. Cafior ayant
enfuitc eüéblefle’ auvifage d’un coup de flèche il la

retira de fa playe, la montra à Tite, St luy fit de gran-
des plaintes de ce qu’on la’luy avoir tirée. Ce Prince
témoigna de le trouver fort mauvais, 8; dit à jofeph
qui citoit proche de luy , de luy aller toucher dans la
main pour gage de fa parole; mais il le fupplia de l’en
difpenfer, parce qu’il ne doutoit point qu’il n’y coll:
en cela de l’artifice, 8: fut caufe aufli que ceux de fes
amis qui s’olfroient d’y aller n’y allerent pas. Un
kif du nombre de ceux ui s’eüoient rendus aux

ornains nommé Énée s’o it d’y aller; 8: Caflor luy

cria qu’il apportait de quoy recevoir de l’argent qu’il

luy vouloit donner. Ces paroles redoublant l’ardeur
d’Enée il y courut: 8: lors qu’il fut proche de luy Ca-
ftor luy jetta une pierre, dont ayantévité le coup un
foldat qui citoit derricre luy en fut bleile’. Une fi
grande tromperie fit alors connoiltre âTite que la
compaflion cit prejudiciable dans la guerre, 8: que
pour agir feurement la feverité en necefïaire. Il
commanda avec colere que l’on recommençait la
batterie avec plus d’effort qu’auparavant, 8: Caftor
à les compagnons voyant’la tourprefie à tomber y
mirent le feu a: (e jetterent atravers les fiâmes dans
des voûtes qui elloient au-deflous. Les Romains
crurent u’ils n’avç’ent point craint de fe brûler ainfi

eux -me mes, 8c admirerent leur courage.

Guerre Tom. Il. G C a A-
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CHAPITRE XXIV.
Tite gagne Iefecond mur (7’ la nouvelle ville. Les l’en

clarifient : 0’ quatrejorm opté: il les regagne.

T l tr a voyant par la cheute de cette tour une ou-
verture faire au fecond mur cinq jours âpres

u’ils’eltoit. rendu maiflre du premier , en cha a les
juifs , 8: entra avec deux mille hommes choilis dans
a nouvelle ville . dont les rués elloient fort étroites.

Elle elloit feulement habitée par des marchands de
laine, des quinquailliers, des chaudronniers 8: des fri-
piers s 8: s’il eult voulu d’abord faire abattre une

rande partie de ce murôtufer du pouvoir que luy
onnoit le droit de la guerre en faifant aulii ruïner

les maifons, je ne doute point qu’il n’eult pû ailé-

ment des lors fe rendre maifrre de tout le relie. Mais
dans la créance qu’il eut qu’en l’eliat où citoient les

juifs ils ne feroient pas li ennemis d’eux-mefmes que
de n’avoir point recours à fa clemence , il ne voulut
pas faire un plus grand effort. Ainli il défendit abfo-
ument de tuer aucun des prifonniers a de mettre le

feu dans les maifons, permit aux feditieux s’ils ne
vouloient point de paix de fortir en allurance pour
continuer a faire la guerre , pourveu qu’ils ne filfent

int de mal au peuple , &promit au peuple de le
ailler dans la paiûble jouïlïance de (on bien , parce

qu’il deliroit de conferver la villeàl’Empire, a le
Temple à la ville

Le peuple eltoit déjà tout difpofe’ à accepter ces

propofitions: mais ceux qui n efpiroient que la
guerre attribuoient la bonté de iteàlâcheré, 8: à
ce qu’il n’efperoit plus de pouvoir prendre la ville
haute. Ils menacerent mefme de tuerceux qui par-
leroient de fe rendre, s: qui oferoient feulement pro-
ferer le nom de paix. Qand les Romains furent en-

- trez
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’ tres une partie de ces factieux s’oppoferent à eux

dans ces rués étroites . 8: d’autres citant fortis hors de

leurs murailles par les portes d’enhaut les attaque--
rent. Les corps de garde des Romains en furent li fur.
pris 8: li trou lez qu’ilsdefcendirent des murs en-bas,
abandonnerent les tours , 8s fe retirerent dans leur
camp. Il s’éleva alors de grands cris de toutes parts du
collé des Romains . à caufe que ceux qui citoient de-
meurez dans la villefe trouvoient environnez par les
ennemis , 8c ceux qui s’eltoient fautez dans le camp
apprehendoient pour eux le peril où ilsles voyoient.
Cependant le nombredes Juifs croilToit toujours et
comme la connoiliance des lieux leur donnoit un
grand avantage, ils tuerent plulieurs Romains , quoy
que la necellité les contraigmlt de le défendre, à cau-
fe que l’ouverture du mur n’eltoir pas allez grande
pour leur donner moyen de palier plufieursâ la fois:
a: il en feroità peine e’chapé un l’en] li Tite ne les cuit

fecourus. Il mit au bout des ruës des gens de trait
pour repoulfer les ennemis , se alla en performe aux
lieux ou ils citoient en plus grand nombre. Domitius
Sabinu: qui palïoit pour l’un des lus braves de toute
l’armée feconda la valeur . fe ignala en cette occa-
fion , 8: nel’abandonna jamais. Tite faifant conti-
nuellement tirer de la forte arrefia lesjuifs jufques à
ce qu’il coll: retiré tous fes gens: &cefutainfi que
les Romains apre’s avoir gagne’le fecoud mur furent
contraints de l’abandonner.

Ce fucce’s augmenta encore tellement l’audace r
des plus vaillans des aliiegez,qu’ils s’imaginerent fol-
lement que les Romains n’oferoient lus rien entre-
prendre , 8c que s’ils citoient allez ardis pour en
venir à de nouvelles attaques, ils n’y réiilliroient pas
mieux qu’en cette derniere. Car Dieu pour punir
leurs pechez les aveugloit dans leurs penfécs. lls ne
confideroient pas que ceux qu’ils avoient repoulfez
ne faifoient qu’une petite page de l’armée Romai-

a ne ,
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ne, 8: que la faim qui croilfoit toûjours citoit pour
eux un autre ennemy qui ne leur devoit pas elire
moins redoutable. Car il y avoit déjà quelque temps
que l’on pouvoit dire qu’ils vivoientde lalubltance
du peuple 8c beuvoient fon fang, puis que tant de
gens de bien foulfroient beaucoup, a: que plufreurs
étoient déjà morts de necellité. Mais ces méchans
confideroient le malheur des autres comme un avan-
tage pour eux. Ils ne repuroient dignes de vivre que
ces ennemis de la paix qui ne vouloient vivre que
pour faire la guerre aux Romains, tout le relie pafloit
dans leur efprit pour une multitude inutile qui leur
elioit à charges 8: plus cruels envers leurs propres
citoyens que les Barbares ne le font envers les Barba-
res , ils eltoient ravis de voir perir ce pauvre peuple.

Les Romains attaquerent de nouveau contreleur
opinion ce mur qu’ils avoient gagné &perdu, et y
donnerent durant trois jours de fuite divers allants
que les juifs foûtinrent avec tant de vigueur qu’ils
furent toûjours repoullez. Mais le quatrieme jour
Tite en fit donner un li furieux qu’ils ne purent y re-
filier . St le renditainfi une feconde fois mailtre de
ce mur. Il en fit suffi-tell ruiner tout ce qui elloit
expofé au Septentrion , 8: mit des corps de garde
dans lestours qui regardoient le Midy.

CHAJ’I’I’RE XXV.

Tite pour étonner le: «fiiegrz fait faire à leur veu? mon-
ne à [on armée. Forme enluite Jeux attaque: contre
le trorfie’me mur . a emmy: en mefme temps fofipb
Auteur de cette biffons exhorter les [affreux à luy de-
mander la poix.

l-r a refolut alors d’attaquer le troiliéme mur.
Mais comme il ne jugeoit pas avoir befoin pour

ce fujet de beaucoup de temps, il voulut donner le

. loilir
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loifir aux fameux de rentrer en leur devoir. dans la
creance qu’il avoit que la ruine du fecond mur feroit
d’autant plus d’impreflion furleur efprit, que lafa-
mine citoit fi (grande qu’ils nepouvoientavec toutes
leurs voleries ubfillerlong. temps. au lieu que fon
armée ne manquoit de rien. Ainfi le jour qu’il en de-
voit faire montre étant venu, il la mit en bataille dans
les fauxbourgs en un lieu d’où les aflie ez la pou-
voient voir, 1k fit payer la foldeà tous les Foldats. Ja-
mais infanterie ne fut mieux armée: 8: la cavalerie
citoit fi lefie. 8: leurs chevaux fi bien enharnachez ,
que l’on voyoit de tous cotiez éclater l’orôtl’argent I

dans ce grand efpace qu’elle occupoit. Mais autant
qu’une telle veuë citoit agreable aux Romains. au-
tant elle paroilToitterrible aux Juifs. lls citoient ac-
courus detoutes parts en fi grand nombre à ce fpe-
&acle, que l’ancien mur de tout le collé du Temple
qui regardoit le Septentrion a: les maifons de ce
quartier-là en citoient pleins. Les plus audacieux
mefme ne pûrent confiderer fans un extrême éton-
nementde fi grandes forces, fibien armées, 8s fi
bien conduites: 8: ils auroient peut. ellre changé de
fentiment s’ils enflent pû efperer d’obtenir des Ro-
mains le pardon des crimes horribles qu’ils avoient
commis contre ce pauvrepeuple. Mais n’ayant dea
vant les yeux que l’horreur des fupplices qu’ils rueri-
toient . ils crurent devoir plûtolt fe refondre à mou-
rir les armes à la main. A quoy l’on peut ajoûter
que Dieu le permettoit ainli pour enveloper les in-
nocens avec les coupables, a: la ruine dejerufalem
avec celle de ces (celerats que l’on peut dire avec
verité avoir elle (es plus mortels ennemis.

Tite fit enfuite durant quatre jours difiribuer des
vivres à toutes les legions: 8: voyant que les juifs .
ne parloient point de paix . il partagea fou armée en
deux pour former deux attaques du colié de la forte-
refTe Antonia auprès du fepulchre du Pontife jeans

A G a:3

4l:-
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&travailler dans l’une &dans l’autre a élever deux
terraffesà chacune defquelles une legion eIloit occu-
pée. Les lduméens a: les autres qui efloienr du party
de Simon incommodoient fort ceux qui travailloient
auprès de ce fepulchre;& les partifans deJean incom-
modoient encore davantage ceux qui travailloient
auprès de la fortereEe Antonia . parce qu’outre l’a-
vantage u’ils avoient de combattre d’un lieu plus
élevé ils .e ferroient utilement de leurs machines ,
dont ils avoient peu-à -peu appris l’ufage. Ils avoient
jufques au nombre de trois-cens de celles que l’on ’
nommoit balliites ou grolles arbalelles, la: quarante
de celles qui pouffoient des pierres. -

Tite ne mettoit point en doute de prendre la pla-
ce: mais commeil defiroit de la conferver, il tâchoit
en mefmetemps u’il prelToit le fiege de porter les
Juifs à fe repentir e leur revolte.Ainfi parce qu’il fça-
voit que les raiforts font quelquefois plus puifTantes
que les armes . il crut devoirjoindre les confeils aux
aétions, en exhortant les afficgez de penferàleur
falut fans s’opinialtrer davantage à refufer de luy re-
mettre entreles mains une place que l’on devoit con-
fiderer comme dejà prife. Il jetta pour ce fujetles
yeux fur jofeph qu’il jugeoit plus capable que nul au-
tre de les perfuader , parce qu’il citoit de leur nation,
à: qu’il leur parleroit en leur langue.

» CHAPITRE XXVI.
Difiouri de 70(epb aux fui]: alliage: dans enfile»: pour

les exhorter a [e rendre. Les fameux n’en Â: pour: émeus;

mais le peuple en e]! fi tourbé que plufieur: s’enfujent
vers le: mimois: in» 0’ Simon mettent ringarde: aux
portes pour empale r d ’autm de lerjuivre.

4l 6. Jo s a p a enfuite de ce’t ordre fit le tour de la ville,
aï choifit un lieu élevé hors de la portée des traits ,

.».d’ou les alfiegez pouvoient l’entendre. Alors il les
exhor-
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exhorta d’avoir compaflion d’eux-mefmes , du peu- "

ple. du Temple, &de leur Patrie: Leur reprefen- "
ta qu’il feroit étrange qu’ils enlient plus’àeodureté t’

pour eux que des étrangers: mie les Romains ellant l’
fi religieux u’ilsrefpeâent mefme parm les enue- ”
mis les cho es qui paflent pour faintes: combien "
plus forte raifort ceux qui avoient efte’ infiruits des t’
leur enfance à les rev’erer, devoient-ils s’employer "
de tout leur pouvoir pour en procurer la conferva- "
tion , 8: non pas travailler à les détruire : Que les ”
plus fortes de leurs murailles ellant ruinées, a: ne **
leur reflantquela plus faible de tontes , il leur efloit ’*
facile de voir qu’ils ne pouvoient refiller davanta- ”
ge à la puiifance des Romains z Qu’ils devoient "
eflre accoultumez à leur ellre affujettis; a: u’en- "
cor: qu’il foi: glorieux de combattre pour de endre "
fa liberté, ce n’en que lors quel’on en joiiitenco- ”
te s mais qu’après l’avoir une-fois perduë a: obey "
durant un longtemps 5 vouloir fecoiier le joug,”
c’elt plùtoll travailler à perir miferablement qu’à ’f
s’affranchir de fervitude: Que s’il cit honteux d’efire ’l

foûmis à une puifl’ance méprifable , . il ne l’el’t pas il

d’avoir pour maiftres ceux qui regnent fur toute la if
terre: car quels pais citoient exemts dela domiua- "
tion des Romains que ceux qu’une exceflive chaleur si
ou un froid infupportable leur auroient rendu inu- t’
files? Qui ne voyoit que de tous collez la fortune "
leur tendoient les bras , 8: Dieu qui tient entre fes ”
mains l’Empire du monde , après l’avoir dans la fui- ”
te des fiecles donné à diverfes nations, en avoit ”
maintenant étably le fiege dans l’Italie P Qui ne ”
(çait que non feulement les hommes . mais les ani- "
maux cedent comme par une loy inviolable de la "
nature à ceux qui les furpaffent en force, ê: queles ’*
hommes à qui l’on ne peut difputer la gloire des ”
armes demeurent toujours viâorieux ? m’ainfi en- fl
core que leurs anccflres ne leur fuirent inferieurs ”

67 n’a
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,, ny en force ny en courage ils n’avoient point eu de
a. honte de le foûmettre a cesinvincibles conquerans
n qu’ils voyoient que Dieu conduiiuit comme par la
n main àla fouveraine puiffance. Qu’il ne comprenoit
n donc pas fur quoy ils pouvoientie fonder pour conti-
sa nuer de refilter . voyant les Romains déjà maiflres de
s. la plus grande partie de la ville , 8: que quand mefme
s. ils cureroient de l’attaquer 8: que fes murailles fe-
u roient encore toutes entieres, elle ne pouvoit éviter
u de perir par la famine , ce plus redoutable de tous les
a, fleaux , parce que fes forces vont toujours croulant:
n Qu’elle confumoit déjà lepeuple, ù qu’elle confii-
,. meroitbien-tôll aufli tout ce qu’ils avoient de gens
n de guerre,fi ce n’elloit qu’ils enlient trouvé le moyen

z

a) de combattre contre la faim , a: qu’ils fuirent les ,
n feula capables de furmonter des maux quifont fans

u remede. .,. jofeph ajointa que la prudence oblige à changer
n d’avis avant que d efire reduit à la derniere extre-
n mité: Que les Romains oublieroient tout le paire
9! pourvù qu’ils ne continuaiïent pas dans leur opi-
.. niallreté . parce qu’ils efloient moderez dans leur
n viétoire , a: preferoient ce qui leur crioit utile à la
n vaine fatisfaétion de fuivre les mouvemens de leur
u colere: (M’ainfi commeilsjugeoieut qu’illeurim-
.. portoit de ne trouver pas une ville fans habitans, 8:
,, une Province deferre . ce grand Prince deltine’pour
s. fuccedcr àl’Empire citoit prell: de leur accorder la
,, paix: mais que s’ils nel’acceptoient il ne pardonne-
,. roitzl un feul, parce qu’ils ne pouvoient la refufer
n fans [e rendre indignes de tout pardon: Qu’aprés
n que deux de leurs murs avoientellé forcez ils ne pou-
.. voient douter que le troifiëme ne le fuit bien-toit.
n 8: quequand leur ville feroit imprenable par la for-
» ce, ils ne pouvoient aufli douter, comme il venoit
n de le dire, que la famine nelareduifilt fous l’obe’if-
n lance des Romains.
Q Plu-
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Plufieurs de ceux qui entendirent de defus les

rempars Jofeph leur parler ainli le mocquerent de
luy: d’autres lui dirent’desinjures; 8tquelques-uns
luy lancerent mefme des dards. Alors voyant que
des miferes li prenantes n’elioient pas capables de
les toucher , il crut leur devoir reprefenter ce qui
s’elioit palle du temps deleurs peres, 8: leur cria:
Miferables que vous elles , avez-vous donc oublié "
d’où eli venuvolire lecours dans tous les tcmps?Ell- "
ce parla voye des armes que vous pretendez fur- ”
monter les Romains comme li vous aviez jamais *’
deuà vos propres forces les viétoires que vous avez u
remportées: &ce Dieu tout-puiliant qui a creél’u "
nivers n’a- t’il pas toujours elle le proteâeur desjuifs R
lors qu’on les a attaquezinjultement? Ne rentre- t’
rez-vous donc point en vous melmes pour coulide- **
rerl’outrage que vousluy faites de violer le relpeâ ’t

ui luy elt deu, en faifant de fou Temple une cita- "
delle d’où vous fortez les armes à la main comme **
d’une placede guerre? Avez-vous oublié tant d’a- "
étions li religieul’es de nos anceflres , 8: de combien "
de guerresla faintetédece lieu les a délivrez? J’ay tt
honte de rapporter les œuvres admirables de Dieu "
à des perfonnes indignes de les entendre. Écouterles R
neanmoins,alin d’apprendre que c’eli veritablement "
à luy . 8: non pas aux Romains que vous relillez. "

Necao Pharaon Roy d’Egypte ellant venu avec ’t
de grandes troupes enleva Sara qui eltoit comme "
la mereêtla Reine de noltre nation. Que fit alors "
Abraham fou mary 8c le chef de nollre race? Eut- il tr
recours aux armes pour le ven er d’une telle in- tr
jure ainfi qu’ill’auroitpû ayant ous luy trois cens n
dix-huit Lieutenans, dont chacun commandoit un n
grand nombre d’hommes? Nullement. il confi- W
dera ces forces comme inutiles s’il n’elloit affilié ’-

de Dieu, le, contenta de recourir à luy en élevant "
les mains vers ce lieu faim que vous avez fouillé par «a

G i tant
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,, tant de crimes, 8: la forceinvincible du Tout-puif-
sa faut fut le leul fecours qu’il rechercha dans cette
,, guerre. Quel effet ne produifrt point une telle foy?
n Ce Roy li redoutable ne luy renvoya-fil pas a fem-
., me deux jours après aulii pure que lors qu’elle luy
u avoit elle menée r il adora ce lieu faint où vous n’a-
,» vez point craint de répandre le fang de vos freres; 8:
si les fouges effroyables qu’il eut le faifant trembler , il
u s’enfuit en fou païs après avoir donné quantité
n d’or 8: d’argent à cét heureux peuple dont vous elles
,, defcendus , parce qu’il le voyoit f1 favorile de Dieu.
n Que diray-je du panage de nos anceltres en Eg p-
,, ter. N’y ont-ils pas demeuré quatre cens ans ous
,. une domination étrangere? Et quoy qu’ils fulfent
n en allez grand nombre pour s’en affranchir par les
,, armes, n’ont-ils pas mieux aime s’abandonner à la
,, conduite de Dieu? Qui ne fqait point les miracles
,, qu’il fit pour les délivrer? Par combien de divettes ’
,, fortes d’animaux il ravagea ce pais? Par combien
,, de diverfes maladies il l’amigea? Comment il cor-
,, rompit les fruits de la terre 8: les eaux du Nil? Com.
,, ment ajoûtant fleaux fur fleaux il accabla par dix
,, autres playes ce miferable Royaume: 8: comment
,, fe declarant luy-mefme le défenfeur de nos Peres
,, n’ildeltinoit pour eltre fes Sacrificateurs, il les en
,, tfortir 8: les conduilit, fans Pu’au milieu detant
,, de perils il en coûtait la vie à un cul?
,, Lors que les Alfyriens prirent fur nous l’Arche
,, de l’alliance, 8: oferentavecleurs mains impures la
,, toucher: que ne foulfrit point la Paleltine? Le limn-
,. lachre de Dagon ne tomba-t’il pas à fes piedsPEt ceux
,, qui fe glorifioient de nous l’avoir enlevée fentant
,, leurs entrailles déchirées avec des douleurs infuppor-
n tabla, ne furentnils pas contraints de nous la ren-
,, voyer au fon des ty mbales 8: des trompettes,pour tâ-
u Cher par l’expiation de leur crime d’appsifer la colere
,, de Dieu qui fe declaroit fi hautement le protecteur

de



                                                                     

Luna CINQIE’ME. CHAP.XXVL 155
de nos anceftres , parce qu’au lieu d’avoir recours sa
aux armes ils mettoient en luy feu! leur confiance? n

Lors que Sennacherib Roy d’Aflyrie fuivy des n
forces de toute l’Afie vint afiieger cette capitale de la n
Judée, fuccomba-t’elle fous une puiflance fi prodi- H
gieufe , ô: nos Peres eurent-ils recours aux armes ü
pour fe défendre? Les feules qu’ils employ erent fu- la
rentleursprieres 8: leurs vœux; 8: I’Ange du Sei- ü
gneur extermina prefque entierement dans une feule n
nuit cette redoutable armée. Les Aifyriens virent tr
le lendemain au lever du Soleil cent quatre-vingt- u
cinq mille des leurs étendus morts fur la terre: 8c tr
bien que les Juifs ne peniaffent point à pourfuivre n
ceux qui relioient , leur terreur fut telle qu’ils s’en- n
fuirent avec autant d’effioy que s’ils fa fuirent déjà I:

fontis percez de la pointe de leurs épées. n
Ne (gavez-vous pas aufli que nome nation ayant n

cité durant foirante à: dix ans captive en Babylone , u
elle ne recouvra fa liberté que lors que Dieu mit st
dans le cœur de Cyrus de la luy rendre; 8: qu’après «t
que ce grand Prince les eut renvoyez dans leur pais "
ils recommencerent d’offrir des facrifices à Dieu u

comme à leur veritable liberateur ? a
q Mais paume m’étendre pas davantage fur ce fu- sa

jet: (belles grandes aétions ont jamais faites nos ü
prédecefi’eurs ou par les armes ou fans armes que par a
une afiiltance particuliere de Dieu , en executant a
fer ordres ? Ils demeuroient viâorieux fans combat- t
tre’ lors qu’il luy plaifoit de leur donner la viâoire: t
a: ils citoient toûjours vaincus lors qu’ils combat-
toient fans le confulterôt luy obeïr. En faut-il une
meilleure marqueque ce que lors que Nabuchodo- u
nofor Roy de Babylone afiiegea jeruialem , 8c que a
Sedechias nome Roy s’opiniaflra à fe défendre con: «c.

tre l’avis du Prophete Jeremie , ilfut pris , emmena n
captif, 8: vit ruiner devant [ce yeux la ville 8: le n -
Temple, quoy que ce Prince 8: fou peuple fuflent a

G 6 w beau-
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,, beaucoup plus modern que vos chefs ne le (ont 8!
,, que vous ne l’eites? Et ce mefme Prophete criant
,, que Dieu pourles punir de leurs crimœ permettront
,, qu’ils fuirent reduits en fervitude s’ils ne (e rendoient
,, 8: n’ouvroient leurs portes aux afiiegeans , Séde-
n chias 8: le peuple entreprirent-ils fur fa vie? Mais
,, vous . fans parler de ce qui fe paire au-dedans de vos
n murailles , parce que nulles paroles ne [ont capa-
,, b’es de reprefenter l’horrible excés de tant de crimes,

,, vous me dites des injures , vous lancez des dards
,, pour me tuerà caufe queje vous reprefente vos pe-
,, chez, 8: ne pouvez foufllrirqueje vous reprochece
,, que vous n’avez point de honte de faire.
n Lorsque le Roy Antiochus Epiphane vint mettre l
,, le fiege devant cette place , n’arrivaq’il pas auifi
n une autre choie qui confirme ce queje viens de rap-
,, porter ? Nos anceflres au lieu de [e confier au fe-
,, cours de Dieu voulurent aller à fa rencontre: la ba-
» taillefe donna: ils la perdirent: le carnage futtres-
,, grand: la ville fut prife , pillée, faceagee: le San-
" &uairc foüillé , 8: le fervice de Dieu abandonné du-

,, tant trois ans 8: demy. .
,, Ne feroit-il pas’fuperflu d’ajouter d’autres exem-
,, ples à tant d’exemples? Qui nous a attiré fur les
,, brasles armes Romaines , finon nos divilions a: nos
., crimes? Ne fut-ce pas la premiere caufe de noflzre
,, fervitude lors que la conteflation arrivée entre
,, Arifiobule a: Hircan les animant de fureurl’un con-
,, trel’autre, donna fuietà Pompée d’attaquer Jeru-
,, falem , a: fit que Dieu aiTujettit les Juifs aux Ro-
, , mains , parce que le mauvais Mage qu’ils faifoient de
,, leur liberté les rendoit indignes d’en jouir i Ainfi
,, encore qu’ils n’euflënt rien fait contre la religion

-,, 8: contre nos loix d’approcbant de tant de crimes
,, que vous avez commis I; a: qu’ils truffent beau-
,, coup plus de moyen que vous n’en avez de foûrenir
,, laguerre, ilsne purent maintenir le fiege que du.-

,, un: trois mon, ’ Ne
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Ne fgavons-nous pas quelle fut la fin d’Antigone D

fils d’AriRobule , 8: de quelle forte Dieu permit"
durant [on rogne que [on peuple rentrait encore ”
dans une nouvelle fervitude à caufe de fes pechez? ”
Hérode fils d’Antipater afiifte’ de Sofius General ”
d’une armée Romaine n’afliegea-t’il pas auifi leru- "

falem? a: Dieu pour punir lesimpietez de ceux qui "
la défendoient ne permit-il pas qu’elle fut prife a ”

faceagée? . ’tN’eflz-il pas donc évident que jamais la voye des ”
armes ne nousaeité favorable en de femblables oc- ”
carions; mais que les fieges que nous avons ioûtenus "
nous ont toûjoursefté funefies .3 Ay-je donc tort de ”
croire que ceux qui occupent un lieu auifi faint "
qu’eît le Temple , doivent fans fe confier en des for- "
ces humaines s’abandonner entierement à la con- ”
duite de Dieu , lors que leur confeience ne leur re- ”
proche point d’avoir contrevenu à les loix P Mais ”
y en a-t il une feule que vous n’ayez violée? Y a. t’il.n
quelqu’une des affilions qu’ilale plus en horreur que ”
vous n’ayez pas commife? Et de combien furpaf- ’t
fez-vous en impieté ceux que l’on a veu efire fi ”
promptement accablez par les foudres de fa jullice r ’Î
Les pechez cachez tels que font leslarcins , lestrahi. ’*
fous, 8: les adulteres vous parement trop communs. ”
Vous exercezà l’envy les rapines,& les meurtres , a: *’

vous inventez mefme de nouveaux crimes. Vous ”
faites du Temple voitre retraire: 8: ce lieu faine fi R
reveré par les Romains qu’ils raderoient Dieu, "
quoy que le culte que nousluy rendons ne s’accorde R
pas avecleur religion. a elle foüille par les facrileges ”
de ceux que leur naiifance oblige à l’obfervation de ’t
les loix 8: qui paiTent pour eflre (on peuple. Pou- ’t
vez-vous efperer apre’s cela d’eflre affinez de celuy ’t

que vous oflenfez par tant de crimes r Efles vous ’t
juf’tesïefies-vous en eüat de fupplians? 8e vos mains K

font-elles putes comme citoient celles de nome T

’ G 7 Roy
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,. Roy lors qu’il imploroitlefecours du ciel contre les
,, Aiîyriens. 8e que Dieu fit dans une feule nuit perir
,, leur armée? Ou pouvez-vous dire que les Romains
,, agiffant comme faifoient les Afijriens, vous avez
,, fujet de vous promettre que Dieu les punira de la.
,, mefme forte .3 Mais ne (cavez-vous pas que leur
., Roy après avoir receu del’argent du nofire pour ra-
,, cheter le pillage de la ville, ne crai oit point de vio-
,, ler (on ferment a: de mettre le eu dans le Tem-
,, ple ? Les Romains au contraire ne vous deman-
,, dent que le payement du tribut auquel vos Perce
,, le font folemnellement obligez 8: u’ils leur
., payoient. En leur donnant cette fatis &ion ils
,, ne pilleront point voitre ville, ny ne touche-
,, ront point aux chofes falotes : vous demeurerez
,, libres avec vos familles: vous joüirez paifiblement
,, de voftre bien . &Ivous ne ferez point troublez dans
,, l’obfervation de vos faintesloix. N’y a-t’il donc pas
,, fie la folie de s’imaginer que Dieu traitera ceux qui
,. ’irritent continuellement par leurs oEenfes de la
,, mefme forte qu’il traite ceux qui agiffent avec tant
,, de moderation a: de judice i Rien n’efi capable
,, de diiïerer d’un moment fa vengeance lors qu’il cil:
,, refolu de l’exercer. Il extermina les Afiyriens dés
,, la premiere nuit qu’ils ailiegerent cette ville: 8: fi
,. fa volonté citoit de vous délivrer 8: "de punir les
,, Romains , il leur auroit déjà fait fentir les effets de fa.
,, colere comme il les fit fentirà ce redoutable peuple ,
,, 8: comme il les fit éprouver à naître nation lors
,, que Pompée entra par la brèche dans jerufalem s
,, lors que Sofiusaprés luy le prit aufli de force; lors
,, que Vefpafien ruina la Galilée . 8: enfin lors que
,, T’ite et! venu former ce grand fiege. Mais ny Pom-
,, pee,.ny Sofius n’onttrouvé aucun obilacle du collé

’ a: 46.131611 qui les ait empefchez d’executer leur entre-
n puiez, la guerre que Vefpafien nous a faire l’a éle-
n ve a lEmpires Et il femble que la nature mefme

au
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ait voulu faire un eifort en faveur de Tite, puis que "
la fontaine de Siloe’ôtles autres qui font hors de la ü
ville, efiantfi diminuées avantfa venuë qu’il faloit u
pour en avoir de l’eau donner del’argent, elles en tr
fourniffent maintenant en telle abondance qu’elle et

le fuflît pas feulement pour l’armée Romaine, "
mais suffi pour arrofer les jardins: Et la mefme t!
chofearrîva lors que ce Roy de Babylone dont j’ay ü
parlé aifiegea la ville, la prit, y mitlc feu, 8: brûla n
le Temple , quoy que je ne puifi’e me perfuader que ü
lesimpietez de nos Peres qui leur attirerent ce mal- n
heur fuirent comparablesaux voûtes. N’ay-je donc u
pasfujet de croire que Dieu voyant ces faims lieux "-
confacrez à fon fervice foüillez par tant d’abomi- tr
nations, il les sabandonnez pour fe ranger du cofié et
de ceux à qui vous faire: la guerre ? Lors qu’un se
homme de bien voit que tout en: corrompu dans fa ü
famille, il la quitte 8: change en haine l’aifeeîtion et
qu’il luy portoit: 8: vous voudriez que Dieu à qui ü
rien ne peut efire caché , 8: qui pour connoiftre st
les plus fecretes penfées des hommes n’a point be. u
foin qu’ilslesluy difent, demeurait avec vous quoy u
que vous foyez coupables des plus grands de tous le
les crimes à quoy qu’ils foient fi publics qu’il n’y st
a performe qui les ignore ;’ quoy qu’il femble que se

vous conteitiez a qui fera le plus méchant , 8: tt
quoy que vous faniez gloire du vice comme les au- ü
tres font gloire de la vertu? N eanmoins puis que se
Dieu cit fi bon qu’il fe laifl’e fléchir par le repentir u

8:la penitence , il vous refle un moyen de vous fau- st
ver. Qujttez les armes: ayez le cœur percé de dou- a
leur de voir voitre patrie reduite dans une fi terri- u
ble extremité: ouvrez les yeux,.pour confiderer la a
beauté de cette ville, la ma nificence de ce Tem- u
ple, la richeife des dons o erts à Dieu par tantde u
diverfes nations , 8: concevez de l’horreur de les w
expofer au pillage. Confiderez que leur ruine ne si

a P°ut1
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",, pourroit eftre attribué qu’à vous feula, puis que vô-
,, tre feule opiniaitreté feroit comme le flambeau qui
,, allumeroit le feu qui les confumeroit, &reduiroit
,, ainfi en cendreles chofes du monde les plus dignes
,, d’eftre confervées. Que fi vollre cœur plus dur que
,, le marbre en iufcnfiblea ce qui devroit fi fenfible-
,, ment le toucher , ayez au moins compaflion de vos
,, familles; 8: que chacun fe mette devant les yeux fa
,, femme , fes enfuis , 8: fes parens prefts de peut par
n le fer ou par la faim. On dira peut-efire que ce qui
,, me fait parler dela forte efl: pour fauver de cette
,, commune ruine ma mere , ma femme , 8: mes en-
,, fans , dont la naiiTance cil: affin. illultre pour meriler
,, qu’on les confidcre. Mais pour vous faire connoître
,, quec’elt vollre fcul intereü qui metouche, je vous
,, abandonne leur vie: je vous abandonne la miennes
u &mctiendray heureux de mourirfima mort peut
,, vous retirer de ce deplorable aveuglement , qui vous
,, faifant courirà vôtre ruine,vousa conduits jufques
n fur le bord du prCCiplce.

jofeph finit ainii fon difcours en répandant quan-
tité de larmes; Mais il ne pût fléchir ces ont: ux . ny
leur perfuader qu’ils trouveroient leur feureté dans
leur changement. Le peuple au contraire en fut
emeu , 8: penfa a fe fauver par la fuite. Plufieurs
vendirent ce qu’ils avoient de plus précieux pour
une petite quantité de pieces d’or qu’ils avaloient , de

peur que les faîtieux ne les leur priffent, 8: s’en- .
fuyoient vers les Romains. Tite leur permettoit de
fe retirer en tel lieu du païs qn’ils voulaient: 8: cette
liberté qu’il leur donnoit augmentoit encore en
d’autres le delir de fe delivrerpar la fuite des maux
qu’ils foudroient.- Mais jean 8: Simon mirent des
corps de garde aux portes avec ordre de ne laiffec
non plus fortir les Juifs qu’entrer les Romains; 8:
fur le moindre foupçon on tuoità l’infiant ceux que
l’on croyoit avoir deffein de s’en aller.

CHA-
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Cunrr’rnn XXVJL
Honiàle famine , dans faufile»; moira-figée , 0’

truisme: incroyaôles de: fâcheux.

I L citoit également périlleux pour les riches de de-
meurer ou de vouloir s’enfuir , parce qu’il fuflifoit

qu’ils euflent du bi:n pour donner fujet de lestuër.
Cependant la famine croiffant toûjours, la fureur
des faâieux croiffoit aufli: 8: plus on alloit en avant,
plus ces deux maux joints enfemble produifoient des
effets terribles. Comme on ne voyoit plus de blé,
ces ennemis de leur patriequi avoient allumé le feu
de la guerre entroient de force dans les maifons pour
y en chercher. S’ils y en trouvoient, ils battoient ceux
a qui il appartenoit pour punition de ne l’avoir pas
declaré. S’ils n’y en trouvoient point, ils les accu-
foient de l’avoircaché, leur faifoient mille maux
pour les obliger ale confeffer; 8: il fuflifoit de fe
bien porter pour palier dans leur efprit pour coupa-
ble de ce crime prétendu. Quant à ceux qu’ils
voyoient reduits à la derniere extremité , ils laiifoient
à la faim quiles confumoit de les delivrer de la peine
de les tuer. Plufieurs riches vendoient fecretement
toutleur bien pour une mefure de froment; 8: les
moins accommodez pour une mefure d’orge. Ils
s’enfermoient enfaîte dans leslieux les plus reculez
de leurs maifons, ou les uns mangeoient ce grain
fans efire moulu; 8: d’autres le mettoient en farine
felon que leur befoin ou leur crainte le leur per-
mettoit. On ne voyoit en nul lieu des tables dref- *
fées; mais chacun tiroit de deifus les charbons de
quoy manger fans fe donner leloifir de le lamer cui-
re. Vit-on jamais une mifere fi deplorable? Il n’y
avoit que ceux quiavoient la force à la main qui ne
l’éprouvaffent pas. Tous lesautres plaignoient inlu.

ne.
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tilement leur malheur: 8: commeil n’y a point de
refpeét u’un mal suffi preifant qu’en celuy de la
faim ne (Te perdre, Iesfemmesarraehoientle pain
des mains de leurs maris; les enfans des mains de
leurs peres s 8: ce qui furpafl’e toute creance , les
meresdes mains de leurs enfans. Ceux qui en ufoient
de la forte ne pouvoient mefme fi bien fe cacher
qu’on ne leur oltall: ce qu’ils venoient de prendre
aux autres. Car "(listoit qu’une maifon citoit fer-
mée , le foupçon que l’on avoit que ceux qui eitoient
dedans avoient quelque chofe a manger en faifoit
rompre les portes pour y entrer, 8: pour leur ôtes les
morceaux de la bouche. On frapoit les vieillards qui
neles vouloient pas rendre: on prenoit à la gorge les
femmes qui cachoient ce qu’elles avoient dans les
mains; 8: fans avoir compafiion des enfans mefme
qui tetoient encore , on les jettoit contre terre aprés
lesavoirarracbez de la mammelle de leurs mores.
Ceux qui couroient pour ravir ainfi le pain des autres
s’emportoient de colere contre ceux qui alloient plus
vite qu’eux comme s’ils les euifent cruellement of-
fenfez, 8: il n’y avoit point de tourmens que l’on
n’inventaft pour trouver moyen de vivre. On pen-
doit les hommes par les parties de toutesles plus fen-
fibles: on leur enfonçoit dans la chair des ballons
pointus; 8: onleur faifoitfouffrir d’autres tourmens
inoüis . quand ce n’aurait cité que pour leur faire
confeifer s’ils avoient feulement caché un pain ou
quelque poignée de farine. Ces bourreaux trouvoient
que dans une telle neèeflité on pouvoit fans cruauté
exercer de fi horriblesinhumanitez, 8: ils amafferent
par ce moyen de quoy vivre pour lis jours.lls ôtoient
mefme aux pauvres les herbes qu’ils alloient cueil-
lir de nuit hors dela ville au peril de leur vie, fans ,
vouloir feulement écouter les conjurations qu’ils
leur faifoient au nom de Dieu de leur en laiifer quel-
que petite partie , 8: croyoientleur faire une gran-

v de
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de grec: , de ne les pas tuër spre’s les avoir volez.

C’eltoit ainfi que ces pauvres gens citoient traitez
par les foldats. Quant aux perfonnes de qualité ou les
menoit aux Tyrans quiautorifoient tous ces crimes s
8: fur de fauffes aceufations ils faifoient mourir les
uns comme ayant trempé dans quelque confpîration
pourlivrer la ville aux Romains, 8:la plufpart fous
pretexte u’ils vouloient s’enfuir vers eux. Simon
envoyoit jean ceux qu’il avoit dépouillez de leur
bien : E t jean envoyoit à Simon ceux qu’il avoit trai-
tez dela mefme forte. Ainfi ils fe jouoient du fang
du peuple, 8: partageoient enfemble les dépoüilles
de ces miferables. Leur pafiion de dominer les divi-
fait: mais la conformité de leurs aâions les unifioit;
8: celuy d’eux paifoit pour méchant qui ne faifoit
point de art à l’autre de fes voleries, comme fi c’é-

I [toit lu aire un grand tort que de ne luy pas donner
ce que adeteltable focieté de leurs crimes ne luy fai-
foit pas moins meriter qu’à luy. ’

Ce feroit m’engager à une chofe impoflible , que
d’entreprendre de rapporter particulierement tou-
tes les cruautez de ces impies. Je me contente de
dire, que je ne croy pas que depuis la creation du
monde on ait vû nulle autre ville tant fouffrir, ny
d’autres hommes dont la malice full fi feconde en
toutes fortes de méchancetez. Ils donnoient mefme
mille malediétions à ceux de leur propre païs pour
rendre plus iupportable aux étrangers’leur rage 8:
leur fureur envers eux : 8: comme la corruption in-
feéte tellement l’air lors qu’elle ei’t venuë à fou com-

ble qu’elle ne peut plus fe cacher, mais fe découvre
elle-mefme, la vcrité contraignoit ces fcelerats de
confeil’er qu’ils n’efloient que des efclaves , des

gens ramaifez, des avortons , 8: comme la lie de
noltre nation. Ils fe peuvent vanter que la une
leur cil: deuë d’avoir ruïné Jernfalem, d’avoir con-

traintles Romains de remporter une fi funelte vi-
étoire, .
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&oire, 8: d’avoir merité qu’on les confidere com-
me ayant mis le feu dans le Temple, puis qu’on l’y
a mis trop tard à leur gré. Ils virent brûler la ville
haute iansen témoigner la moindre douleur , n y jet-
ter une feule larme, quoy qu’il y cuit des Romains
touchez de ces fentimens d’humanité. Mais il faut
remettre à parler plus particulierement de ces chofes
dans la fuite de noflre hifloire. o

C un r 1 ’r a) XXVIII.
Plufieurs de (en guir’enfa oient de j’enfile»: efianu au.

que: par le: Karman: ’0’ pris après s’ejire. defendur,

effacent "trafic: à la val de: afflegez. Mai: les fixaient:
au lieu d enfin touchez en deviennent encore plus ou
filou.

C E p a u n A N r Tite faifoit toujours avancer fes
plateformes, quoy que ceux qui y travailloient

fuirent fort incommodez par les Juifs qui défen-
doient les murailles,8: il envoya une partie de fa cava-
lerie fe mettre en tmbufcade dans les vallées , afin de
prendre ceux qui fortoient pour aller chercher des
vivres, entre lefquelsil y avoit des gens de guerre
aquicequ’ils voloient dans la ville ne fuflifuit pas;
mais la plus grande partie citoit du pauvre peuple
que la crainte de lai [Ter ’leurs fem mes 8: leurs enfans
expofez àla rage de ces furieux empefchoit de s’en-
fuir , 8: que la fainqcontraignoit de fortir. La necefli-
té 8: l’apprehenfion du fuppliceles obligeoient de fe
défendre lors qu’ils citoient découverts 8: attaquez:

8: comme ils ne pouvoient efperer de mifericorde
aprés s’eltre défendus, ils n’en demandoient point
auffi, ’&on les crucifioitàla veuë des afliegez. Tite
trouvoit u’il y avoit en cela d’autant plus de cruauté
qu’il’he e paffoit point de jour que l’on n’en prilt
jufques à cinq cens, &quelquefois davantage-.mais
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il ne voyoit point d’apparence de renvoyer des gens
qui avoient efié pris de force : il trouvoit trop de dif-
ficulté de les faire garder à caufe de leur grand nom-
bre, &ilefperoit quels veuë d’un fpeétacle fi terri-
ble pourroit toucher les aïfiegez par la crainted’efire
traitez de la mefme forte: car la haine 8: la âcre ,
dont les foldats Romains efioient animez , faifoit
fouffrir à ces miferables avant que de mourir tout ce
que l’on peut attendre de l’infolence des gens de
guerre. A peine pouvoit- on fuflireà faire des croix ,
8: trouver de la place pour les planter: mais tant s’en
fauthue les faétieux changeaffent pour cela de fenti-
ment; qu’ils en devenoient au contraire plus furieux.
Ils amenoient fur les murailles attachez avec des cor-
des les amis de ceux qui s’en citoient fuis 8: ceux du
peuple qui témoignoient le plus defirer la paix , 8:
difoient que ceuxqui citoient entre les mains des Ro-
mains n’y eltoient pas comme prifonniers,mais com.
me fupplians. Cét artifice arrella durant quelque
temps plufieurs de ceux qui avoient deHein de s’en-
fuir : mais il ne fut pas plûtoll: découvert qu’un grand
nombre s’en allerent , fans que l’apprehenfion du
fupplice qu’ils ne doutoient point qui ne leur fuit
preparé les pull: retenir, la mort qu’ils recevroient
par les mains de leurs ennemis leur paroifiànt douce
en comparaifon de ce quala famine leur faifoit fouf-
frir. Tite fit couper les mains à plufieurs ,’ 8: les ren-
voyaen cét efiat à jean 8: à Simon , pour faire voir
par un fi rude traitement qu’ils n’efioient pas des
transfuges, 8: leur faire connoifire qu’ils devoient
au moins alors ceifer de le vouloir contraindre à ruï-
net la ville , 8: penfer plûtoit dans cette derniere ex-
trémité àfauver leur vie , à fauver leur patrie, 8: à
fauver ce Temple auquel nul autre n’efioit compa-
rable. Mais en mefme temps ce grand Prince prell’oit
fes travaux pour reduire par la force ceux qu’il ne
pouvoit ramener parla raifon. ,

Cepeng
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Cependant ces mutins faifoienr de deiÎus leurs mu-

» railles mille imprecations contre Vefpafien 8c con-
n tre Tite, crioient u’ilsméprifoient lamort, parce
,. qu’il leur citoit glorieux dela preferer à une honteu-
,, fe fervitude, ôt qu’ils conferveroient jufqu’au der-
,, nierbipirle defir defaîre fentir aux Romains qu’ils
,, ne mettoient point de bornes aux maux qu’ils vou-
,, ciroient leur pouvoir faire: Œe pour ce qui regardoit
,, leur patrie , puis que Tite luy-mefme .difoit qu’ils
,, efloient perdus,ils auroient tort de s’en mettre en pei- ’
,, ne. Et que quant au Temple, Dieu en avoit un Ill-V
,, tre infiniment plus grand a: plus admirable, parce
,, que le monde tout entier efioit fou Temple : ce qui
,, n’empefcheroit pas qu’il ne piaf! conferver celn ocy
,, danslequelil habitoit , 8: que l’ayant pour défen eut ,
,, ils fe macquoient de ces menaces quine pouvoient
.. s’il ne le permettoit ellre fuivies des efi’ets. C’eit ain-

,. fi que ces médians répondoient avec infolence aux
,, raifons qui auroient du les perfuader.

CHAPITRE XXIX,
Juliotburfils du Roy de (imagea: qui commndoilenlre

calmironpu dans l’aune Romaine une compagnie de
jaugeur que l’on nommoit Matthieu, 1m muerai-
"me": à raffut , 0 a]! 12’030? avec grande peut.

41,. E N-rnn les autres troupes qu’AN’uocnus EM-
PHAth avoitamenées dansl’arme’e Romaine. il

y en avoit une de jeunes gens tous dans la vigueur de
Pige que l’on nommoit Macedoniens , non qu’ils le
fuirent depuiffance a: que tous leur fuirent compara-
bles; mais parce qu’ils eiloient armez comme eux
8: minuits dans les mefme: exercices de la guerre:
a: de tous les Rois foûmis à l’Empire Romain nul
autre ne fe pouvoit dire fi heureux ne celuy de Co-
magene avant le changeaient de faiortune : mais ce

* Prin-
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Prince fit voir en fa vicilleffe ne nul ne le peut ente
avantla mort. Durant que laiortune luy citoit enco-
re favorable . ion fils qui citoit né avec une tres-
grande inclination pour la guerre, 8: fi ex traordi-
nairement fort que cela le-rendoit audacieux , dit:
Qu’il s’étonuoit de voir que les Romains dilferoient "
tant à donner l’aiTaut. Tite fe foûrit, 8c répondit: ”
me le champ citoit ouvert à tout le monde. Il n’en ”
falutpas davantage à Antioehus. Il alla aluni-toit à ’5
l’afTaut avec [es Macedoniens, 8: (cent par fa force
&par (on adrefl’e éviterles traits lancez parles juifs,
8: leur en lancer: Mais ces jeunes gensqu’il com-’
mandoit après avoir opiniaflré extremement le
combat par la honte de reculer enfuite de tant de bel-
les promeflès de nele pas faire, ne pûrent foûteuir
davantage l’effort des juifs. Ainfi la plufpart efiant
bleifez ils fe retireront , 8: firent voir que pour vain-
cre il faut avoir outre le courage des Macedoniens la
fortune d’Alexandre. i

CHAPITRE XXX.
Jean minepav une mine les termjfu faim par le: Romain:

dans l’attaque qui (liait de [on cojié: (9’ Simon avec
le: fie»: met le [tu aux Mien , douta» benoit le mur

u’il défendoit, (7’ attaque le: humain: jufques dans

inculpa. Tite vient À leur [murs , (7 nm les fui]:
en fuite.

QUO Y que les Romains embut commencé dés 4.10;
le douzième jour de May les quatre tenures,

dont nous avons parlé , à: y enflent trav-atllôànsurf-
continuation, tout ce qu’ils pûrent faire fut de les
achever le vingtfeptîéme de ce mefme mors, y
ayant ainfi employé dix-fept jours , parce qu’elles
efioient fort grau des. Celle qui efloit du coite. de la
forterefïe Antonia vers le milieu de la prfcsrpede

rou-
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Strontium fut faite par la cinquième legion.. La
douzièmelegion en fit une autre dillante de vingt
coudées de celle-là. La dixième legion qui citoit la
plus eflime’e de toutes fit celle qui regardoit le Septen-
trion où citoit la pifcine d’Amigdalon. Et la quinziè-
me legion avoit travailléà celle qui eitoit proche du
fepulchre du Pontife jean , diflant de l’autre de tren-
te coudées. Ces ouvrages citant achevezôtles ma-
chines plantées delius,f]ean fit miner jufques à la
terral’fe qui regardoit la orterefle Antonia , foûtenir
la terre avec des pieux, apporter une tres- grande
quantité de bois enduit de poix-raifine 8: de bitume ,
k y mitenfuite le feu. Ces étais ayant bien-toit cité
confirmez la femme fondit, 8: fit en tombant. un

rand bruit. Une telle ruïne ayant comme étouffé
e feu on ne vit d’abord fortir de terre qu’une rand:

fumée mêlée de poufiiere. Mais apre’s que le eu eut
reduit en cendre la matiere qui luy fermoit le paflàge.
la flâme commença de paroître. Un figrand acci-
dentarrivelors que les Romains [e croyoient prefls
d’emporter la place, les ellonna 8: refroidit leur
efperance. Ils crûrentmefme inutile de travailler à
éteindre le’feu,parce que quand ille feroit, leur ter-
ralTe efloit ruinée.

Deuxjoursaprés Simon avecles ficus attaqua les
autres ren-aires fur lefquelles les afiiegeans avoient
planté leurs beliers 8: commençoient à battre le
mur. Un nommé Tepbtble qui citoit de Garfi en
Galilée, Megafitre qui avoit elle nourri page de la
Reine Mariamne, 8c un Adiabenien fils de Nabathée
furnomme’ le boiteux coururent avec des flambeaux
à la main vers les machines; 8: on n’a point vû dans
loure cette guerre trois hommes plus determinez 8:
plus redoutables. Ils fe jetterent atravers les enne-
mis comme s’ils n’euflënt eu rien à craindre de tant
de dards 8tde tant d’épées, 8: ne fe retirerent qu’a-
prés avoir mis le feu à ces machines.

Lors
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Lors que la flâme commençait s’élever. les Ro-

mains accoururent du camp pour venir au fecours
des leurs. Maisles juifsles repouffoient à coups de
traits du haut des murs , 8: méprifant le peril en ve-
noient aux mains avec ceux qui s’avançoieut pour
éteindre le feu. Les Romains s’efi’orcoient de retirer
leurs beliers, dont les couvertures citoient brûlées:
&lesjuifs pourles en empefeher demeuroient dans
les fiâmes fans lafcher prile , ququue le fer dont ces
beliers citoient armez full tout brûlant. Cét embra-
fement pana de-là aux terralfes fans que les Romains
pûlïent y remedierzainfi (e voyant de tous collez en.
vironnez de feu , &defefperant de pouvoir confer.
ver leurstravaux , ils fe retirerent dans leur cam .
Cette retraite augmenta la hardielïe des juifs: 8: leur
nombre .croilïant toujours à eaufe que d’autres ve’.

noient de la villelesjoindre, ils ne mirent plus en
doute de vaincre les Romains , mais allerent avec
une impetuofité inconfiderée attaquer leurs corps
de garde : car c’elt un ordre inviolable parmi les
Romains , u’il y en a toujours qui le relevent les uns
les autres, ans qu’ils polirent fur peine de la vie les
abandonner pour quelque raifon que ce fait. Mais
dans une occaiion fi importante ceux que cét ordre
obligeoit à ne les point quitter préferant une mort
honorable àla peine qu’on pourroit leur faire fouf-
frir, en fortirent pour arrefter l’eEort des Juifs 8:

lufieurs de ceux qui fuyoient touchez du peril ou
ils les voyoient , . 8: aulfi de honte , tournerent vif:-
ge 8: repoulferent avec leurs machines cette grande
multitude qui fortoit en defordre de la ville. Ces def-
efperez ne chargeoient pas feulement les Romains
qu’ils rencontroient, mais fe jettoieut comme des
bettesfurieuies dans la pointe de leurs javelots 8: les
heurtoient de leurs corps. Ainfi leur hardieife proce-
doît plus de brutalité que d’une veritable valeur: 8:
ce que les Romains reculoient n’eltoit que par une

Guerre Tom. Il. H (age
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[age conduite . afin de laitier palier leur furie.

Cependant Tite qui eitoit allé vers la forterelie
Antonia pour reconuoillre un lieu propre à élever
d’autres terraffes revint au camp . 8: reprit aigre-
mentfes foldats de ce qu’après avoir forcé les prin-
cipaux murs des ennemis 8: les avoir renfermez dans
le dernier comme dans une prifon , ils (e lailïoient at-
taquer par eux dans leur propre camp. ll chargea
enfuite les juifs en flanc avec quelques-unes de (es
meilleures troupes; 8: ils tournerent virage 8: fe dé-
fendirent courageufemeut. Le combat s’ellant donc -
allumé avec une eau-ème chaleur de par: 8: d’autre ,
il s’éleva une fi grande poùliiere 8: de fi grands cris ,
que les yeux en eliaut ofl’ufquez 8: les oreilles étour-

ies , on ne pouvoit diltinguer les amis d’avec les en-
nemis. Les Juifs demeuroient toûjours fermes plus
pardefefpoir que par confiance en leurs forces: 8:
les Romains e oient li animez par la honte que ce
leur feroit de ne pas foûteoir la gloire de leurs armes ,
8: parle peril où ils voyoient leur-Prince. que je ne
doute point u’ils n’eulfent taillé lesJuifs en pieces
s’ils ne le fu eut dérobez à leur fureur en fe retirant
dans la ville. Ainli les Romains ne fe trouverent
gus avoir d’ennemis en telle 5 mais ils ne pouvoient

confoler d’avoir par la ruine de leurs travaux pet.
du en une heure ce qui leur avoit coûté tant detemps
ttant de peine: plufieurs mefme voyant leurs ma-
chines toutes brifees defefperoient de pouvoir jamais
prendre la place.

Cnarr-rnn XXXL
Tite fait enfermer tous 7mm... d’un mur avec treize

fins : 0’ a grand ouvrage furfait en troisjours.

Es chofes efiant en cét eltat, Tite titi: eonfeil
avec fes principaux chefs. Les avis furent dife-

sa rens. Les plus. bazardent: propofereut de donné; un
aut



                                                                     

Luna cinglants, Cu". XXXI: r7:
allant generalayec toutel’armée, qui n’avait com- f’ -

battu jufques alors que fermement, parce que don- u
nant tout à la fois les juifs ne pourroient foûtenir "
un fi grand effort, 8: fe trouveroient accablés de tant "
de dardsôtde tant de flèches. Les plus prudens pro- u
poferent au contraire pour agir avec feureté d’é-I"
ever de nouvelles plateformes: Et d’autres dirent "

qu’il feroit inutile de le rengageràdefigrands tra- 9
vaux, puis que fans en venir à la force il fulfifoit fi
d’empefcherlesforties des alliegez , 8: que l’on ne E
jettalt des vivres dans la place: (fir’autrement il fem?
roit comme impoflible de vaincre des gens que la 8*
faim lus redoutable que le fer reduifoit dans un tel à
dele poir,qu’ils ne fouhaitoient rien tant que la mort. "
Tite après avoir.cntendu leurs raifons n’eltirna pas "
que ce full: une chofe digne d’une fi grande armée R
qu’eftoit la fieune de demeurer fans agir. il jugeoit "

’ailleurs inutile de combattre contre des gens qui 8
fe détruifoient eux-mefmes : il voyoit d’un autre "
coite qu’il eltoit comme impoflible d’élever de non- 8
velles terrall’es manque de materiaux. Il trouvoit "
beaucoup de difficulté à empefcher les (orties, n
parce que le tour de la ville citoit li grand 8: de fi «
difficile acce’s en plufieurs endroits , que quelque for- 8
te que full fou armée elle ne l’eltoit pas allez pour ta
l’environner entiercment: Que quand mefme elle if
le pourroit 8: fermeroit ainfi les grands chemins, "
les Juifs ne lameroient pas de furprendre les allie- **
geans par d’autres chemins plus.cachez qui n’eltoient tr
connus que d’eux , ou que la necelfite leur feroit R
trouver; &ques’il arrivoit quel’on fil! fecretement n
entrer des vivres dans la ville , 8: que par ce moyen 4*
le liege tirait en longueur , le renflement de se
prendre la place diminueroit beaucoup de la gloi- «
re des Romains : Œ’ainfi pour foûtenir la reputa- fi
tion de l’Empireen prefiautlefiege, 8: tout enfcm- ü
bleprocurerlafeureté de l’armée. il citoit d’avisde u

H a 4 baflir
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Ç, baltir un mur toutà l’entour de la ville: Que par ce
in moyen les] uifs eitant renfermez dans leurs murailles
,, 8: ne pouvant plus efperer de falot, feroient con-
’,, traints de fe rendre , ou reduits par la faim en tel ell:at
, , qu’on pourroit les forcer fans peine : au lieu qu’autre-
,. menton les auroit toujours fur les bras. Mais il ajouta
,, qu’il ne lameroit pas de donner ordre à rétablir les
,, travaux , dont ceux qui mitoient quoy que plus foi-
,, bles citoient capables d’arrelter les efforts des eune-
*,. mis: Que fi la difficulté d’uneaufli grande entreprife
3, ne la confiruétion de ce mur étonnoit quelques-uns,
4,. ils devoient confiderer que les chofes faciles ne font
,, pas di nes des Romains: queles grandes aâions de-
,, man eut un grand travail; 8: qu’ll n’appartient n’a

,, Dieu de faire fans peine ce qui paroit! impo ble
’-,, aux hommes. i
A Ce grand Prince ayant parlé de la forte chacun re-
’ vint à fou avis. Il leur «commanda de partager l’ou-

vrage entre les corps 5 8: l’on vit suffi-toit dans toute
” l’armée uneémulation qui fembloit avoir quelque

chofe de furnaturel: car après que le travail eut cité
diltribué entre les legions , non feulement ceux qui
les commandoient, mais tous ceux qui les compo-
foient travaillerent à l’envy avec une ardeur incroya-
ble; les fimples foldats pour meriter d’ellzre loüez de
leurs Sergens , les Sergens pour l’eltre de leurs Capi-
taines, les Capitaines pour l’eltre de leurs Tribuns ,
les Tribuns pour l’ellzre de ceux qui les comman-
lioient: 8: Tite citoit continuellementle juge d’une
fi noble émulation: car il ne fe pafl’oit point de jour
qu’il ne vifitafi diverfes fois tout l’ouvrage.

Ce mur commençoit au camp des Alfyriens où ce
Prince avrfi pris (on quartier , continuoitjufques à la
nouvelle ville balle: 8: apre’s avoir traverfe la vallée
de Cedron alloit gagner la montagne des Oliviers
qu’il enfermoit du colte’ du Midy jufques au rocher
g u colombier , comme aulli la colline qui citoitdarfr:

. I e -
z
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delTus de la vallée de Siloé , d’où tournant vers l’O-

rient il defcendoit dans cette vallée où elt la fontaine
qui en rte le nom. De-là il alloit et le fe ul-
dire du gland Sacrificateur Ananus ,gâgironnoit la
montagne où Pompée s’était autrefois campé,retour-

nuit enfuite vers le Septentrion . alloit jufques au
bourg d’Erebinthon, enfermoit le fepulchre d’Hero-
de du cuité de l’Orient , 8: de-là regagnoit le lieu où il
avoit commencé. Tout ce circuit’étoiede trente neuf
Rades , 8: il y avoit treize forts, dontle tour efioit
de dix Rades: mais ce qui paroifi incroyable,8: qui cil:
digne des Romains . c’elt que ce grand ouvragequi
auroit apparemment eu befoin de trois mois pour
s’executer . fut commencé 8: achevé entrois jours.
La ville eltant ainli enfermée on mit des troupes en
garde dans tous ces forts . 8: elles pafl’oient toutes les
nuits fous les armes.Tite faifoit luy.mefme la premie-
re ronde, Tybere Alexandre la feconde, 8: ceux qui
commandoient les legions la troiliéme. Quant aux
foldats , ils dormoient les uns après les autres.

CHAPITRE XXXII.
Epsuvantable mifere dans laquelle efiois faufilant ,î 0’

invincible opiniaflme’ de: fameux. Tite fait nanifier
à quatre nommer mufles.

LE s juifs fe voyant alors entierement renfermez
. dans la ville, defefpererent de leur.falut. La fa-

mine qui croilïoit toujours devoroit des familles en-
tieres. Les maifons eftoient pleines des corps morts
des femmes 8: des enfans : 8: les ruës de ceux des
vieillards. Les jeunes tout enflez 8: tout languiflans
alloient en chancelant à chaque pas dans les places
publiques: on les auroit plûtofl: pris pour des (pe-
&res que pour des perfonnes vivantes, 8:la moin-
dre choie qu’ils rencontroient les faifoit tomber.
Ainfi ils n’avaient pas la force d’enterrer les mortsz8:

H 3 quand
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uand ils l’auroient euë ils n’auraient pû s’y refou-

te, tant a caufe de leur trop grand nombre, que par-
ce qu’ils ne fçavoient combien il leur relioit encore à
eux-mefme: de temps à vivre. Œe fi quelques-uns
s’eEorçoient de rendre ce devoir de pieté , ils expi-
roient prefque tous en s’en acquitant, 8: d’autres fe
traifnoient comme ils pouvoient jufques au lien de
leur fepulture pour y attendre le moment de leur
mort qui efloit fi proche. Au milieu d’une fi affreufe
mifere on ne voyoit point de pleurs , on n’entendoit
point de gemilfemens, parce que cette horrible faim,
dont l’ame citoit entierement occupée étouffoit
tous les autres fentimens. Ceux qui vrvoient enco-
re regardoient les mon: avec des yeux fecs , 8: leurs
levres toutes enflées8ttoutes livides, faifoient voir
la mort peinte fur leurs virages. Le filence elloit
suffi grand par toute la ville que fi elle eult cité en-
fevelie dans une profonde nuit, ou qu’il n’y full:
relié perfonne. Dans une telle mifere ces feelerats
qui en citoient la principale eau le , plus cruels ny que
la faim ny que les bellesles plus furieufes , entroient
dans ces marfons devenues des fepulchres, y dépoiiil-
[oient les morts , leur oltoient jufques à la chemife ,
8: ajoûtant la mocquerie à une fiépouvantable in-
bumanitéæerçoient de coups ceux ui refpiroient en-
core pour éprouver fileurs épées e oient bien tren-
chantes: mais en mefme temps par une autre cruauté
toute contraire ils refufoient avec mépris de tuer
ceux qui les en prioient, ou de leur prefier leurs
épées pour fe tuer eux-merisier . afin de fe délivrer
des maux que la famine leur faifoit foufliir. Les
mamans en rendant l’ame tournoientles yeux vers
le Temple, 8: avoient le cœur outré de douleur de
lailTer encore en vie ces feelerats qui le profanoient
d’une maniere li horrible. Ces monfires d’impieté
faifoient au commencement enterrer les morts aux
dépens du trefor public pour fe délivrer de leur puan-

v ’ tout , n
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teur. Mais ne pouvant plus y fuflirc , ils le: faiioient
jetter par-demis les murs dans les vallées. L’horreur
qu’eut Tite (le les en voir pleines lors qu’il faifoitle
tour de la place, 8s-l’étrange pourriture qui ferroit
de tant de corps luy fit jetter unprofond foûpir: il
éleva fer mains vers le Ciel, 8: prit Dieu à temoin
qu’il n’en citoit pas la caufe. Tel efioit l’eftat plus
que deplorable de cette miferable ville.

Comme les Romains n’apprehendoient plus alors
les [orties des afiiegez que le découragementauffi-
bien que la faim retenoit dans leurs murailles , ils de-
meuroient en repos 8c ne manquoient de rien dans
leur armée, parce qu’on y apportoit de la Syrie 8s .
des Provinces voifines le blé 8: toutes les autres pro-
vifions , dont elle pouvoit avoir befoin. ils les expo-
foient à la veuë des afiiegez , 8c une fi grande abon-
dance de vivres irritant encore leur faim , augmen-
toit en eux le fentiment delleur mifere. Mai: rien
n’efioit capable de toucher les faâieux : a: Tite
pour fauver au moins en prenant la place plus prom-
tement . les relies de ce pauvre peuple , dont il avoit
compaflîon , fit travailler à de nouvelles terraffes,
quoy que l’on ne pull qu’avec grande peine recou-
vrer des materiaux , à caufe que l’on avoit employé
aux premieres tous les bois qui filoient proches , k
qu’ainfi il falloit que les foldats en allaflentchercher
à quatre-vingt-dix Rades delaville. On commença
vers la fortereife Antonia à élever quatre zen-aires
plus grandes que les premieres : 8: Tite citai: conti-
nuellementà cheval pour preii’er ce penible ouvrage
qui devoit faire perdre toute efperance aux faâieux :
mais ils citoient incapables de repentir. Il fem-Î

. bloit qu’ils eufl’ent des ames 8: des corps emprun-
tez . 8: qui n’euiTent aucune communication en-
femble , tant leurs ames elioient peu touchées de ce
qui auroit deo les émouvoir davantage , 8c leur: corps
infenfibles a la douleur. Ils déchiroient comme des

H 4. chiens
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chiens les mais morts du pauvre peuple . 8: remplii-
foient les pr’ us de ceux qui refpiroient encore.

CHAPl’I’RE XXXIII.
Sioux fait mourir [tu une fait e aux: mon le Sacrifice-

tear Mathias qui avoit et: taf: qu’onl’mit "pi
dans enfila». Horrible: iabumanitez qu’il triviale à
une r grande inhumanité. Il fait suffi mourirdix- e t
une: perfonnes de condition , 0’ mettre en pri on a
"me de 19]?!) Auteur de cette biliaire.

S I M o N aprés avoir extremement fait tourmenter
Mathias à quiilaroir l’obligation d’avoir elié re-

çû dans la ville, il le fit mourir. Ce Mathias citoit
fils de Boëtus s: celuy de tous les Sacrificateurs qui
avoit le plus d’alfeétion pour le peuple, a: qui en
elioit le plus aimé. Ainii voyant avec quelle cruau-
té jean le traitoit il luy avoit perfuadé de recevoir
Simon pour Palmier contre luy . fans rien flipuler
de Simon pour fon particulier. parce qu’il croyoit
n’avoir rien à apprehender d’un homme ui luy
citoit fi redevable.Mais lors que cét ingrat le rit maî-
tre dela ville , au lieu de le diltinguer des autres qui
citoient les ennemis , il attribua a fimplicité le con-
feil qu’il avoit donné de luy ouvrirles portes, le fit .
accufer d’avoir intelligence avec les Romains . a: le
condamna à la mon ô: trois de les fils , fans leur per-
mettre feulement de ie juliifier a: de le défendre.
La feule grace que ce venerable vieillard demanda
à ce tyran ut recompenfe de l’obligation qu’il
luy avoit , Æ: de le faire mourir le premier. Mais ce
barbare plus tigre que les tigres mefme, la luy re-

v son. Ainli apré: qu’on eut interrogé (et enfans en fa
prefence on mena fan (au; avec le leur à la veuë
des Romains: a: 4mn fils de Bamad l’un des
plus cruels facilites de Simon ne fe contenta pas

d’euro
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d’efire l’executeur de ce deterlable arrefl, il diroit par ,
mocquerie que l’on verroit fi les Romains à qui Mai
thias vouloit rendre la ville , feroient capables dele .
fauver. Il ne relioit plus pour combler la mefute .
d’une li horrible inhumanité , que de refufer la fepul-
ture à ces quatre corps: 8e Simon ne manqua pas de
défendre de la leur donner.

La fureur de ce monlire en cruauté ne s’arrelia 4. 2.6.
pas encore là: il fitaulli mourir le Sacrificateur Au-
nias fils de Masbal qui efloit d’une race noble; Ari-
jh’e Secretaire du cenfeil natif d’Ammaiis 8: un
homme de merite , a: quinze autres des principaux
d’entrele peuple. Il fit suffi mettre en prifon la me- le a?
te dejofeph, 8: défendre à fou de trompe de luy e
parler ny de s’affembler pour l’aller voir. fur peine Initiale.
d’offre declaré coupable de trahifon : 8c ceux qui fange"
contrevenoient à cét ordre el’toieut aufli-tofi mis à c’efloit

mort fansaucune forme de jufiice. lame".

Cnarrrna XXXclV.
fadas qui commandait dans faire du leur: de la ville la

peut livrer aux &omains. Saine); le découvre , 0’ le

fait tuer. ’ " l -
Juda: fils de Judas l’un des ofiiciers de Simon 447.

a: qui commandoit dans l’une des tours de la
ville efiant touché de tant d’horribles inhumani-
tez. 8: plus encore fans doute du deiir depourvmr
à fa feureté , airembla dix des foldats qui encrent
fous (a charge à qui il fa fioit le plus. a. leur dit:
Jufques à quand fouifiirons- nous d’elire accablez *’

de tant de maux , St quelle efperanceude falut ”
peut-il nous reflet. tandis que nous aberrons au "
plus méchant de tous les hommes î La faim nous "
confume : les Romains font déjà pref ne dans.la fi
yille : Simon n’ait pas feulement infi elle envers ** l

’ H 5 ’ (sa
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n les bienfaiteurs, mais il n” a rien qu’on ne doive»
n apprehender de fa cruauté; Sales Romains au con-
,, traire gardent inviolablement leur foy. Qui doit
n donc nous empefcher de leur remettre cette tout en-
" tre les mains pour fiiuver la ville 6: nous (haver: ô:
n quelle peine peut fouifiir Simon qu’il n’ait tres-julie-
,, ment meritée P

Ce difcours ayant perfuadé ces dix foldats, Ju-
das pour empefcher les autres de decouvrir fa relo-
lution leur donna divers commandemens a a: en-
viron fur les trois heuresil appella les Romains de
defi’us le haut dela tout. &leur declara ion delibin.
Les uns n’en tinrent compte: d’autres n’y ajoute-
rent point de creance : ô: d’autres fe foucioient

d’en voir l’effet , parce qu’ils ne doutoient
int d’elire bien tofl fans peril maiflres de la vil-

e. Sur cela Tite arriva fuiri de quelques-uns des
ficus. Mais Simon ayant eu avis de ce qui le piffoit
fe rendit dans la tour. lit tuer Judas se les campa.
gnonsà la veuë des Romains, 8: jetterleurscorps
par-demis les murailles.

Cuarirna XXXV.
jofeph exhortant le peuple à demeurer fidelle aux Romain: ,

e] fieffe’rl’un coup de pierre. Divers et: 914e produi-
[e’nidantîerujàlem la errance qu’il ois mon, (7’ ce

qu’ille trouva enflure que cette nouvelle eflaiifauje.

C 0 tu M a jofeph ne cefi’oit point d’exhorter les
alliegezà éviter leur ruine en rendant une place

qu’il ne leur citoit plus poflible de défendre , un
jour qu’il faifoit pour ce fujet le tour de la ville il
fut bleifé a la tefied’un coup de pierre qui le fit tom -
ber a: perdre la connoiiTance. Les Juifs accouru-
rent nom-toit vers-luy, &l’auroient pris 8: emme-
né prifonnier, fi Tite ne l’eult promptement fait (e.

courir.

hî-a ,-----..-.-
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courir. Pendant qu’ils elloient aux mains on em-
porta jofeph qui n’eltoit point encore revenu à
lu : êtdans la ereance qu’eurent les faétieux qu’il
talloit mort, ils jetterent des cris dejoye. Le bruit
s’en répandit aulIi-tolt dans la ville 8: mit les habi-
tans dans une tres-grande continuation, parce que
toute l’efperanêe de leur falut confinoit à l’avoir
pour interceifeur s’ils pouvoient trouver le moyen
de fortir. Sa mere ayant appris cette nouvelle» dans
fa prifon y ajouta fi aifément foy, qu’elle ditâ les
gardes qui efloient de lotapat qu’elle n’efperoit
plus de revoir jamais [on fils; a: ne mettant
point de bornes à fa douleur, lors qu’elle efloit
en articulier avec fes femmes elle s’écrioit tou-
te ondante en larmes: cit-ce donc là l’avanta-
ge queje tire de ma fecondité , qu’il ne me loit
pas feulement libre d’enfevelir celuy par qui je
devois attendre de recevoir l’honneur de la fepul-
ture? Mais ce faux bruit ne l’afliigea pas long-
temps . a: cefi’a bien-toit de réjoüir ces faéticux

ui en faifoient un fi grand trophée: car aprés que
ofeph eut elié panfé defaplaye il reprit les efprits.

retourna vers la ville , cria à ces méchans qu’ils
payeroient bien-toit la peine de l’avoir bleffé , a:
continua d’exhorter le peuple à demeurer fidelle
aux Romains. Les uns a: les autres furent égale-
ment fur ris de le voir encore vivant : mais avec
cette ’di erence , que les faâieux n’en furent pas
moins étonnez que le peuple en eut de joye 8: re-
prit courage par la confiance qu’il avoit en luy.

H 6 Cus-
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CHAPITRE XXXVI.
Epsuvantable «usure du Syriens CT de: Arabe: de l’ar-

méeJeTite, é- mefrne de quelques flamants qui ou-
vroient le ventre de au: guis’enfityaieru de Ïnujalm
poury chercher deluy. Hmeurqa’en eut Tite.

’09: U NE partie de ceux qui s’enfuyoient de Ierufa-
lem pour le fauver fe jettoient par-daims les

murailles : D’autres prenoient des pierres fous pre-
texte de s’en vouloir fervir contre les Romains , 8c
panoient enfuit: de leur collé. Mais après avoir évité
un mal, ils tomboient dans un autre encore plus
grand , parce que la nourriture qu’ils prenoient leur

nouoit une mort plus prompte âne celle, dont la
faim les menaçoit. Car citant en ez 8: comme hy-
dropî nes, ils mangeoientavcc tant d’avidité pour
remplir ce vuide qui mettoit la nature dans la défail-
lance . qu’ils crevoient prefque à l’heure mefme.
Ceux qui devenoient (ages par leur exemple évi-
toient cét inconvenient en ne mangeant que peu à la
foispour raccoullumer leur ellomac à les fonéiions
ordinaires. Mais ils le trouvoient alors dans un ellat
encore plus déplorable qu’auparavant. Nous avons
vû comme ceux qui voulant le fauver avaloient de
l’or, dont il p avoit dans la ville une telle quantité

a que ce qui va oit auparavant l f. attiques n’en valoit
alors que douze. il arriva qu’un des transfuges ayant
elle furpris au quartier des Syriens lors qu’il cher-
choit dans ce dontla nature l’avait obligé de le de-
cha er cit or qu’il avoit avalé, lebruit courut anf-
fi-to dans le camp que ces transfuges avoient le
corps tout rempli d’or: 8: plufieurs de ces Syriens 8:
des Arabes leur fendirent le ventre pour chercher
dans leurs entrailles dequoy fatisfiire leur abomina-
ble avarice: ce qui peut palier à mon avis pour Ë plus

orn-
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horrible de toutes les cruautez que les Juifs ayent
éprouvées, quelque grandes 8: quelque extraordi-
naires qu’ayent ellé les autres: car dans une feule
nuit deux mille finirent leur vie de cette forte.

Tite en conceut une telle horreur , qu’il refolut de .430,
faire environner par la cavalerie tous les coupables
pour les faire tuër à coups de dards s 8: il l’aurait es e-
cuté , s’il ne le fuit trouvé que leur nombre furpafibit

de beaucoup celuy des morts. Il alfembla tous les
chefs de ces troupes auxiliaires , 8: mefme de celles
de l’Empire, parce que quelques foldats Romains
avoient en part à ce crime , 8l leur dit avec colere:

’ Elt- il polfible qu’il le foit trouvé parmi vos foldats sa
des hommes qui plus cruels que les belles les plus u
cruelles n’ayent point craint de commettre un fi de- u
tellable crime par l’efperance d’un gain incertain , 8: n
qui n’ayent pointde honte des’enrichir d’une manie- k
se fi execrablel’ Quoy 1 les Arabes 8: les Sy riens au-- sa
tout l’audace d’exercer de fi horribles inhumanitez u
dans une guerre qui ne les regarde point, 8: de don. n

. net fuie: d’attribuer aux Romains ce que leur ava- u
rice. leur cruauté. 8: leur haine pour les Juifs leur u

fait faire ? HApre’s que ce grand 8: iulie Prince eut parlé de la
forte.il declara queliquelqu’un elloit fi méchant 8:
fihardy que d’ofer à l’avenir entreprendre rien de
femblable il luy en coûteroit la vies &commanda
à tous les ofliciers des legions de faire une recherche
tres-casas de ceux que l’on en foupçonneroit. Mais
nulle crainte du chafliment n’en: capable de reprîmes
l’avarice :l’amour du gain et! fi naturel aux hommes
que cette paliion croiii’ant toujours , au lieu que l’âge

iminuè’ les autres, il n’y ena point qui l’égale: 8:

Dieu qui avoit condamné ce miferable peupleà pe-
rir . permettoit que tout ce quiauroit pû contribuer à
[on falut tournoit à (a perte. Ainfi ce que la peine or-
donnée par Tite empefchoit de commettre publi-

Z ’ H 7. une
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quement. le commettoit en (ecret. Ces Barbares
après avoir pris garde s’ils n’eltoient point apper-
ceus des Romains, continuoient d’ouvrir le ventre
de ceux de ces fugitifs qui tomboient entre leurs
mains, ut y chercher de l’or8t fatisfaire par un
gain li a ominable leur ardent delir de s’enrichir:
mais le plus fouvent ils ne trouvoient rien. Ainfi la
plufpart de ces pauvres gens efloient les malheureu-
les viétimes d’une trornpeufe efperance,8: cette hor-
rible inhumanité empefcha plufieurs juifs de fortir
de la ville pour le rendre aux Romains;

.Cnarrra a XXXVil.
Smilzger commis par fait dans le Tample.

L 0 a s que jean eut redoit le peuple en tel ellat
qu’il ne luy relioit plus rien dont il le pâli dé-

üiller , il alla de les voleries ordinaires à des lacri-
eges. Il o a par une impieté qui va au-delà de toute

creance prendre plufieurs des dons offerts a Dieu
dans le Temple . 8: de ce qui elioitdelline’ pour ce-

’ lebrer fondivin fervice, descoupes. des plats, des
tables. 8: mefmeles vafesd’or qu’Auguite 8: l’lm-

peratrice fa femme y avoient donnez. Car les Ein-
pereurs Romains avoient toû’ours reveré Ce Tem-
ple , 8: témoigné par des pre eus le plailir qu’ils pre-
noientà l’enrichir. Ainfi l’on voyoit un juifarracher
de ce lieu faint par une ex ecrable impieté , ces mar-
ques du refpeét que des étrangers luy avoient rendu ,
8: il avoit l’effronteric de direà ceux qui citoient en-
trezdansla focieté defes Crimes, qu’ils ne devoient.

oint faire difficulté d’ufer des chofes confacrées à
ien , puis que c’elloit pour Dieu qu’ils combat-

toient. Il ofa de mefme prendre fans crainte 8: par-
tager avec eux le vin 8: l’huile que les Sacrificateurs
confervoient dans la partie ,interieure du Temple
pour l’employer aux facrifices. ’

" Ne
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Ne doit-on pas donc pardonner à ma douleur ce

quej’ofe dire. que li les Romains enlient diffère à
lpunir par les armes de fi grands cou ables,je croy que

terre fe feroit ouverte pour aby mer cette suifera-
ble ville: ou qu’elle feroit périe par un deluge: ou
qu’elle auroit ellé confumee par le feu du Ciel com-
me Gomorre , puis que les abominations qui .s’y
commettoient a: qui ont enfin caufé la perte de tout ,
fon peuple, furpalfoient celles qui contraignirentla
juûice de Dieu de lancer (es foudres vengeurs fur cet-
te autredeteltable ville.

je n’aurais jamais fait fi je voulois rapporter en
particulier tous les maux arrivez durant ce fiege:
mais on en pourra juger par ce peu que je vay dire;
Menée fils de Lazare , après s’en dire fuy vers Tite ,
luy rapporta que depuis le quatorzième jour d’Avril
jufques au premier jour de juillet on avoit emporté
cent quinze mille huit cens quatre-vingt corps morts
par la porte ou il commandoit: 8: neanmoins il n’a-
vait compté que ceux dont il citoit obligé de [gavoit
le nombre, à caufe d’une difirihution publique dont
il avoit foin. Car quant aux autres , leurs proches
prenoient celuy deles enterrer . c’elt à dire , de les
emporter hors dela ville: car c’efioit là toutela fe-
pulture qu’on leur donnoit.D’autres transfuges qui é-

toient des perfonnes de condition alfurerent ce Prin-
ce. que le nombre des pauvres qui avoient cité em-
portez de la forte hors de la ville n’étoit pas moindre
que de lix cens mille:que celuy des autres citoit incro-
zables8: qu’à caufe que fur la fin on ne pouvoit fuflire

emporter tant de corps.on citoit contraint de les
jetter dans les grandes maifons dont on fermoit en-
fuite les portes: Que le boiifeau de froment valoit un
talent t 8: que depuis la confiruCtion du mur dont les
alliegeans avoient envirpnne’ la ville , les pauvres
gens ne pouvant plus fortir pour chercher des herbes
eltoient reduits à une telle extremité , qu’ils alloient

jufques
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piques dans les égouts chercher de vieille fiente de

uf pour s’en nourrir , 8: d’autres ordures , dont la
feule veuë donnoit de l’horreur. Les Romains ne
purent entendre parler de tant de miferes fans en
attire touchez de compailion. Mais les faâieux les
voyoient fans fe repentir d’en ellre la caufe, parce
que Dieu les aveugloit de telle forte, qu’ils n’apper-
cevoient point le precipice dans lequel ils alloient

I tomber avec toute cette malheureufe ville.

Il» du cinquième Livre.
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Dam quelle horrible mifere Ïnufislemfë trouve reduire (7’
merveilleufe defolation de tout le par: d’aleniour. Les
Romains achevent en mgr 0’ un jour leurs nouvelles

terroflës. ’
’ E s maux dont jerufalem efioit affligée

augmentanttoûjours, la fureur des fa-
’&ieux augmentoit auiii, parce que la
r famine eltoit fi grande , que leur: vole-

’ ries n’empefchoient pas qu’ils ne a:
trouvafl’ent envelopez dans cette mifere generale
qui avoit déja confirmé une grande partie du peuple,
8: qui reduifoità la derniere extrémité ce qui en re-
lioit. Les corps morts, dont la ville elloit pleine8:
toute infeéiée . 8: que l’on ne pouvoit voir fans hur-

reur retardoient mefme leurs (orties, parce que la
quantité n’en citant pas moindre que fi quelque
grande bataille cuit cité donnée au-dedans de leurs
murailles, ils en rencontroient par tout en leur che-

min,
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min , 8: ne pouvoient palier outre fans marcher def-
fus. Mais l’endurcifiement de leur coeur citoit tel,
qu’un fpeâtacle fi affreux ne les touchoit point. ne
leur donnoit point de compaffion , 8: ne leur faifoit
point confiderer qu’ils augmenteroient bien-toit le
nombre de ceux qu’ils fouloient aux pieds avec tant
d’inhumanité. Après-avoir dans une guerre dome-
fiique foüillé leurs mains du fang de ceux de leur
propre nation , ils ne penloient qu’à les employer
contre les Romains dans une guerre étrangere; 8:
il fembloit qu’ils reprochaifent a Dieu ce qu’il dif-
feroit de les punir , puis ne ce n’elloit plus l’efperan-
ce de vaincre, mais le de efpoir qui leur infpiroit tant
de hardieife.

Cependant les Romains avoient achevé en vingt
8: un jour leurs nouvelles plateformes nonohltant
la difficulté de trouverle bois neeefl’sire pour un tel
ouvrage. Ils. en depeuplerent tout le païs à quatre-
vin t-dix Rades aux environs dejerufalem, 8: ja-
mais terre ne fut plus defigure’e. ar au lieu que ce
n’elioient que bois. 8: que jardins les plus agréables
du monde, il n’y relioit plus un feu] arbre; 8: non
feulement les juifs , mais les étrangers qui admi-
soient auparavant cette belle partie de la juchée, n’au-
raient pû alors la reconnoiltre , n y voir es merveil-
leuxfauxbour s de cette grande ville convertis en
des masures ans’qu’nn fi deplorable changement
leur fifi répandre des latines. C’en ainli ne la guer-
re avoit tellement détruit une contrée li avorifée de
la nature. qu’il ne luy relioit pas la moindre marque
defon ancienne beauté , 8: qu’il y avoit fujet de deo
mander dansjerufalem, ou citoit doncjerufalem.

Cru.jam
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Courtrai Il.justifiât unefortie pour mettre le leu aux nouVeIler plate.
[ormes : mais il ri repouflè’ avec perte. La tour fins
laquelle il avoit ait une mine ajantejle’ battu? par les
belle" des Romains, tombe la nuit.

C E s nouvelles plateformes donnerent par diife- 434.
I rentes raifons beaucoup de crainte aux aliiegez ,

&d’apprehenfion aux afliegeans. Car les juifs fe
voyoient perdus s’ils ne fe balloient de les brûler;
8: les Romains defefperoient d’en pouvoir élever
d’autres fi elles citoient ruinées, tant parce qu’il ne
relioit plus de bois pour en confiruire: qu’a canfe
qu’ils elloient li fatiguez du travail de ces dernieres ,
8: des autres incommoditez qu’ils avoient fouEer-
tes a qu’ils commençoient à fe décourager. Ils
voyoient leurs travaux emportez de force . leurs ma-
chines inutiles contre des murs d’une épaiii’eur fi ex-

traordinaire , le deiavantage qu’ils avoient en en
plufieurs combats , 8: ne croyoient pas qu’il full:
poliible de vaincre des gens, que ny leurs divifions,
ny la guerre , ny la famine non feulement n’eitoient
pas capables d’étonner; maisqui par une intrepidi-
té inconcevable s’élevoient au-delfus de tant de
maux 8: devenoient toujours plus audacieux. (ne "
feroit-cedonc, difoient-ils. s’ils avoient la fortune "
favorable , puis que leur efiant li contraire tout ce ’i
qu’elle fait pour leur abattre le cœur ne fertqu’à les "
affermir davantage dans leur opinialtreté? Comme "
ces raifonsleur rendoient les juifsfiredoutables,ils sa
fortifierent leurs gardes dans leurs travaux. u

jean cependant qui avoit à défendre la forteref. 43;,
fe Antonia, pour prévenir le peril où il fe trouve.
roi: fi les alliegeans faifoient bréche , ne perdoit
point de tempsà fe fortifier 8: à tenter toutes chofes

avant



                                                                     

436-

188 Gueux ne: Jours comme Les Rois;
avant uelesbeliers fuirent mis en batterie. Il fit une
fortie epremier jour de Juillet avec des flambeaux
Un main pour mettre e feu dans les travauxdes
Romains; mais ilfut contraint de revenir fans avoir
pû en approcher. parce que les entreprifes que les
ailiegez faifoient alors n’eltoient as bien concer-
tées. Au lieu de donner tous enfeu: le a: en mefme
temps avec cette audace 6s cette refolution qui font
naturelles aux Juifs , ils ne fanoient que par peti-
tes troupes 8e avec crainte. Ainfi ils u’attaquerent
pas les Romains avec la mefme vigueur qu’ils
avoient accoûtumé; a: ils les trouverent au con-
traire mieux preparez qu’auparavant à les recevoir:
car ils citoient fi preifez les uns contre les autres, fi
couverts de leurs armes , 8: avoient garni de telle for-
te tous leurs travaux , qu’il ne reliait pas la moindre
ouverture pour pouvoir mettre le feu 5 outre

u’ils el’toient te olus de mourir plûtoit que de lâ-
c er le pied, parce qu’ils ne voyoient plus d’efpe-
rance de pouvoir élever d’autres terrafles fi celles-là
citoient bruflées . a: qu’ils confideroient comme
une honte infupportable que le courage fait fur-
monte’ par lafurprife , la valeur par la temerité, l’ex-

perience pxr la multitude, a: les Romains par les
juifs. Aînfi ils arrefierent à coups de javelots les plus
avancez . et la mort 6: les blefi’ures de ceux qui tom-
boient rallentireut l’ardeur de leurs compagnons z le
nombre 8s la difcipline des Romains étonnerent
ceux qui les fuivoient, dont quelques-uns citoient:
bleifez; 8s tous fe retirerent enfuite en s’accufant les
uns les autres de lâcheté.

Alors les Romains avancerent leurs beliers pour
battre la tour Antonia: a: les juifs pourles empê-
cherd’spprocher employerentle fer, le feu. 8: tout
ce qu’ils crurent leur pouvoir fervir, parce qu’en-
core qu’ils le continrent tellement en leurs murailles
qu’ils ne mignifi’entpointl’efort de ces machines.

ils
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ils ne vouloient rien negliger pour les en tenir éloi-
guées. Cette refiliance faifant croire aux Romains
que lesjuifs fe défioient de la force deleurs murail-
les, a que les fondemeus en citoient faibles , ils re-
doublerent leurs efforts , fans que la quantité de traits
lancez par les afliegez pûfl: rallentir leur ardeur.
Maislors qu’ils virent que quoy que leurs beliers bat-
tiifent fans celTe ils ne pouvoient faire brèche , ils re-
folurent d’en venir à la fappe , a: fe couvrant de
leurs boucliers en forme de tortuë contre la quantité
de pierres a: de cailloux a dont les juifs les acca-
bloient , ils travaillerent avec tant d’opiniaftreté avec
des leviers 8: avec leurs mains . qu’ils ébranlerent
quatre des pierres du fondementde la tour. La nuit
obligea les uns 8: les autres à prendre un peu derepos:
8: cependant l’endroit du mur fous lequel jean avoit
fait cette mine par le moyen de laquelleil avoit ruiné
les premieres terraiïes des Romains fe trouvant af-
foibli des coups que les beliers y avoient donnez,
tomba tout foudain. ., -

CHAPlTRE 11L
Les Romain: trouvent qu? le: fuifir mais: fait un une

mur denim celuy qui 410i: tombé.

UN fi grand accident a: fi iinpreveu fit deux
. effets contrairesâ ce que l’on avoit fujet d’en
attendre. Car les juifs qui auroient dû dire extre-
mement étonnez de la cheute de ce mur nes’en
émeurent point du tout z a: la joye des Romains
ceflà bien-toit, lors qu’ils en apperceurent un autre
que jean avoit fait baflir derriere. Ils efpererent
nelnmoins de pouvoir l’emporter plus aife’ment
que le premier, tant parce que lamine de l’autre en
rendoitl’accés plus facile, qu’a caufe qu’eliant nou-

vellementbaiti il ne pouvoit pas tant routier: mais
P":

437:
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performe n’ofoit allerà raflant. parce que cens qui
y monteroient les premiers ne pouvoient efperer
d’en revenir.

s CHAPI.TRE 1V.
Bardage: de Tite à [et Milan pour les cabaner d’aller d

l’ajjaut par la ruine que la (bruts du mur de la tour vla-
renie avoitfaite.

C O sa un Tite n’ignoroit pas ce que le difcours:
a: l’efperance peuvent fur l’efprit des foldats

pour leur augmenter le courage , et que les exhorta-
tions jointes aux promeiTes font quelquefois capa-
bles de leur faire non feulement oublier le peril , mais
suffi méprifer la mort . il afièmbla les plus braves de

,, fou armée , a: leur parla en cette forte: Mes campa.
,, nous , il nous feroit également honteux que j’entre
,, foin de vous exhortera une adion, dont le peril
,, ne feroitpas grand. Mais c’efi une choie digne de
,, moy a: de vous,de vous en propofer une qui n’elt pas
,, moins bazardeufe que glorieu e. Ainfi tants’en faut
,, que la diŒcnlté qui fe rencontre en celle.cy vous
,, oive empef r de l’entrQrendre s c’eft au con-
,, traire ce qui oit encore plus vous y exciter . puis
,, que la veritable valeur confiiie à furmonter les plus
., grands obftacles. a: à ne pas craindre des’expofer
,, la mort pour acquerir une reputation immortelle ,
,, quand mefme vousne confidereriez point les re-
,, compenfes que doivent attendre de moy ceux qui
,, fe fignaleront dans une occafion fi importante.
,, Cette confiance invincible que les juifs témoignent
,, au milieu de tant de maux qui étonneroient des
,, anses lafches . ne doit-elle pas suffi vous animer P
,, Quelle honte feroit-ce ne desfoldats Romains, des
,, foldats que jecomman e, desfoldsts qui en temps
,. de paix s’occupent continuellement aux exerciqles

e

11.0 hmm-afin...- un-.."
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de la guerre , à: qui dans la guerre [ont accoutumez e
à toujours vaincre , cedaifent en courage aux juifs, st
lors mefme que nous fommes fur le point de termi- u
ner une fi grande entreprife, &qu’il paroilt vif- ’t
blemeni que Dieu nous affine ? Car qui ne voit i’

ne nos bons fuccés font des effets de nofire valeur "
avorifée de fou fecours s a: qu’au contraire ceux 9

que ces rebelles ont eus dans quelques rencontres ne u
oivent eftre attribuez qu’à leur defefpoir 3 Qui st

peut aufli mieux faire connoiflre que Dieu fe declare le
pour nous a: regarde ce peuple d’un œilde colere, se
que ce qu’outreles maux ordinaires à ceux qui ont à st
outenir un grand fiege , la faim les’confume , leurs se

finitions les dirifent . 8: leurs murailles tombent u
d’elles-mefme: fans qu’il foit’befoin de machines «

pour y faire brèche? me": infamie vous feroit-ce u
donc de témoigner moins de cœur que ceux fur qui st
vous avez tant d’avantages t 8: quelle feroit voltre fl
ingratitude envers Dieu fi vous méprifiez [on afli- st
fiance? Quoy! les juifs qui ne doivent point avoir st
de honted’ei’tre vaincus, puis qu’ils (ont accoutumez fi

à la fervitude, ne craignent pas pour s’en affranchir a
de méprifer la mort 8: de nous attaquer avec tant fi
de hardiefi’e, non par efperance de nous pouvoir"
vaincre, mais par generofite’. Et nous quiavonsaf- fi
fujettià noitre domination prefque touteslesl terres u
a: toutes les mers . 8: à qui il n’en: pas moins hon- K
teux de ne pas vaincre qu’aux autres d’efire vaincus , se
nous attendrons avec une fi puiifante armée que la sa
famine a: la neceflite’ achevent d’accabler ces revol- u
te: fans ofer rien entreprendre de glorieux , quoy sa
qu’il n’y ait rien que nous ne puiflions entreprendre n
ans grand peril P’Nous n’avons qu’à emporter la es

foncreEe Antonia pour eflre maifires de tout le re- u ’
ne, puis quefi apre’s l’avoir prifenous trouvions en- u -
core de la refiliance,’ ce que je ne (gantois croire. a
elle feroit fi petite qu’elle ne meriteroit pas d’un: t5

un!
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’,, confiderée . àcaufe que l’avantage que nous aurions
,, de combattre de ce lieu fi élevé qu’il commande tous -
,,, les autres,donneroitâ peine à nos ennemis le loifir de
,, refpirer lors que nous leur tiendrions ainfile pied fur
., la gorge. je nevous parleray potnt des louanges que
,, meritent ceux qui finifl’ent leurs jours les armes à la
,, main dans les plus grands perils dela guerre,& qu’une
,, gloire immortelle rend toujours vivsnsmefme apre’s
,, leur mort,dans la memoire des hommes.Mais je vous
,, diray feulement que je fouhaite qu’une maladie em-
,, porte durant la paix ces lafches , dont les amesô: les
,, cor s defcendent enfemble dans le tombeau. Car qui
,, ne gai: que ceux qui meurent en combattantavec un
,, courage invincible ne fout pas plûtofi dégagez de la
,, prifon de leurs corps , qu’ils vont prendre leur place
,, dans le Ciel entre les Efloilles, d’où leurs ames lieroi-
,, ques paroifrentâ leurs defcendans comme des efprits
,, bien-heureux , paur les animer à la vertu par le defir
,, de poifeder un jour une mefme gloire : Et qu’au con-
, traire les aunes de ceux qui meurent de maladie dans
,, un lit , quelques tourmens u’elles fouinent dans un
,, autre monde pour efire puri des de leurs taches, font
,, enfeveliesavec leur nom dans des tenebres erpetuel-
,, les i Que fila mortefl: inévitable à tous leshommes ,
,, a: qu’il fait fans doute plus doux de la recevoir par un
,, coup d’épée que par une maladie , quelle lafcheté
,, peut égaler celle de refuferà l’utilité de fa patrie 8: à
,, ’accroifl’ement de fa grandeur une vie que l’on ne
,, peut éviter de perdre? Vous voyez queje vous a
,, parlé jufques icy comme fi donner ce’t airant efloxt
,, courirà une mort inévitable. Mais il n’y a point de fi
,, grands perils qu’une grande refolution ne foit capa-
,, ble de furmonter, La ruïne de ce premier mur nous
,, ouvre déjà un chemin à la viâoire: 8: le fecond ne fe-
,, ra pas diflicilei emportenpourveu que vous donniez
,, tous enfemble d’une même ardeur en vous exhortant
,, 8: vous foutenant les uns les autres. Yofire hardieffe

éton-
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étonnera les ennemis z 8: peut-efire réunirons-nous 8
fans grande perte dans une aâion fi glorieufe , parce u
qu’encore que les affregez s’efforcent de repouffer les ’t
premiers qui irontà l’affaut , nous n’aurons pas plû- R

toff remporté fur eux le moindre avantage . que leur "
vigueur diminuant ils ne pourront plus nous refilier. ’t
je m’engage à recompenfer de telle forte le merite ’t
de celuy qui montera le premier fur la bréche, que **
[oit qu’il vive ou qu’il meure, après avoir fait une fi "
belle aâion, il fera digne d’envie. puifque s’il la furvit ’i

il commandera à ceux qui auparavant luy efioient u ’
égaux; &quefi cette brèche devient (on tombeau, "
il n’y aura point d’honneurs que je ne rende à fa me- "

moire. i - - f!
CHAPITRE V.

Incroyable un.» de valeur d’un Syrien nommé-Saunas qui

gagna [tu] le haut de la brèche. (Il?) fui tué.

QUO! que ces paroles d’un fi genereux chef deui- 4; 9;
fent infpirer une hardieff’e extraordinaire , la

grandeur du peril avoit fait une telle impreffion dans
les efprits , que perfonne nefe prefenta pour aller à,
l’affaut qu’un Syrien nommé Sabinm , dont la miner
citoit fi peu avantageufe , qu’on nel’auroit pas feule-

ment pris pour eftre foldat. Il citoit noir. mai e,
de petite taille . 8: d’une complexion fort foi le:
mais ce petit corps efloit animé d’une fi grande ame
qu’il pouvoit paffer our une performe heroïque. Il .
addrefîa fa parole à Tite , 8: luy dit: je m’offreavec ’s
joye. Grand Prince , à monter le premier a l’affaut "

ont executer vos ordres: 8: je fouhaite que vofire *
tonne fortune feconde mon affeâion. Mais quand "
Cela n’arriveroit pas 8: que je mourrois avant que u
d’avoir pû gagner le haut de la brèche , je ne lamerois si
pas d’avoir reüffi dans mon defiein, puifque je ne m’y t1

Guerre Tgm. H. ’ I Pro-g
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propoie que la loire 8:le bon-heur d’employer ma
vie pour voftre ervice. Après avoir ainfi parlé il prit
fou bouclier de la main gauche . s’en couvrit la tefle,
&tenantfon épée de la main droite monta fur les
fix heures âl’affaut.fuivy d’onxe autres qui voulurent
imiter fou courage,8: s’avança beaucoup plus qu’eux

avec une hardieffe qui paroiffoit lus qu’humaine,
quoy ue lesennemis lui tiraffent ans ceffe des dards
8: des éches , 8: roulaffent de greffes pierres , dont il
y en eut qui renverferent quelques-uns de ceux qui le
fuivoient. Ainfi fans que rien fuit capable de l’é-
itonner ny de l’arreflter , il montajufques fur le haut
du mur:8: une valeur fi prodigieufe étonna tellement
les affregez , que dans la créance qp’il ef’toit fuivy de
plufieurs ils abandonnerent la bre’c e. Œel fujet n’y
act-il point d’accufer dans cette occafionl’injufiice
de la fortune. dont l’envie femble prendre laifirà
traverfer les aâionsheroï nes? Sabinus apres avoir
fi glorieufement executé on entreprife, rencontra
une pierre qui le fit tomber. Le bruit de fa cheute
ayant fait revenirles ennemis ,ils reconnurent u’il .
efioit feul 8: renverfé par terre. 11s luy lancerent a ors
quantité de dards: 8: rien n’efiant capable d’abattre
ce grand courage,il fe défendit de telle forte à genoux
toujours à couvert de fou bouclier 8: fansjamais quit-
ter fon épée, qu’il bleffa plufieurs de ceux qui s’ap-

prochoient deluy: mais enfin la quantité. decoups
qu’il avoit reçus ne luy lainant plus affea de force
pour tenir fon épée. ils achevèrent dele tuer.

Ainfi le fuccès répondit à la difficulté de l’entre-

prife , quoy que fa vertu en meritafi un plus heureux.
Des onze qui l’avoient fuivy trois furent accablez à
coups de pierres lors qu’ils citoient prefque’arrivez
fur le haut du mur: 8: les huit autres furent rapportez
bieffez dans le camp. Cette action fe pafl’a le unifié-

mejour dejuillet. s
CHA-
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CHAPITRE VI.
Les Rami»: [e rendent maffia de la [mutilé affinai,

(7’ enflent psi je rendre aufli maijhes du Temple finis
l’incroyable refiflance faire par le: 714i]: dans un com-
bat opiniaflré durant dix heures; I

E u x jours après vingt des foldats qui citoient de
garde aux plateformes s’affemblerent avec un

enfeigne de la cinquiéme legion 8: deux cavaliers,
prirent une trompette, 8: environ la neuvième ’
heure de la nuit monterent par la ruine du mur
fans faire de bruit jufques à la fortereffe Antonia.
Ils trouverent les foldats du corps de garde le plus
avancé endormis , 8: leur couplerent la gorge.
ERant ainfi maiftres du mur, ils rentfonner leur

. trompette. A ce bruit ceux des autres corps de garde
s’imaginant ques les Romains -efl;oient en grand
nombre, furent faifis d’une tellefrayeur qu’ils s’en-
fuirent. Tite n’en eut pas plûtofl: avis qu’il affem-
bla ce qu’il avoit de troupes auprès de luy , fe mita
leur relie, Kaccompagné de fes gardes monta par
ces mefmes ruines où l’appelloit un évenement d’u-

ne telle confc uence. Lesfjuifs furpris par unfifou-
dain 8: figran effort, fe auverent les uns dans le
Temple , 8: les autres par la- mine que jean avoit
fait faire pour ruiner les plateformes. Mais la faction
de ce dernier 8: celle de Simon fe réunifiant enfuit; ,
parce qu’ils fe voyoient perdus files Romains fe ren-
doient maiftresdu Temple" , il n’ y eqt point d’efforts
qu’ils ne titrent avec une vigueur incroyable pour
les repoufi’er. Il s’alluma donc un tres-grand com-
bat aux portes de ce lieu faint , dont les uns confideq
raient laprife commeieur entiere vîâoire s 8: les au.
tres la perte.cornme leur entiere ruine. Les dards 8: les
flèches citant inutiles , tant ils étoient proches les uns ’

I a . des



                                                                     

w.

196 Gong: nes-juin cou-ru Las RoM.
des autres.ce furieux combat a: faifoit à coups d’épée:

a: parce qu’un efpace fi étroit ne leur permettoit
pas de garder leur: rangs , ils fe nielloient fanspou-
voir fe reconnoiftre , ny fe difcerner par leur lan ge
au milieu d’un bruit suffi confus qu’eftoit celuy, ont
tant de Cris qui s’élevaient de part 8: d’autre remplif-

foient l’air: 8: chacun des deux partis augmentoit ou
diminuoit de cœur felon l’avantage ou le defavanta-
ge qu’il avoit.Ainlicommè on ne pouvoit combattre
qu’en marchant fur des corps morts 8: fur des armes.
et qu’il n’y avoit point de place ny pours’enfuir , n.y

ur pourfuivre, on n’avan oit ou ne reculoit que fe-
on que l’on contraignoit on ennemy de ceder , ou

que l’on y efloit contraint par luy.Tellement ue c’é.
toit un flux 8: reflux perpétuel dans la nec: té où
ceux qui étoient aux premiers rangs fe trouvoient de
tuer ou d’efire tuez , parce que ceux qui les fuivoieut
les preffoieut fi fort . qu’il ne refloit entre eux aucun .
intervalle. Le combat fe maintinhvec cette mefme
chaleur depuis la neuvième heure de la nuit jufques
à la feptiéme heure du jour qui font dix heures. Mais
enfin la fureur à le deféfpoir desjuifs qui voyoient
que leur falotvdépendoit du fuccès de ce combat .
l’emporterent fur la valeur 8: fur l’experience des
Romains. Ils crurent fe devoir contenter de s’eflre
rendus maifires de la fortereffe Antonia , quoy qu’il
n’y eufl: eu qu’une partie de leur armée qui fe fufi:
trouvée à ce combat.

Cj-IAPITII VII.
Valeur prefque incroyable d’un Capitaine flirtai»

nommé 7115:".

UN Capitaine Romain mmmèîullen qui canif
de Bitbiniè, d’une race noble, 8: l’homme le

plus vaillant. le plus adroit8: le plus fort que l’île

connu .
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connu dans cette guerre . voyant les Romains fe reti-
rer 8: airez preffez par les juifs , partit d’auprés de la
tour Antonia 8: d’auprés de Tite, 8: fe jetta au mi-
lieu des ennemis avec une telle hardieffe, ue luy feu!
les fit reculer jufques au coin du Temp e dans la
creance qu’une force 8: une audace fi extraordinaires
ne pouvoient le rencontrer dans une creature mor-
telle. Ainfi tous fuyans devant luy il ne les écartoit
pas feulement,mais tuoit tous ceux qu’il pouvoit join-
dre . 8: ne donna pas moins d’admiration à Tite que
d’effroy aux juifs. Mais comme il efi impofiible d’é-

virenfon maLheur. il luy en arrivaun qui ne fe pou-
voit prévoir : Car lors qu’il couroit de tous collez fur
le pavé commeun foudre , les cloua dont l’es rouliers
citoient femez felon l’ufage des gens de guerre le fi-
rent tomber: 8: dans cette ,cheute le bruit de fer ar-
mes fit. tourner vifage aux ennemis. Les Romains
qui eüoi ent dans la fortereffe Antonia jetterent aufii-
tofl: des grands cris par l’apprehenfion qu’ils avoient
pour luy: 8: les juifs l’environnerent «de toutes arts
pour le tuer à coups de dards 8: d’épées. Il s’e orge

diverfes fois de fe relever s mais les coups continuels
qu’on luy portoit; ne le luy purent permettre: 8:

uoy qu’étendu r terre il ne laifla pas d’enblef-
er plufieurs de on épée, parce qu’il fe pairs beau--

coup de temps avant qu’ils le piaffent tuer. à caufe
qu’il efioit tres-bien armé , ’8: qu’il fe couvroit la

tefie de fou bouclier. Enfin la quantité de fangqui
couloit des bleffurcs qu’il avoit receuës dans les au-
tres parties de fou corps luy ayant fait perdre ce ui
luy relioit de force . 8: performe ne fe trouvanta cz
hardi pour l’aller .fecourir, ils n’eurent pas peine à

I’achcvér. v
’lln’eft pas croyable quelle fut la douleur de Tite

de voir mourir ainfi devant fes yeux . .8: en prefence
d’une partie de fon armée , un homme d’une valeur fi
extraordinaire fans pouvoir le lfecourir , quelque dits:

a tr
442-
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fir qu’il en cuit . à caufe des obllacles qui s’y rencon-
troient. La gloire qu’une afiion fi illull:re acquit à
Julien ne fit pas feulement honorer fa memoire par
ce grand Prince &par les Romains; elle le fit aufli
admirer des Juifs. Ils emporterent (on corps : à:
ayant encore une fois pouffé les Romains , ils les ren -
fermereut dans la tour Antonia. Ceux d’entre eux
qui fe fignalerent le plus en cette journée furent
Alan: a Gypibeur de la faâion de Jean , a: Malncbie ,
Ïmùf fils de Menon , 75605 fils de Sofa chef des Idu-
méens, a: Simon a: fada: fils de jaïr de la faaion

de Simon. - ’
CHAPITRE V111.

Tite fait ruiner le: fondement de la foirard]? drumlin,
0’ Ïojepb par]: enraye parfin ordreà fem: à aux fieu:
pour tacher de le: paner à la paix z nui! inutilement.
D’autre: en [ont touchez.

I-r n fit ruiner les fondemens de la forterelfe
Antonia , afin de donner une entrée facileà tou-

te [on armée; 8: ayant appris le dix-feptieme jour
de juillet que le peuple citoit extrêmement affligé
de n’avoir pû celebrer la fefie qui porte le nom de
Endelechifme , c’en-à dire ,du brifement des tabler ,
il commanda à Jofeph de dire une feeonde fois à

’,, jean : Que fi fa tolle paflion de refifier duroit enco-
,, re, il pouvoit forcir avec tel nombre de gens qu’il
,, voudroit pour en venirà un combat, fans s’opinia-
,, llrer davantageà enfer la ruïne de la ville a: du -
,, Temple: Qu’il devoit ellre las de profaner un lieu fi
,, faim , d’offenfer Dieu par tant de facrileges s 6: qu’il
,, luy permettoit de choifir tels de fa nation qu’il vou--.
,, droit pour recommencer à luy offrir les facrifices
,, qui avoient cité interrompus.

Joleph enfuite de ce: ordre crut ne devoir pas
parler
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parler feulement à Jean: 8: afin de pouvoir eltre
entendu de pluûeurs , il monta fur un lieu élevé d’où .

il leur expofa ce que Tite luy avoit commandé de
dire , 8: n’oublia rien pour les conjurer d’avoir com-
paflion de leur patrie, de détourner un auffi grand u
mal-heur que feroit celuy de voir brufler le Tem- u
ple dont le feu citoit déjà tout proche , a: de penferà n
rendre à Dieu les adorations qui luy font deuës. et

Le peuple quoy qu’extrémement touché de ces
paroles, n’ofa ouvrir la bouche pour témoigner fa
douleur: maisjean y répondit par desinjuresôtdes
malediétions. A quoy il ajouta: Œ’il ne luy arrive- (t
roit jamais d’apprehender la ruïne d’une ville qui ü
elloità Dieu. Alorsjofeph reprit la parole , êt dit u
d’une voix encore plus forte l: L’extrême foin que 4*
vous avez de conferver à Dieu cette ville dans fa pu- n
reté 8c d’empefcher la profanation des chofes l’aime: ü

vous donne fans doute ungrand fujet de vous con- se
fier en [on (cœurs , vous ui n’avez point craint de se
commettre les plus houilles impietez , a d’em- n
ployer à des ufa es profanes les viâimes deflinées n
pourluy eüreo ertes en facrifice. Siquelqu’un vou- se
loit vous priver de la nourriture , dont vous avez be- se
foin chaque jour , vousle coufidereriez comme un se
méchant ê: comme vollre mortel ennçmy: a: après 1*
que vous avez empefché qu’on ne rendiflà Dieu le ü
culte 8: l’hommage perpétuel qui luy eft deu , vous fi
ofez vous perfuader’ qu’il vous affaitera dans cette se
guerre; et rejetter l’horreur que l’on doit avoir de se
vos crimes furles Romains qui maintiennent encore se
aujourd’huy l’obfervation de nos loix , et qui veulent se
vous obliger à reliablir les facrifices que vous avez ü
interrompus. mai peut fans avoir lelcœur percé de se
douleur voir un fi étrange 8: fiinCroyable renver- ü
fement? Des étrangers, 8l des étrangers qui nous ü
font la guerre, veulent nous empelblrer de comi- u
nuer à commettre des impietez z 8c vous , bien se

I 4. que



                                                                     

aoo Guru: pas 10m courut." Ron:
L, ne né juif 6: infiruit dés voflre enfance dans nos
.. inter loix , n’avez point de honte de vous decla-
.. rer leur capital canent]? Cette derniere extremité
.u dans la uelle vol’tre atrie le trouve reduite n’eit
,, pas me me capable e vous toucher de repentir.
.. quoy que l’ex emple de l’un de nos Rois dent! [cul
,, fuŒre pour vous y porter. Car pouvez-vous igno-
,, rer que quand les Babyloniens entreront dansla ju-
.. déc avec de fi grandes forces, jeconias qui regnoit
,. alors fortit volontairement de Jerufalem . a: don-
.. na pour oflages fa mere &plulieura de fes roches
n afin d’empefcher la ruine dola ville, la pro anation
n des chofes faintes. a l’mibrafemeut du Temple;
,, dont toute nollre nationa reconnu luy ente fi rede-
,. vable . que l’on en renouvelle tous les ans le fouvenir
n pour le faire palier de fiecle en fiecle, afin de ren-
,, dre immortelle la reconnoilfance d’un fi grand bien-
» fait? (&on que vous foyer fur le bord du précipice ,
., vous pouvez neanmoins encore vous fauver. puis
,, que je vous affure que les Romains vous pardonne-
,, ront , pourvu que mon ne vous opinialiriezpas da-
,, ventage a vous rendre indigne de tout pardon; Et
,, afin que vous ne puilliez douter de ma parole, con-
,, fiderez que o’elt un Juif qui la donne , par quel
.. mouvement il la donne . a: de la art de qui il la
,, donne. Car Dieu me garde d’ellre li) malheureux a:
,, fi lafche .que d’oublier d’où j’ay tiré ma nailfance à:

., l’amour que je fuis obligé d’avoir pour les loix de
,. mon païs. Quoy l au lieu d’eftre touché de tant
,, de confiderations, vous rentrez dans une neuvelle
,, fureur, a: continuez à me dire des injures. Mais
,, j’avoüe que je les merite, puis que j’agis contre
,, l’ordre de Dieu , en exhortant de penferà leur falut
,, ceux que fajufiicea condamnez. Car qui ne fçait ce
,, qu’ont prédit les Prophetes , que cette miferable ville
., fera détruite lors que l’on verra ceux qui ont l’avan-
,. tage d’efire nés juifs fouiller leurs mains par le

a ’ meur-



                                                                     

Ltvxn surine; CHAP. 1X. aol
meurtre de ceua deleur propre nation? Et ce temps te
n’en-il pasarrivé, puis que non feulement la ville, ee
mais le Temple font pleins des corps de ceux que ee

- vous avezficruellement malfacrez? Ainfi peut-on "
douter que Dieu luy-mefme ne fe joigne aux Ro- ee
mains pour expier par le feu tant d’abominations a: ee
de crimes? Jofeph n’en pût dire davantage , parce te

ue fes larmes ô: fes fanglots étoufferent fa parole
dans fa bouche. Les Romains eurent compaflion de
fa douleur , à admirerent fou amour pour fa patrie.
Mais fou difcours ne fit qu’irriter encore davantage
jean a: les liens , 8: augmenter le defir qu’ils avoient
de le pouvoir prendre.

Canari-na 1X.
Plufreun perfonnes de qualité touchée: du difcourr de 70-

[eph , je [auvent de jaufizlem C7]: muent ver: Tite .
v qui les "fait trerjavorablement.

i D E fi puiffantes raifons ne furent pas neanm’oins.
fans effet. Elles perfuaderent plufieurs per-

fonnes de qualité : mais la crainte des corps de garde
des faâieux en empefcha une partie de s’enfuir,
quoy qu’ils ne pûifent douter de leur perte 8: de la
ruine de la ville. Les autres trouverent moy en de fe
retirer vers les Romains , entre lefquels el’toient
Ïofipb à: faire: deux des principaux Sacrificateurs,
trois fils d’Ifmaè’l qui eut la telle tranchée à Cyrené .

8: le quatrième fils de Mathias qui s’eüoit fauvé
lors que Simon fils de Gioras avoit fait. mourir
fou perdurois de fes freres. Plufieurs autres d’en-
tre la noblelfe fe retirerent aulli avec eux. Tite les re-
cent avec une extrême bonté: a: jugeant qu’ils au.
raient peine de s’accoûtumerà vivre avec des étran-
gers d’une maniere diflerente de celle de leur pais , il
les envoya à Gophna avec promeffe de leur donner
des terres quand la guerre ferpit finie : 8: ils y ancrent

avec

4.44-
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au Cumul! nes Jours couru LES Roux. v
avec joy e. Lors qu’on ne les vit plus dans jerufalems
les faâieux firent courir le bruit que les Romains les
avoient fait mourir : 8: cet artifice empefcha durant
quelque temps que d’autres ne s’enfuilfent comme
eux.

CHAPITRI X.
Tite ne pouvant [e refiudreà brûler le Temple dans feus

avec (en: de [en party [e [avoient comme d’une cita-
delle 0’ y commettoient mille [milçges , il leur parle
luy-mefme pour les exborter à ne l’y par contraindre:
mais inutilement.

Tl r a ayanteu avis de ce que je viens de rapporter. r
fit revenir de Gophna cesjuifs qu’il y avoit en-

voyez . 8: leur fit faire le tour de la ville avec Jo-
feph , afin que le peuple les pull voir. Ainli chacun
citant détrompé plufieurs fe retirerent encore vers .
luy a 8: tous enfemble conjurerent enfuite les fa-
étieux avec des foûpirs meflez de larmes de fauver
leur patrie en recevant les Romains dans la ville .
Ou au moins de fortir du Temple pour les empef-
cher d’y mettre le feu , à quoy ils ne fe refondroient:
que par force. Mais ces feelerats plus furieux que ja-
mais ne leur répondirent que par des injures , 8c mi-
rent furles portes facrées du Temple toutes les ma-
chines dont ils fe (crvoient pour lancer des dards 8:
des pierres. Ainfi on auroit plûtoll: pris ce lieu
faim pour une citadelle que pour un Temple: 8: la
place qui elloit’au-devant pouvoit palier pour un ci-
metiere tant elle elloit pleine de corps morts. Ils
n’entroieut pas feulement en armes dans ces lieux
faims qui leur devoient elire inacceflibles: ils y en-
troient mefme ayant encoreles mains toutes teintes
du fang de leurs concitoyens ,- 8: ils pafferent jufques
ace: excès de fureur 8s d’impieté que les Romains

n’a-



                                                                     

”’ L1 vas SIXIEIME. Cu". X. 103
n’avoient pas moins d’horreur de leur voir commet-
tre de tels facrileges contre ce que leur religion les

c obli eoit le plus derevercr, qu’ilsauroientdûeux-
me mes avoir le cœur percé de douleur fi les Ro-
mains eufl’eut agy de la même forte: car il n’y en a-

i voit un feul dansl’armée de Tite qui ne regardait le
Tunple avec refpeét , qui n’adorali Dieu à qui il
efioit confacré , 8: qui ne fouhaitafl: que ces mé-
chans qui le profanoient d’une maniere fi horrible fe
repentiffent avantque la ruine dontil elioit menacé
fuit fans remede. Tite en fut touché d’une fi vive
douleur, qu’en adreifant luy mefme fa parole à
jean a: à fes compagnons il leur dit z Impies que ”
vaisselles, ne font- ce pas vos ancefires qui ont en- ”
vironné ce lieu faint de balufirades afin d’empefcher f’
quel’on n’en approche t Ne fontnce pas eux qui ont "
fait graver fur des colomnes en lettres Grecques 8e ”
Romainesdes défenfes de palier ces bornes? Et ne te
vous ay-je pas permis de faire mourir ceux qui au- R
roient la hardieffe de violer cét ordre . quand me. et
me ils feroient Romains P Œelle rage vous porte ”
donc à foiiiller ce Temple non feulement du fang et
des étrangers. mais de ceux de vollre nation. 5: if
à faire gloire de foule; aux pieds les corps de ceux et
que vous nitrifierez? je prens à témoins lesDieux fi
quej’adore, 8: celuy qui a autrefois regardé ceTem- te
ple d’un œil favorable: je dis autrefois , ,car je ne ’f
croy pas qu’il y ait maintenant une feule Divinité ’f
qui n’en détourne fa veuë. je prensàtémoin toute ee
mon armée, tous les juifs quife font retirez auprès ee
demoy, &je vous prens vous mefines à témoins, "
queje n’ay aucune partà une telle profanation; 8: se
que fi vous voulez fortir de ce lieu faim, nul Romain e*
n’approchera du Sauéiuaire, ny ne commettra la ee
moindre infolence ; mais que malgré mefme que ee
vous enta) ez je conferveray ce celebre Temple. j" "

I 6 CHA-
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son. Gamme pas jours couru Las Ron.

Guarr-rne XI.
Tite donne je: ordres pour attaquer le: corps de garde des

A qui défindoiemle Temple. h

T If! ayant ainfi parlé,8: s’eliant fervi de joûph
pour leur faire entendre en Hebreu ce qu’il leur

difoit,ces faétieux au lieu d’eflre toucha de fa bonté
s’imaginerent que c’qlioit par crainte qu’il leur avoit

tenu ce difcours , 8: devinrent encore plus infolens.
Ainfi ce grand Prince voyant que ces miferables n’a-
voient’ny compaflion d’eux-mefmes ny defir de lau-
ver le Temple , refolut d’en venir à la force z 8: parce
quele lieu n’efioit pas capable de contenir toute fou

- armée, il prit de châquecompagnie de cent hommes
trente des plus vaillans, donna mille hommes à com-
mander a chacun des Tribus qu’il ehoifit , établie
chef fur eux tous Cerealis: 8: fur la neuvième heure
de la nuit commanda d’attaquer les corps de garde.
Luy-mefme vouloit le trouver à cette action,- mais

I fes amis 8: les principaux officiers de fun armée
voyant la grandeur du peril luy reprefenterent pour

,. l’en empefcher : - Qu’il feroit beaucoup mieux de de-

, meurer dans la fortereffe Arltonia pour donner les
. n ordres,8: eflre juge de la valeur de ceux qu’il em-

,. ployoit en cette entreprife , parce qu’il n’y auroit
,. point d’efforts que l’honneur de combattre fous feu
,. yeux ne leur fifi faire pour témoigner leur courage.

il fe renditâleursraifons . 8: dit a fes troupesque la
feule chofe qui l’arrelloit eiioit pour elire témoin
de leurs aétions , afin n’ayant comme il avoit entre
fes mains le pouvoir e recompenfer 8: de punir ,

nuls deceux qui le fignaleroient dans cette occafion
ne demeuraffent fans recompenfe. ny nuls de ceux
qui manqueroient de cœur fans challiment. Apnée
leur avoir ainfi parlé il leur commanda de donner ,

a:
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Luna-surina. Cun. Xl’l. au;
a: monta dans une guérite de la tout Antonia pour

.voir delà ce qui fe parferoit.

CHArlTRB Xll.
Attaque des corps de garde du Temple , dont le combat ni

fut tres-furieux dans huit Imam [ont que l’on pûjf in
de que] «Il! avoit tourné la riflai".

L E s Romains ne trouverent pas les ennemis-en-
dormis comme ils le croyoient : ceux du pre--

mier corps de garde en vinrent suffi-tôt aux mains
w avec eux en jettant des criss 8: les autres réveillez

à ce bruit y accoururent en grand nombre. Les Ro-
mains fouflinrent tres-hardiment l’effort des pre-
miers: 8: ceux qui venoient enfuite attaquoient in-
differemment amis 8: ennemis , parce que l’obfcuri-
té de la nuit, lebruit confus de tant de voix . l’ani-
mofité , la fureur 8: la crainte avoient confondu
toutes chofes. Mais une li étrange confufion citoit
moins préjudiciable aux’Romains qu’aux jjuifs , par.-

ce qu’ils combattoient par troupes . pre ez les uns
contreleiautres. couvertsde leurs boucliers, 8: fe
fervoient pour fe connoiltre du mot qui leur avoit
eüédonné : au lieu que les juifs n’obfervoient aucun

ordre ny en allantâ la charge , ny en fe retirant; 8:
que prenant fouvent pour ennemis ceux des leurs

ni aprés avoir combattu vouloient le rallier si eux,
ils en tuërent plus de la forte que les Romains n’en
tuërent. Lors que) le jour vint à paroillzre châ-
cun fe reconnoill’ant , on commença à combattre
avec ordre a: à fe fervir des traits 8: des fléches.
Les deux partis demeurerent fermes , fans qu’un
combat aufii fâcheux que celuy qui s’elloit pafl’é

- durant lanuit cuit rien diminué de leur ardeur. Car
les Romains , qui fçavoient que Tite avoit les yeux.
ouverts fur leurs mitions , 8: confideroient. cette jeu r-

’ . I 7 grée
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and Guru: ou jours «un: LEI Ron:
née comme le commencement du bonheur de tout le
relie de leur vie , s’ils meritoient fou eiiime leur
valeur,s’efforçoient à l’envy de (e fignaler:& es juifs
étoient animez parl’extremiré du peril où ils (e trou-
voient, par l’apprehenfion’ de voir ruiner le Templer
a: par la prefence de jean . qui exhortoit les uns, fra-
poit les autres , a: les menaçoit tous s’ils ne combat-
toient avec une vigueur extraordinaire. Ce grand
combat fe pain prefque toûjours main à main , 8c
changeoit de faceà tous momens , à caufe qu’il n’y
avoit pas airez. de terrain pour donner lieu ny à une
longue faire, ny à une longue pourfuiœ. La tour An-
tonia efloit comme un theatre,d’où Tite a: ceux qui
efioicntavec luy , voyant tout ce qui fe paifoit, aug-
mentoient par leurs cris le courage des Romains
lors qu’ils avoient de l’avantage , a: les exhortoient à
tenir ferme quand ils citoient pouffez par les Juifs. v’
Enfin la cinquième heure du jour finit ce combat
commencé dés la neuvième heure de la nuit. fans
que l’on pûit dire de quel collé avoit tourné la viCtoi-

re. Plufieurs Romains y acquirent beaucoup de repu-
tation .- les Juifs qui en remporteront le plus furent
entre ceux du party de Simonjudas fils de Merton 8:
Simon fils de lofias. Des 1durnéensjacob fils de Sofa
8: Simon fils de Cathlas.De ceux du party de !ean,Gy-
ptheus à: Alexas: 8c des Zelateurs Simon fi sde laïr.

CHAPITRE X111.
Tite faitminer entieyemeneln flanelle Antonio, a" 4p-

pmher enfielle [et Iegiom qui travaillent à élever qua-
tre plateformes.

T l-r a fit ruiner enfaîte en fept jours toute la for-
tereffe Antonia jufques dans fes fondemens; et

s’eûant ainfi ouvert un nd efpace jufques au Tem-
ple,fit approcher les legrons pour attaquer fa premie-

te



                                                                     

Luna surine. CHALXIV. :07
re enceinte. Elles commencerent militoit à travail-
ler à quatre plateformes : la premiere vers l’angle du
Temple inter-leur entre le Septentrion 6c le Cou-
chant: la feconde vers le fallon qui citoit entre les
deux portes du collé dela Bile: la troifiéme versle
portique du Temple exterieur qui regardoit l’Occi-
dent: Gala quatrièmeversle portique qui regardoit
le Septentrion. Mais ces ouvrages ne s’avançoient
qu’avec de grandes difficultez a: une incroyable pei-
ne, parce ne les Romains citoient contraints d’aller
chercher es materiaux jufques a cent (taries de] cru-
falem .8: que ne fe tenant pas aflez fur leurs gardes

ar la confiance u’ils avoient en leurs forces , les
ïuifs , que le defe poir rendoit plus audacieuquue ja-
mais, les incommodoient fort par les embufcades
qu’ils leur dreiïoient. --

CHAPITRE XIV.
fitepar un exemple de fivm’te’ empelcbe plulïeur: Cava-

v lier: Jejàn armée de perdre leur: chevaux.

Q Un I. tu: a s Cavaliérs de ceux qui alloient au
. fourrage débridant leurs chevaux pour les laifl’er
paiftre,les Juifs fuiroient des (orties 8: les enlevoient.
Comme cela arrivoit (cuvent , Tite crut , et il citoit
vray, qu’on le devoit plûtott attribuer à la negligen-
ce des fient u’à la valeur des afiiegez. Ainfi pour les
rendreplus oigneux a l’avenir par un exemple de
feverite’ &leur confervcr leurs chevaux . il condam-
na à la mort un des Cavaliers qui avoit perdu le (ien :
8: les autres ne les abandonn erent plus depuis.

Caen
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CHAPITRE KV.
Les 7:41.19 a un: les Romain: ’uf un douleur campa

infini! "raflez qu’apré: un Jfang’lant combat. défia»

prefque’irmaydle d’un Cavalier &main nommé Pe-

unira. . ,L O a s queles plateformes furent élevées , les fa-
âieux preiïez de la faim, parce qu’ils ne pou-

voientvplus rien vol , refolurent d’attaquer les gai:-
des Romaines nie oient furia montagne des Oll-
viers. dans l’âperance de les furprendrc d’autant
plus facilement que c’efloitle tems de fe donner un
peu de repos. Les Romains les voyant venîràcux
raffernblcrentîoutes leurs forces pour les repouffer.
Le combat futtres-fanglant: 8: il s’y fit de part a:
d’autre des aâions merveilleufes de courage. Les
Romains outre leur valeur avoient l’avantage d’ex-
celler dans la fcience de la guerre : &l’impetuofité I
avec laquelle les juifs donnerent citoit fi extraordi-
naire. qu’elle pouvoit paffer pour une fureur. La
honte animoit les uns: la neceflité animoit les au-
tres: car les Romains confideroient comme une ta-
che à leur repurarion de laifl’er retourner les luifs
fans payer la peine de leur audace , de les avoir atta-
quez jufques dans leur camp: 8: les Juifs ne voyoient:
point de falot pour eux qu’en les y forçant.

Un Cavalier nommé Palatin: fit une chqfe prefo
que incroyable ; car après que les afiîegez eurent
elié mis en fuite a: chaflez dans la vallée. il PO’JÎra

fou cheval a toute bride ,18: avec une force 8t- une
adreffe qui panifioient plus qu’bumaines . enleva en

, poilant un jeunelluif fort robpite. 8: fort bien armé
qui s’enfuyoit . e prit par un pied , à: le porta à Tite
comme unprefent u’illuy offroit. Ce Princeadmi-
ra cette aéhon , a: texecuter ce prifonnier, Pané:

. ’ qu’i



                                                                     

Lina stxia’ul. Cnar. XVI. ac,
qu’il citoit du nombre de ceux qui s’efioient trouve:
aune grande attaque. 11 appli na enfuite tous (ce
foinsà preifer la confiruGion de et terrafl’es . afin de
pouvoir fe rendre mainte du Temple.

CHA!ITII XVI.’
Le: fuifs mettent eux-mefme: le feu à Icgallerie du Temple

qui aloitjeindre la forterejfe Jntonia.

r E s Jlulfs afibiblis par les pertes qu’ils avoient fai-
tes ans tant de combats, voyant que la guerre

a’échauifoitde plus en plus , 8: que le peril , dont le
Temple citoit menacé unifioit toujours , refolurent
d’en ruiner une partie pour tafcherr à fauver le tette:
de mefme que l’on retranche des membres d’un
corps attaqué de la gangrene pour Empefcher qu’elle
ne paire plus avant. lis commencerent par mettre le
feuàcette partie de la gallerie qui alloit joindre la
forterefïe Antonia du collé de la Bife & de l’Occi-
dent , en abattirent enfuite prés de vingt coudées . a:
furent ainfi les premiers qui travaillerent à la dentu-
4&ionïde ces fuperbes ouvrages.

,Deux jours apre’s qui citoit ie vingt-quatriéme
Juillet, les Romains mirent le feuà cette mefme
gallerie. Lors qu’il eut gagné jufques à quatorze.
coudées , les Juifsen abattirent le comble , 8c conti-
nuerentainfi de travailler à ruiner tout ce qui pou-
voit avoir communication avec la fortereiîe Anto-
nia . quoy qu’ils enflent pû , s’ils euflènt voulu , em-

fcber cét embrafement. fis confideroient fans s’en
inquieter le cours que prenoit le feu pour s’en fervir
à leur defl’ein , a: les efcarmouches ne ceifoient point
à l’entour du Temple.

l

en.

mi

Cru. l
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CHAPITRE XVII.
Combat fingulier d’un ÏMÏ nommé fanatisas Entre un

Grutier Mural): nommé Parleur.

E N ce mefme temps un’juif nommé fourba: de
petite [tartare , de mauvaife mine , à qui n’avoit

rien que de bas ny dans fa naiffance ny dans fa fortu-
ne. s’avança jufques au fepulchre duGrand Sacrifi-
cateurjean . d’où il defiainfolemment les Romains
d’envoyer le plus vaillant homme de leur armée
pour combattre contre luy. Perfonne ne répondit à
ce défy , parce que les uns le méprifoient, d’autres
le craignoient, a: d’autres croyoient qu’il y auroit
de l’imprudence à s’en ager dans un combat contre

un homme qui ne de toit rien tant que la mort,
parce que nulle fureur n’eflant égaleà celle de ces
gens defefperez qui ne craignent ny Dieu ny les
hommes , c’eft plûtoft temerite’ que valeur , 8: bruta-
lité que generofité . de fe commettre avec eux , puis
qu’il n’y apoint d’honneur à les vaincre , 8c que l’on

- ne peutfans unegrande honte en eflre vaincu. Îela
ayant duré quelque temps, a: ce juif ne cefi’ant point
de reprocher aux Romains leur lafchete’ avec des
termesoutrageux , un Cavalier nommé Parle»: qui
citoit extrêmement fier ne le pût fouffrir davantage :
se comme il y a fuiet de croire que le voyant fi petit
il en conceutdumépris, il marcha airez inconfide-

- rément contre luy: La fortune neluy fut pasmoins
contraire que fon imprudence; il tomba: a: ainfi
jonathas n’eut pas peincà le tuer. Il ne fe contenta
pas d’avoir remporté fans peril un tel avantage , il
foula fou corps aux pieds , a: tenant dela main droi-
te fon épée teinte de fou fang, se de la gauche [on
bouclier , il faifoit retentir le bruit de (es armes, in-
fultortau malheur du mort, &continuoit à traiter

rayas



                                                                     

Lrvne stxra’ma. CHAP.XVIIL au
injurieufement les Romains. Un Capitaine Romain
nommé Prifcus ne pouvant fouffrir une fi grande iu-
folence luy tira une flèche , dont le coup le perça de
part en part. Il s’éleva auifi- toit un grand cry tant du
coite des Romains que de celuy des juifs, mais pouf-
fez par diEerens mouvemens; 8: les douleurs d’une
fi grande play: firent tomber 8e expirer jonathaa
fur le corps de fou ennemi par une jolie punition d’a-
voir fait trophée d’un avantage qu’il ne devoit pas à

fa valeur , mais a la fortune.
O

CHA-P ren! XVIII.
Le: mimi»: s’eflant engagez inconfidere’ment dans l’at-

taque de l’un de: portique: du Temple que les 714175
ramoient rempli à deflêin de quantité debois, de fou] lm

(7’ de bitume, il y en eut un rand nembrede bridez.
Incroyable douleurde Titede ne Ë: pouvoir [murin

I L ne fe pouvoit rien ajouter à la refiltance que
ceux qui défendoient le Temple faifoient aux Ro-

mains qui les att noient de defi’us leurs platefor-
mes: se); vingt- eptie’me jour du mefme mois de
juillet ils refolurent de joindre la rufea la force. Ils
remplirent de bois, de foulphre, &de bitume l’ef-
pace du portique du cette d’Occident qui citoit en-
tre les poutres 8: le comble s 8a lors qu’ils furent
attaquezfeignirent de s’enfuir. Les plus temeraires
d’entre les Romains les pourfuivirent à: prirent des
échelles pour efcalader ce portique 5 mais les plus

. figes ne les imiterent pas, parce qu’ils ne voyoient
point de raifon qui pâli obliger lesjuifs à s’enfuir.
Quand ce portique fut plein de ceux qui alloient à
l’efcalade, lesjuifs mirent le feu à la matiere qu’ils
avoient preparée à ce deflein , l’on vît ambroit
s’élever une grande flamme qui remplit de frayeur
les Romains qui n’eüoient que fpeétateurs de ce p41:-

rr ,

«in.
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au Gueux nus jutrs cou-ru us Rois.
ril, 8: de defefpoir ceux qui le trouverent environnez ’
de tous coltezpar un fi foudain embrafement. Les
uns fe jettoient du.haut embu du codé de la ville:
d’autres le preci itoient du coite de leurs ennemis:
d’autres du colt de ceux de leur party , se tomboient
ainfi tout brifez à terre : d’autres ef’toient brûlez
avant que de fe pouvoir jettes en-bss: d’autres preve-
noient par le fer la fureur du feu en fe tuant eux-mê-
mes:& comme ces embrafement s’étendait toûjours
plus loin . il y en avoit qui lors qu’ils penfoient s’être
(aurez par la fuite s’y trouvoient envelopez. ’

Quebe grande que fuit la colere de Tite de ce
que ceux qui perm-oient de la forte n’efioient tombez

ans un tel malheur que parce qu’ils avoient entre-
pris cette attaque fans en avoir receu l’ordre, fa com-
paflion pour eux citoit extrême , mais ils mouroient
contens de voir par fou incroyable douleur qu’ils
efloient regrettez de celuy pour l’amour et pOur la
gloire duquel ils avoient avec joye expofe’ leur vie.
Car ils le voyoient s’avancer devant tous les autres,
jetter de grands cris , conjurer leurs compagnons de
les fecourir : &ces preuves de l’aifeâion d’un fi l

grand Prince leur tenoient lieu de la plus honorable
e toutes les lepultures. Quelques-uns ayant gagné

la partiels plus fpacieufe dela gallerie fe garantirent
de la violence du feu; mais ils y furent afli ez aunez
par lesjuifs apre’s une lon e refiûance, ans u’un

feul fe pas; (suret. En q
CHsrrraa XïX.

flaflas: partieularilez de se quife [rafla en franque . du! i
il: pali au Chapitre pendent. Les Romains met--

tent le feu à un autre des portique: du Temple.

4:6. Q U o a? que tous ceux qui perirent en cette occa-
Iion tâmoignaffent une extrême grandeur de

courage . unjeune Romain nommé Longes le ligna-

’ la



                                                                     

Lune surina. Cane"!!le en;
la par-deiTua les autres. Les Juifs admirans à valeur
a: voyant qu’ils ne le pouvoient tuer , l’exhorterent à
defcendre fur laàparole qu’ils luy donnoient de luy
fauVer la. vie. D’un autre coflé (on frere nommé Cor-

mille le conjuroit de ne pas ternir fa reputation 8: la
gloire du nom Romain. Il le crut z à: a tés avoir
élevé (on épée aufii haut qu’il pût ure re vû de:

deux partis , il fe la plongea dans efein. Un autre
nommé 47min: fe fauva par fontadrefl’e. Car a ant
appelle un «le l’es comgagnons nommé Lutins. i luy
gromit de le faire [on eritier s’il le recevoit entre [en

mime qu’il fe jetteroit du haut cri-bas. il accepta
Marty, accourut à la] , 8: confervala vieà Arto-
rius; mais [e trouvançaccablé d’un fi grand poids . il
tomba 8: mourut àl’heure mefme. La perte de tant
debraves gens amigea les Romains: mais elle leur
apprit a [e mieux tenir fur leurs gardes pour ne pas
tomber dans les embufches où il: s’engageaient te-
merairement par l’ignorance des lieux 8: manque de
connoillreles artifices des juifs. Cçpendmt le porti-
que fut brûlé jufques à la tour ne jean avoit faitbâ-
trrfur les colomnes qui conduifoient à ce portique,
8c les juifs abattirent le relie aptes que ceux qui
citoient montez deiTus eurent me bullez. i

Le lendemain les Romains mirent aufîî le feu au
portiquequi regardoit la Bife , &le brûlerentjufques
au coin qui r l ardoit l’Orient, a: citoit bafli fur le
hantée la va ée de Cedron , dont lalprofondeur
choit telle qu’on ne la pouvoit regarder fans frayeur.

CHAPITR’B XX.
Maux horrible: gite l’augmentation de la funin: nafé

de»: faufilent.

P E r: n A n r que en chofes fendroient à l’entour
du TempleJa famine friroit un tel ravageons la

ville,que le nombre de ceux qu’elle enfumer; 331:!

’ I n

4:14

4:84



                                                                     

au GUERRNE’DBS Juin couru LES Ron.

innombrable. mai pourroit entreprendre d’expri-
mer les horribles miferes qu’elle caufoit ? Sur le
moindre foupçon qu’llrefloit quelque chofe à man-
ger dansune maifon celuy declaroit la guerre. Les
meilleurs amis devenoient ennemis pour tâcher à
foûtenir leur vie de ce qu’ils ravinoient les uns aux
autres. On n’ajoûtoit pas foy mefme aux mourants
lors qu’ils diroient qu’il ne leur mitoit plus rien a mais t
par une inhumanité plus que barbare on les foüilloit
pour voir s’ils n’avoient point caché fur eux quelque
morceau de pain. Quand ces hommes à qui il relioit
à peine la figure d’hommes (e voyoient tram z
dans leur cf erancede trouver de quoy fe rafla m,
on les auroit pris pour des dtiens enragez ; 8: la
moindre chofe qu’ils rencontroient les faifoit chan-
celer comme des gens yvres. ne ne fe contentoient
pas de chercher une feule fois jufques dans tous les
recoins d’une maifou; ils recommençoient diverfes
fois: 8: leur faim enragée leur faifoit ramaflër pour
fe nourrir ce que les plus files de tous les animaux
fouleroient aux pieds. lls mangeoient jufques au cuir
de leurs fouliers a: de leurs boucliers . 8: une poignée
de foin pourry fe vendoit uatre attiques. Mais pour-
quoy m’arre’lterà des cho es inanimées, pour faire
connoîllre jufques a quelle extremité alloit cette ’
épouvantable famine. puis que j’en ay une preuve
qui en: fans exemple parmy les Grecs a: mefme par-
my les nations les plus barbares P Celuy.cy cil: fi
horrible , que comme il paroiil incroyable je n’aurais
pin-me refondre à le rapporter; fi je n’en avois plu-
fieurs témoins, &fi dansles maux que ma patrie a
foutïerts ce ne luy citoit une faible confolation d’en

fupprimerla memoire. I

Cm;



                                                                     

.Lrvn’s Sixu’Me. Chamxm. a];

CHAP-irnn XXI.
Epouvamable biliaire d’une mm qui tu a manges dans

faufilent [on propre fils. Horreur qu’en au Tite.

Na Dame nommée Marie fille d’Eleazar 8: 4.5”.
fort riche citoit venuë avec d’autres du bourg ’

de Barbecbor , c’eü-à-dire maifon d’hyfi’ope,fe refu-

Fieràlerufalem, &s’y trouva aifiegée’. Ces tyrans
ous la cruauté defquels cette malheureufe ville ge.

mifl’oit ne fe contenterent pas de luy ravir tout ce
qu’elle avoit apporté de plus precieux : ils luy prirent
aufli à diverfes fois ce qu’elle avoit caché pour vivre.
La douleur de fe voir traiter de la forte la mit dans un
tel defefpoir , qu’aprés avoir fait mille imprecations
contre eux , il n’y eut point de paroles outrageufes
qu’elle n’employait pour les irriter afin de les porter
à la tuër 2’ mais il ne fe trouva un feul de ces tygres qui

par fon relientiment de tant d’injures , ou par com-
paflionfpour elle vouluit luy faire cette grace. Lors
qu’elle e trouva ainfi reduite à cette derniere extre-
mite’ de ne ouvoir plus de quelque cofié qu’elle le
tournait efgerer aucun fecours , la faim qui la de.
votoit, &encore plus le feu que la colcre avoit al-
lumé dans fou cœur luy infpirerent une relolution

ni fait horreuràla’nature. Elle arracha (on fils de L
amammelle . a: lui dît: Enfant infortuné dt dont "

on ne peut trop déplorer le malheur d’efire ne au H
milieu de la guerre, de la famine. &des diverfes fl
factions qui confpirent à l’envy àla ruine de noûre se
patrie, pour ni te conferveroisje? Seroit-cepour t:
efire efclave fies Romains, quand mefme ils vou- "
droient nous fauver la vie? Mais la faim ne nous l’ôte. se
roit-elle pas avant que nous pallions tomber entre tt
leur: mains? Et ces tyrans qui nous mettentle pied u
fur la gorge’ne font-ils pas encore plus redoutables u
8c plus Cruels ny que les Romains , ny que la fait;I P fi

’ e



                                                                     

:16 Gauss ne: jours cou-ru Lis Ron.
u Ne vaut-il donc pas mieux que tu meures pour me
,, fervir de nourriture,p0ur faire enrager ces fa&ieux.&
,, poupétonner la poiterité ar une aâion fi tragique
,, qu’il ne manque que cela cul pour comblerla mefu-
,, re des maux qui rendent aujourd’huy les Juifs le plus
,, malheurgnx peuple qui [oit fur la terre i Apre’s avoir

parle de la forte elle tua [on fils,le fit cuire,en mangea
une partie,& cacha l’autre.Ces impies qui ne vivoient

ne derapines entreront suffi-toit apre’s dans la mai-
on de cette Dame , a: ayant fenti l’odeur de cette

viande abominable,la menacerent de la tuër fi elle ne
leur montroit ce qu’elle avoit preparé pour manger.
Elle leur répondit qu’il luy en relioit encore une parc
tie . a leur montra enfaîte ces pitoyables relies du
corps de (on fils. Quoy qu’ils enflent des cœurs de
bronze.une telle vuë leur donna tant d’horreur, qu’ils
fémbloient dire hors d’eux-mêmes. Mais elle dans le
tranfport ou la mettoit la fureur leur dit avec un vila-
ge allure : Oü y c’efl mon propre fils que vous voyez;
&c’eü croy-mefme qui ay trempé mes mains Jans
[on fang. Vous pouvezbien en manger, puis ne j’en
ay mangé la premiere. Elles-vous moins h is qu’u-
ne femme , a: avez-vous plus de compaflion qu’une
merci Que fi vôtre picté ne vous permet pas d’accep-
ter cette viâime queje vous offre , j’acheveray de la
manger.Ces gens qui n’avoient jamais feeu jufques a-
lors ce que c’eiloit que d’humanité s’en allerent tout

tremblans ,8: quelque grande que fuit leur avidité de
trouver de uoy fe nourrir,ils huilèrent le relie de cet-
te deteitahle viande à cette malheureufe mere. Le
bruit d’une aâion fi funefte le répandit aufli toit par
toute la ville: L’horreur que tous en conceurent ne fut
pas moins grande que fi chacun en particulier coll:
commis un (emblable crime z les plus reliez de la
faim ne fouhaitoient rien tant que d’e re prompte-
ment délivrez de la vie , a: ellimoient heureux ceux
qui étoient morts avant ne d’avoir pû voir ou enten-

dre raconter une choie exorable: L33
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Lrvua sxxrs’sis. CHAP.XXll. au
Les Romains apprirent bien toit suffi la nouvelle

de cet enfant facrifié par fa propre mere au defir de fe
conferver elle-même. Œelques- uns ne la pouvoient
croire : d’autres citoient touchez de compaiiionl:
mais elle augmenta dans la plufpart la haine qu’ils
avoient déjà contre les juifs.Tite pour [e jui’tifier de- "
vant Dieu fur ce fujet, protefia hautement qu’il avoit st
offert auxjuifs une amniflzie generale de tout le paires ’*
8: que puis qu’ils avoient prefsréla revolte àl’obeïf- "
fance , la guerreâ la paix.la famine à l’abondance , 8: "
qu’ils avoient elle les premiersà mettre de leurs ro- n
pros mains le feu dans le Temple qu’il s’efloit e rcé " ’

de leur conferver, ils meritoient d’elire reduitsàfe "
nourrir d’une viande fi detel’cahle : mais qu’il enfeve- st

liroit cét horrible crime fous les ruines de leur capita- ü
le,afin que le Soleil en’fsifant le tour du monde ne fût ’t
pas obligé de cacher (es rayons par l’horreur de voir "
une ville où les meres fe nourriroient de la chair de "
leurs enfans , 8: où les peres n’étoient pas moins cou- a
pables qu’elles , puis que de fi étranges miferes ne st
pouvoient les faire refondre à quitter les armes. Tel- tf
les fuma: les paroles de ce grand Prince , parce que
confiderant jufques à quel excès alloit la rage de ces
factieux , il ne croyoit pas qu’a ré: avoir fouiïert des
maux . dontla feule apprehen ion devoit les rame-
ner à leur devoir, rien pull jamais les faire changer.

s.

v 1L:

Cunrr’rnn XXlI.
Lu Romains ne ponant faire bricks au Temple , que]

que leurs lehm l’enfer" battu durant [in jours, il: y
donnent l’eICalade (7’ [ont repoujjëg avec perte de plu-

fieurs des leurs (7’ de quelques-uns de leurs drapeaux.
l 77k fait mettre le feu aux portiques.

LORS que deux des legions eurent achevé leurs 46°,
plateformes,Titc fit le huitième du mois d’Aoult

mettre res beliers en batte’rie vers les fanons du

Queue Tom. Il. K Tem-



                                                                     

2.18 Goutte ne: loirs cou-rua us Roux.
Temple exterieur qui efioient du codé de l’Occi-
dent: 8: le plus grand de ces béliers battit continuel-
lement durant fix jours fans pouvoir rien avancer
non plus que les autres , tant ce fuperbe édifice
citoit si l’épreuve de leurs efforts. Les foldats tâ-
choient en mefme temps d’en laper les fondemens
du collé du Septentrion, 8: après y avoir travaillé
avec une peinerncroyable 8: rompu les leviers 8: au.
tresinilrumens dont ils r: ferroient, ils arracherent

.’ feulement quelques pierres du dehors fans pouvoir
’ ébranler celles u dedans qui foûtenoient toujours

les portes. Ainfi ayant perdu l’efperance de réüflir
dans cette entreprife , ils refolurent d’en venir à l’ef-
calade. Les juifs qui ne l’avaient pas preveu neles
purent empefcher de planter leurs échelles : mais ja-
mais refifiance ne fut plus grande que celle qu’ils
firent: Ils renverfoient ceux qui montoient. tuoient
à cou s d’épée ceux ui citoient déjà montez juf-
ques urles derniers éc clous avant qu’ils pùflent le
couvrir de leur! boucliers. 8: renverfoient mefme
des échelles tontes couvertes de foldats: ce qui coûta
la vieà plufieurs Romains. Dans une attaqué li opi-
niallrée de parte: d’autre le plus grand combat fut
pour les drapaux . parce que les Romains en confi-
deroient la perte comme une honte infupportable,
&qu’il n’y eut rien que lesjuifs ne titrent pour les
conferveraprés les avoir gagnez. Enfin ces derniers
en demeurerent les maiiires , tuërent ceux qui les
portoient, 8: contraignirent les autres à fe retirer.
Quelque malheureux que fut ce fuccés aux allie-
geans, on ne fçauroit néanmoins leur dérober cette
gloire, que nul d’eux n’y mourut fansavoir donné

es preuves d’une valeur digne du nom Romains
Outre ceux des Juifs qui continueront a fe figmler
en cette occafion comme ils avoient fait dans les

récedentes . Eleaxar fils du frere de Simonl’un des
eux tyrans y acquit beaucoup d’honneur: Et Tite

voyant
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LI vit! stxrs’ms. CHALXXI". u,
voyant quefon defir de confer-ver un Temple à des

. étrangers coûtoit la vie à un fi grand nombre des
liens , fitmettre le feu aux portiques.

canniez! XXlIl.
Deux des gardes de Simon [e rendent à Tite. Les Romains

mettentleleuuux tduT le, 0’11- ’ ..
que: aux plierionm en? agui"!

Nanus natif d’Ammaüs l’un des plus cruels des

gardes de Sim on . 8: aubains fils de Magadate
vinrent fe rendre à Tite fur l’efperance u’enfuito de
ce dernier avantage remporté par lesîuifs il pour-
roit leur pardonner. Comme ce Prince fi ennemy
des méchants n’ignoroit pas les crimes qu’ils avoient
commis , 8: que ce n’eitoit que la neceflité qui les
portoit à fe rendre , il ne croyoit pas que des gens qui
abandonnoient leur patrie après y avoir allumé le
feu de la guerre fuirent dignes de pardon , il auroit
bien voulu les faire mourir : mais quelque grande que
fait fa haine pour eux , elle coda a la profefiion qu’il
faifoit de garder toujours religieufement fa parole.
Ainfiil les laiiTaaller, fans toutefois les traiter aufli
favorablement que les autres.

Les Romains avoient dé’â alors mis le feu aux por-
tes du Temple: 8: cét cm rafement n’en avoit pas
feulement confume’ le bois 8: fait fondre les lames
d’argent,dont elles citoient couvertes, mais il s’eitoit
étendu plus nant, 8: avoit mefme gagné jufques aux
galleries. Les Juifs furent fi furpris de lb voir ainfi au
milieu des flammes, qu’ils demeureront fans cœur 8:
fans force. Un foui ne s’avança pour repouffer les
Romains ou pour éteindre le feu : mais comme fi le
Temple cuit déjà ollé roduit on cendre, leur fiupidité
citoit telle . u’aulieu de fe mettre en peine d’empê-
cher le relie se brûler , ils fe contentoient de donqer

K a es

4.61.

v 4.61.:
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ne Goulu! un: Jurys couru us Ron;
des malediâions aux Romains. Cét embrafement
continua de la forte durant le refile du jour 8: de la
nuit ruinure, parce que quelpue grand qu’il fufi, il
ne pouvoit que peu-à- peu con amer ces galieries.

CHArr-rnIiXXIV.
771e ne»! confiü ioulant la mine ou la toufiy’utias du

Temple : 0’ plufieurl eflant d’un] d’y mm: le feu ,

il api»: du contraire à le confiner.

E lendemain Tite commanda d’éteindre le feu
&d’applanir un chemin le long des portiques,

afin ne l’armée putt s’avancer plus facilement. Il
alleux la enfuite fer principaux chefs; fgavoir. Ty-
bere Alexandre fun Lieutenantgeneral . Sex tus Ce-
realis qui commandoit la cinquième legion , Lar-
ges Lepidu: qui commandoit la dixième , Titus

vigius qui commandoit la quinzième , Efflnùü
Ironie qui commandoit les deux legions venuës
d’Alexandrîe. a: Man Ulm: ÏuIimGouverneur
de Judée : outre quel nes autres , pour tenir con-
feil avec eux [in lare olution qu’il devoit prendre

,, touchant le Temple. Les uns furent d’avis d’ufer en
,, le ruinant du pouvoir que donne le droit de la guer-
,, re . à caufe que tandis qu’il fubfilteroit les juifs qui
,, s’y raflèmbleroient detous les endroits du monde fe
,,revolteroient toujours. D’autres dirent. que fi les
,,Juifs l’abandonnoient fans vouloir plus le défendre
,, ils croyoientqu’on pouvoit le conferver: mais que
,, s’ils continuoientà faire la guerre , il falloit y mettre
,, le feu . parce que l’on ne devroit plus alors le confi-
,,derer comme un Temple , mais comme une cita-
,,delle, a: que ce feroit à eux feuls que l’on devroit
,, en attribuer la ruine . puis qu’ils en auroient eflé le
,, caufe. Apre’s qu’ils eurent ainfi opiné Tite dit, qu’en-

., core que lesjuifs f: reniflent du Temple comme
d’une

--*---- - Aa- Ëfl



                                                                     

Lune unirait. CHALXXV. au
d’une place de guerre pour continuer dans leur re- "

a volte, il n’eitoit pas jolie de fe venger furies cho- ’*
fesinanimées des fautes commifes par les hommes, "
en reduifant en cendre un ouvrage dont la confet- ’*
ration feroit un fi grand ornementà l’Empire. Per- ’f

- Tonne ne pouvant plus douter alors de fou fenti-
ment, Alexandre, Cerealis , 6: Fronto furent-du
mefme avis: le confeil f: leva , a: ce Prince com-

Iù manda que l’on fifi repofer toutes les troupes pour
in, les mettre en cita: de faire un plus grand effort lors

qu’il en feroit befoin. Il ordonna enfuite quelques
cohortes pour éteindre le feu a faire un chemin à

gué-

in travers des ruines. Quant aux Juifs . leur étonne-
nt. ment a: la fatigue qu’ils avoient euë les empefche-i
tf1] rent de rien entreprendre cejour-là.

’-

Ce-

u. CuarrrnnXXV.in Le: 714111km une fi fun’eufi [ortie fur un torpide’gardedu

mit! a regrat, que hammams n’auroientpu flûtenirlmr
me! e on fans le [9mm que leur dans Tue.

il; LE jour fuivant les juifs ayant repris cœur &re- 464..
du couvré de nouvelles forces par le repos, fouirent
En fur la feconde heure du jour par la porte du Temple
M, qui regardait l’orient pour attaqu er le’corps de garde
q. es afiiegeans le plus avance. Les Romains les reçu-
w rent avec beaucoup de Vigueur 8: leur oppoferent
"a comme un mur cette forme de tortue quecompo-
DE forent leurs boucliers Jomts enfemble les uns contre

les autres, dontill fe couvroient. ils n’auroîent pû
Ï; neanmoins refiiier long-temps à ce grand nombre
d’ennemis a: animez de tantde fureur, fiTite qui
.1, voyoit ce combat de l’Antonla ne fait allé à leur ie-
n v cours avec un corps de fa meilleure cavalerie. Mais il
il); chargea lesjuifs li brufquement, qu’ayant tué ceux
fa qu’il rencontrales premiers . prefque tout le reflelâ-

m K 3 cha
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4.66.

au. Guru: ou jutes cou-ru Las-Ron.
cha le pied. Ils revinrent ami-toit après le combat .
firent à leur tour reculer les Romains. qui les pouf-
ferent encore enfuite, a: uis furent repoufi’ez ar
eux: ce qui continua de la orte comme dans un un
et reflux d’avantages 8: de defavantagea jufques à la
cinquième heure du jour, tque les luifsfurent enfin
contrainte de le renfermer dansle Temple.

CHAPVITRB XXVI.
la fameux font encore une autre [orne Le: Romain: les

"pinyin: fulgurera Temple , où un chienne: le feu.
Tite nitrant ce qu’il peut var le faire Éteindre.- mni: il
luy lutimpoflz le. Horri le terrage. Tite entrednnsle ’
Sanitaire , (9’ admire la magnificence du Temple.

L0 a s que Tite fe fuit retiré dans l’Antonia, il re-
folut d’attaquer le lendemain au matin dixième

d’Aonit le Temple avec tonte fou armée : a: ainfi
on efioità la veille de ce jour fatal auquel Dieu avoit
de uis fi long- temps condamné ce lieu faintà dire
brulé après une longue revolution d’années, Com-
me il l’avoit eue autrefois en’mefme jour par Nabu-
chodonofor Roy de Babylone. Mais ce ne furent pas
des étrangers . ce furent les Juifs eux. mefmes qui fu-
rent la premiere caufe d’un fi funelte embrafement.

Cependant les factieux ne demeurerentpas en re-
pos: ils firent encore une autre fortie fur les ailie-
geans. 8: en vinrent aux mains avecceux qui étei-
gnoient le feu par le commandement de Tite. Les
Romainsles mirent en fuite, à: les pourlnivirentjuf-
ques au’Temple.

Alors un foldatfanr en avoir reçu aucun ordre 8:
fans apprehender de commettre un li horrible facti-
lege , mais comme pouffé par un mouvement de
Pieu , le fit foûlever par l’un de les compagnons . 8:
nua parla feneltre d’or une piece de bois toute en-

flammée
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flammée dans le’lieu par où l’on alloit aux baltimens

faits à l’entour du Temple du collé du Septentrion.
Le feu s’y prit anlfi toit: 8: dans un liextrême mal-
heurles juifs jetterent des cris effroyables. Ils couru-
rent ourtafcher d’y remedier, rien nepouvant lus
les o liger d’épargner’leur vie lors qu’ils voyoient
perir devant leurs yeux ce Temple qui les portoit à la
ménager par le deli r de le conferver.

On en doum promptement avis à Tite . qui au re-
tour du combat prenoit un peu de repos dans fa ten-
te. il partit à l’inflant pour aller faire éteindre le feu:
tous les chefs le fuivirent, 8: les legions après eux
avec une confufion , un tumulte , 8e des cris tels que
l’on peut le l’imaginer lors que dans une furprife
une li grande armée marche fans commandement
8c fans ordre. Tite crioit de tout: fa force , &fai-
fait fi e de la main pour obliger les liens d’étein-
dre le eus mais un plus grand bruit empefchoit qu’on
ne l’entendili , ô: l’ardeur 8c la colere dont les
foldats citoient animez dans cette uerre ne leur
permettoit pas de prendre garde aux gnes qu’il leur
faifoit. Ainii ces legions qui entroient en foule ne
pouvoient dans leur impetuoiité el’tre retenuës ny
par les ordres ny par les menaces: 8: leur feulefureur
les conduifoit z ils fe preiioient de telle forte que plu-
fieurs citoient renverfez St foulez aux pieds , à d’au- ’

tres tombant dans les ruines des portiques 8: des gal-
leries encore toutes brûlantes a: toutes fumantes ,
n’elioient pas , quoy que viétorieux , moins malbeu.
ren: que les vaincus. Lorsque tous ces gens de guer.
re furent arrivez auTemple,ils feignirent de ne point
entendre les ordres que leur donnoit leur Empereun
’ceux qui alloient deniere exhortoient les plus avan.
cez à mettre le feu a et il ne relioit alors aux faflieux
nulle efperance de le pouvoir empefcher.

De quelque colle qu’on jettai’t les yeux , on ne
voyoit que fuite 8: que carnage. On tua un tres-
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grand nombre de pauvre peuplequi éroit fans armes
8: incapable de le défendre. Le tout de l’Autel citoit
plein de monceaux descorps morts de ceux quel’on’
y jettoit apre’s les avoir égorgez fur ce lieu faim qui
n’eitoit pasdeitiné à facrifier de telles violâmes: 8: des

ruilfeaux de fang couloient tout le long de les degrez.
Tite voyant qu’il luy citoit impollible d’arreiter

la fureur de fes foldats. à: que le feu commençoit à
gagner de toutes parts , entra avec lès principaux
chefs dans le Sanâuaire , 8c trouva apre’s l’avoir
confideré que fa magnificence 8: fa richeife fur-
palToit encore de beaucoup ce que la renommée en
publioit parmi les nations étrangeres . a; que tout ce
queles juifs en difoient , quoy qu’il parait incroy a-
ble, n’ajoûtoitrienàla verite. ’

Lors qu’il vit quele feu n’a-lioit pas encore arrivé

jufquesda . mais confumoit feulement ce qui citoit
a l’entour du Temple, il crut comme il elloit vray ,
quel’on pourroit encore le conferver , pria luy-mê-
meles foldats d’eteindre le feu , St commanda à un
Capitaine nommé Liberalù l’un de les gardes de fra-
per à coups de ballon ceux i refuferoient de luy

V obe’ir. Mais ny la crainte du e aftiment , ny leur ref-
eét pour-leur Prince ne pûrent empefcher les effets

de leur fureur , de leur colere , a; de leur haine pour
lesfluifs; quelques-uns mefme citoient pouffez par
l’e perance detrouver ces lieux falots tout pleins de
richeiTes, parce qu’ils voyoient queles portes citoient
couvertes de lames d’or: à: lors que ce Prince s’a-
vançoit pour empefcher l’embrafetuent , un des fol-
dats qui elioient entrez avoit déjà mis le feu à la por-
te. il s’éleva aulii-tolt au-dedans une grande flam-
me qui obligea Tite 8: ceux qui l’accompagnoient
de fe retirer , fans que nul de ceux qui eitoient dehors
fe mill’cnt en devoir de l’éteindre. Ainfi cefaint 8:
fuperbe Temple fut brûlé , quoy que Tite pull: faire
pour l’empefcher.

C H A-
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CHAPITRE XXVll.
Le Temple fut hâlé au mefme mais 0’ au mefme jour

que Nabuchodonafitr m’y de Babylone l’avoir autrefois

fait brûler. .
QUOY quel’on ne pnilfe apprendre fans douleur

la ruine de l’édifice le plus admirable qui ait ja-
mais elié dans le monde , tant à caufe de fa Rruâure,
de la magnificence , a: de la richefle . que de fa’fain-
tetéquiefloit comme le comble de (a gloire, il y a
neanmoins fujet de s’en confoler en confiderantque

47°!

cette mefme neceflité inévitable de finir qui après Ce fut
un certain nombre d’années termine la vie de tous le mm
les animaux , fait qu’il n’y a point d’ouvrage fous le b3 qui”

’Soleil dont la durée fait perpetuelle. Mais on ne fgau- le de ro-

toit trop admirer que la ruine de cét incomparable lm” du

. . , . tem 3Temple fort arnvee au mefme mois 8: au mefme du à).
jour que les Babyloniens l’avaient autrefois brûlé. Phare.
Ce fecond embrafement arriva en la faconde année

Aggée.

V0 e:
du rogne de Vefpafien onze cens trente ans fept mais l’hilloî-
quinze jours depuis que le Roy Salomon l’avoit pre- fig?
mierement bafii , a: fix cens trentemeufans quarano china.
te-cinqjours depuis qu’Aggée l’avoir fait rebailir en 44:-
la leconde année du regne de Cyrus.

CHAPITRE XXVlll.
Continuation de l’horrible ramage fait dans le Temple.

Termite épouvantable , (9’ defcription d’un fpeflaele

fi affreux. Le: faillent [ont un. tel on qu’ilr pouf-
[enfles Karman: 0’ fi retirent dans a ville.

L011: que le feu devoroit ainfi ce fuperbe Temple.
les foldats ardens au pillage tuoient tous ceux

qu’ils y rencontroient. ils ne pardonnoient n y à l’a-

K S 8°:
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ge . nyàla qualité.- les vieillards auiiicbien que les
enfans . à: les Prelirescomme les laïques pailloient
par le tranchant de l’épée: tous fr: trouvoient enve-
loppez dans ce carnage general 5 a: ceux qui avoient
recours aux prieres n’eltoient pas plus humainement
traitez que ceux qui avoient le courage de le défen-
dre jufques à la derniere extremite’: les gemilfemens
des mourans le menoient au bruit du petillement du
feu qui gagnoit toujours plus avant; En l’embrafo-
ment d’un fi grand édifice joint à la hauteur de [on
alliete, falloit croire iceux qui ne le voyoient que de
loin que toute la ville citoit en feu.

On ne fautoit rien s’imaginer de plus terrible que
le bruit dont l’air retentiEoit de toutes parts. Car
quel n’eltoit pas celuy que faifoient les logions Ro-
maines dans leur fureur ? quels cris nejettoient point
les faâieux qui fe voyoient environnez de tous co-
fiez du fer 5a du feu ? quelles plaintes ne faifoit point
ce pauvre peuple qui le trouvant alors dans le Tem-
ple citoit dans une telle frayeur qu’il le jettoit en fu-
yant au milieu des ennemis i 8: quelles voix confufes
ne pouffoit point jufques auCiel a multitude de ceux
qui de détins la montagne appelée au Temple
voyoient un fpeétacle li affreux? Ceux mefme que
la faim avoit reduits à une telle extremité que la
mort citoit prelteà leur fermer pour jamais les yeux,
appercevmt ce’t embrafement du Temple raflent-
bloient tout ce qui leur relioit de force pour déplorer
un fi étrange malheur : 8: les échos des monta-
gnes d’aientour 6: du pais qui cil: au-delà du jourdain
redoubloient encore cét horrible bruit. Mais quel-

ue épouvantable qu’il fait , les maux ni le cau-
oient i’eltoient encore davantage. Ce eu qui de-

voroit le Temple efloit fi grand et li violent, qu’il
Iembloit que la montagne mefme fur laquelle il
citoit allie brûlait jufques dans fes fondemens. Le
fang couloit en telle abondance. qu’il paroifloit dif-

. i putes
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.puter avec le feu à qui s’étendroit davantage. Le
nombre de ceux qui citoient tuez furpafi’oit celuy de
ceux qui les facrifioient à leur colere 8: àleur ven-
geance : toute la terre crioit cou verte de corps morts,
8: les foldats marchoient deffus pour pourfuivre par
un chemin fi elfruyable peux qui s’enfuyoient. Mais
enfin les faâieux firent un fi grand effort, qu’ils
patinèrent les Romains, gagnerent le Templeex-
terieur , a: de-là fe retirerent dans la ville.

CHAPITRE XXIX.
æelques Sacrifimteun je retinrent fur le bautdu mur du

Temple. Les Romains mettent le feu aux édifice: qui
efloienl à l’entour, (à! brûlent la Informe qui efioie
pleine d’une quantité incroyable de ritbejfes. .

Un L tu: la s-uns des Sacrificateurs fe fervirent
contre les Romains au lieu de dards des broches

qui efioient dans le Temple, 8: au lieu de pierres
du plomb qu’ils anal-tuent de leurs fieges qui en
citoient-faits: mais voyantque cela ne leur profitoit
de rien 8c quele feu les gagnoit, ils (e tatin-erent fur le
mur dont l’épaiflëur citoit de huit coudée-S, 8: y
demeurerent durant quelque temps. Mm: fils dé
Belga a: îofepb fils de Daleus deux des principaux
d’entre eux au lieu de fe contenter de courir la mê-
me fortune des autres, fejetterent dans le feu pour
perir avec le Temple.

Les Romainscroyant que puis qu’il citoit brûlé il
feroit inutile d’épargner le relie , mirent le feu à tous
les édificesquieltoientâ l’entour: 8: ainfiils furent
brufiez avec tout ce qui tenoit des portiques a: des
portes , excepté les deux qui regardoient 1’01 ient a:
le Midy qu’ils ruinerent depuis jufques dans leurs
fondemens. Ils mirentaufli le feuà la treforeriequi
efloit pleine d’une quantitéincroyable de richeffes ,

. K 6 f un:
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tant en argent qu’en fuperbes vefiemens a: autres
chofes precieufes, parce que les plus riches des juifs y
avoient porté ce qu’ils avoient de meilleur.

Il ne mitoit plus hors du Temple qu’une gallerie
où fix mille perfonnes du peuple tant hommes que
femmes et enfans s’eItoient jettez pour (e fauver;
mais les foldats emportez de colerey mirent arum le
feu fans attendre les ordres de Tite. Les uns furent
bruflez , 8: les autres fe jettant en bas pour éviter de
l’efire [e tuerent eux-mefmes: de forte qu’il ne s’en

fauva pas un feu].

CanaI in]! n XXX.
Un impofleur quifailbir le Propbete efl taufe de le perle de

ces fia: mille perfinne: d’entre le peuple qui paire": du":
le Temple.

U N faux Prophete fut caufe de la perte de ces
miferablesqui n’étoient montez de la ville dans

le Temple, que fur ce qu’il les avoit affeurez qu’ils y
recevroient en ce jour-là les effets du fecoura de
Dieu. Car les faétieux fe (crioient de ces fortes de
gens pour tromper le peuple , afin de retenir par de
emblables promeflès ceux qui vouloient s’enfuir

vers les Romains , nonobllant la difiiculte’ 8: le peril
qui fe rencontroient à entreprendre de forcer les gar-

es: 5: il n’y a pas fujet de s’étonner de la credulité
de ce peuple , puis qu’il n’y a point d’impreffion que
l’efperance d’elire delivre’ d’un tres-grand nul 6:

tres-prefl’ant ne fait capable de faire fur l’efprit de
ceux qui le fouflrent. Mais ce mal-heureux peuple ea-
d’autant plus à plaindre, qu’ajoûtant aife’ment foy

à des impofteurs qui abufoieut du nom de Dieu pour
le tromper , il fermoit les yeux a bouchoit les oreil-
les pqur ne point voir S: ne point entendre les lignes
certains 8c les avertifTemcns veritables par lefquels
Dieu lu y avoit fait prédire fa ruine.

Cru-
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CHAPITRE XXXI.
SigrmÙ’ pridifliom de: mal-beur: arrivez aux 7wa à

que] il: n’ry’oûterent point defoy.

E rapporteray iey quelques-uns de ces figues 8:
J de ces prédiâions.

Une Comete qui avoit la figure d’une épée parut
furÀerufalem durant une annee entiere.

vaut ne la guerre fuit commencée le peuple
s’eflant a emblé le huitiéme du mois d’Avril pour

celebrer la fefie de Parques. on vit enla neuvième
heurede la nuit durant une demie beureà l’entour
de l’Autel a: du Temple une fi grandelumiere . que
l’on auroit crû qu’il citoit jour. Les ignorans l’attri-

buerentâ un bon au ure: mais ceux qui efioientin-
[traits dans les chu es faintes le confidererent corn-
me un préûge de ce qui arriva depuis.

Lors de cette mefme felte une Vache que l’on me.
noit pour eIlre facrifie’e fit un agneau au milieu du

Temple. iEnviron la fixiéme heure de la nuit la porte du
Temple quiregardoit l’Orient s: quiefioit d’airain
8: fi pefante que vingt hommes pouvoient à peine la
pouffer. s’ouvrit d’elle- mefme, quoy qu’elle fuit fer-
mée avec de groiïes ferrures. des barres de fer , 8e des
Verrou: qui entroient bien avant dans le feuil fait
d’une feule pierre. Les gardes du Temple en donne-
rentaufli-tofl avis au Magifirat. Il s’y en alla, St ne
trouva pas peudediflîculté à la flaire refermer; Lige
jgnorans l’interpreterent encore à un bon figuez dr-
ant que c’eltoit une marque que Dieu ouvrort en

leur faveur fes mains liberales pour les combler de
toutes Tortes de biens. Mais les plus habiles jugerent
au contraire que le Temple fe ruineroit par luy-mêa
me, a: que l’ouverture de fez portes citoit le préfagle

K 7 °
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le plus favorable que les Romains ûlïent fouhaiter.
, Un peu apre’s la feite il arriva e vingt-feptiéme

jour de May une chofe que je craindrois de rappor-
ter , de peur qu’on nela prilt pour une fable, fi des
perfonnes ni l’ont veuë n’efloient encore vivantes ,
et fi les mal eurs qui l’ont fuivie n’en avoient confir-
me la verité. Avant le lever du Soleil on apperceut en
l’air dans toute cette contrée des chariots pleins de
gens armez traverfer les nués , a: le répandre à l’en-

tour des villes comme pour les enfermer.
Le jour de la felte de la Pentecofle les Sacrifica-

teurs citant la nuit dans le Temple interieirr pour ce-
lebret le divin ferviçe ils entendirent du bruit 5 8: anf-
fi-toit après une voix qui repeta par plulieurs fois z
Sortons d’icy.

Œatre ans avant le commencement de la guerre
lors que jerufalem cil oitencore dans une profonde
paix 8: dans l’abondance . Jefus fils d’Anauus qui
n’eltoit qu’un fimple païlan citant venu à la ferle

des Tabernacles qui r: celebre tous les ans dans le
,, Temple eul’honneur de Dieu , cria: Voix du collé
,, de l’Orient :voix du codé del’Occident: voix du cô-
,, té des quatre vents: voix contre jerufalem et contre
,, le Temple: voix contre les nouveaux mariez a: les
,, nouvelles mariées: voix contre toutlepeuple. Etii *

ne ceiioit point jour 8c nuit de courir par toute la
ville en repetant la mefme chofe. Quelques perfon-
nes de qualité ne pouvant fouffrir des paroles d’un fi
mauvais préfage , le firent prendre a: extrêmement
foüetter, fans qu’il dili une feuleparole pour le de.
fendre ny pour fe plginzlre d’un li rude traitement,
Br il repetoit toûjotrrsles mefmes mots. Alorsles Ma-
giitrats croyant, commeil el’toitvray, qu’il y avoit
en cela quelque choie de divin , le menerent vers Al-
bînus Gouverneur dejudée. Il le fit battre de.vergcs
jufquesà lemettretour en fangs a: cela même ne
pûttirer de luy une feule priere ny une feule larme:

mais
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mais à chaque coup qu’on luy donnoit il repetoit
d’une voix plaintive se lamentable : Malheur , "
malheur fur JerufalemÆt quand Albinus luy deman- ”
da qui flattoit, d’où il elloit, 8e ce qui le fail’oit parler

de la forte , il ne luy répondit rien. Ainfi il lelrenvoya
comme un fou : 8c on ne le vit parler à perfonne juf-
quesà ce que la guerre commença. Il repetoit feule-
ment fans celle ces mefmes mots: Malheur, malheur
fur jerufalem, fans injurier ceux qui le battoient, n y
remercier ceux qui luy donnoient à manger. Tou-
tes fes paroles le reduifoientà un fi trille prefage , 8s
il les proferoit d’une voix plus forte dans les jours de
folie. Il continua d’en ufer ainfi durant fept ans cinq

’rnoisfans aucune intermiflion, 8: fans que [a voix
en full ny aniblie ny enroüée.Quiind lerulalem fut
afliegée on vit l’effet de l’es prediétions s a: faifant

alors le tour des murailles dela ville il le mit encore
à crier: Malheur i malheur fur la ville: malheur fur
le peuple : malheur fur le Temple: à quoy ayant
ajouté , 8s malheur fur moy , une pierre paumée par
une machine le porta par terre, 8c ilrenditl’efprit a
en proferant ces inermes mots.

Que li l’on veut confiderer tout ce que je viens de
dire , on. verra que les hommes ne peritient que par
leur faute; puis qu’il n’y a point de moyens, dont
Dieu ne le ferve pour procurer leur falut , a: leur faire
connoilire par divers figues ce qu’ils doivent faire.
Ainfi les juifs aprés la prife de la forterefl’e Antonia
reduifirent le Temple à un quarré,quoy qu’ils ne puf-
fent ignorer qu’il cit écrit dans les livres faines , que la
villeôt le Temple feroient pris lors que cela arrive-
roit. Mais ce quiles porta principalement à s’enga;

dans cette malheureufe guerre , fut l’ambiguité
des; autre pafiâge de la mefme Écriture , qui portoit
que l’on verroit en ce temps-là un homme de leur
contrée commander à toute la terre. Ils l’in-
terpreterent en leur faveur : et plulieurs mefnliee

s
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les plus habiles y furent trompez. Car ce’t oracle mar-
quoit Vefpafien qui fut créé Empereur lors qu’il
citoit dans la Judée. M ais Il: expliquoient toutes ces
prédiCtions à leur fantaxfie; et ne connurent leur
erreur , que lors qu’ils en furent convaincus par leur
entiere ruine.

CHAPITRE XXXII.
L’Armte de Tire le dedans Inpnator.

47 7. Un") les faâieux fe furentretirez dans la ville,
turquin les Romains planterent leurs drapeaux vrs-à-vis
fa" ’- dela porte du Temple qui regardoit l’Orient’, lors

OIS Il! . . . ,du, que ce llcu faim 8: tous les bafiimens d alentour
d’hon- brûloient encore , ô: après avoir ofl’ert des facrifices
n35; à Dieu, ils declarerent Tite Imperator avec de grands
aunoit cris de joye. Le butin qu’ils firent fut fi grand,que l’or

réific- ne (e vendoit en fuitedans la Syrie que la moitie de ce
fan-née qu’il valoit auparavant.
qui a-
vment emporté quelque grand avantage fur les ennemis.

CHAPITRE XXXIII..
Les S aqificareun qui r’efloieur retire: [a1 le murdu Temple

fini contraint: par la faim de [e rendre apre’r y avoir.
pafs cingjoun , (5’ Tilde: envoye au fiepplice.

478. U Njeune enfmt qui citoit fur le mur du Tem-
ple avec les Sacrificateurs qui s’y eiloient reti-

rez le trouvant preiTé d’une extrême foif, pria ler
. gardes Romainesdeluy vouloir donnerà boire. Ils

le luy accord erent par la compaflionqu’ils eurent de
(on age a: defon befoin. Il defcendit: a: après qu’il
eut ben autant qu’il voulut ,. il remplit d’eau fa, bou-
teille. 8s s’enfuit li ville pour retourner vers les fieras,
que nul des foldats de ce corps de garde ne pût le

Plus
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joindre. Ainfi il falot qu’ils fe contenteil’ent de luy "’
reprocher fa perfidie. Aquoy il répondit qu’ils l’ac- "
cufoientinjuflÊment, puis qu’il ne leur avoit point "
promis de demeurer avec eux; mais feulement de les "
aller trouver pour prendre de l’eau , ce qu’il avoit "
fait ponâuellement , a: n’avoit point par confequent tr
manqué de parole. Cette réponfe qui furpaffoit fon *s
âge fit admirer fa finelre par peux mefme qu’il avoit n

trompez. - -Après que ces Sacrificateurs eurent demeuré cinq 479.
jours fur ce mur la faim les contraignit de defcendre.
On les mena à Tite , 6: ils le prierent de leur pardon-
ner. Il leurrépondit que le temps d’avoir recours à tr
fa Clemenceetloit palle , puis que ce qui le portoit à fi
leur vouloir faire grace ne fublilloit plus . 8: qu’il u

,efioit julte que les Sacrificateurs periifent avec le tr
Temple. Ainli il commanda qu’on les menait au "

fupplice. "C,HARI’PRB XXXIV. . ,
Simon (97mn [e trouvant "duits à l’ennemie , deman-

dsnrà parlerai Tite. Maniere dont ce Prince
leur parle.

S I M on a: Jean , ces deux chefs des faétieux, qui 4.90.
avoient exercé fur ceux de leur propre nation

une fi horrible tyrannie , fe voyant fans elperance de
pouvoir s’enfuir . parce qu’ils eltoient environnez de

tous celiez par les trou es Romaines , demande-
rentà parlera Tite : 8: il eleur accorda , tant parce
qu’eltant naturellement tres-doux Il defirort d’em-
pefcher la ruine de la ville, qu’a caufe que fes amis
e luy confeillerent dans la creance que ces mechans

feroient plus fages àl’avenir. Ce Prince fe tint de-
bout hors du Temple du collé del’Occident à l’en-

droit où citoient des portes pour entrer dans lal gal-

. erre,
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v i lerie, 8: un pont quijoignoit la haute ville avec le

Temple. Ce pont citoit entre Tite 8:les laétieux : 8:
il fe trouva de par: 8: d’autre un grand nombre de
gens de guerre. On remarquoit fur le vifage des Juifs

ni elloient àl’entour de Simon 8: de jean l’agitation
’efprit ou les mettoit le doute d’obtenirle pardon

qu’ils demandoient z 8: les Romains avoient les yeux
ouverts pour voir de uelle forte Tite les recevroit.
Ce Prince comman aîux liens de fufpendre leur
colere, leur défendit de tirer, 8: pour marque de fa
viftoire , commença le premier de parler àces fa-

;, &ieux par un truchement. N’elies-vous point las.
L ,, leur dit il,de tant de maux fouEerts par voilre patrie.

,, vous qui fans confiderer nos forces 8: voflre foiblef-
,, fe canuliez par une fureur aveugle 8: une folie fans
,, égale la ruine de voltre peuple, de voûte ville, de .
,, voltre Temple , 8e qui elles tout prens de perir vous-
,, mefmes avec eux P Depuis que Pompée eut pris Je-
" rufalem (l’amant vous n’avez. point ceife de vous fou-

,, lever 8: en elles enfin venus jufques à declarer aux
,. Romains une guerre ouverte. Sur quoy avez-vous
., donc pu vous fonder pour former une f1 hardie en-
,, treprife ? Bit-c: fur vollre multitude t Maisunepeti-
,. te (partie des troupes Romaines a été-capable de vous
,, re fier. Rit-ce furun fecours eflranger? Maisquelle
,, nation ne nous efi point alfujettie 8: oferoit prendre
,, voûte party contre nous t Bit-ce fur ce que vous
,, ellesfirobultes? Mais les Allemans nous obeïifent.
,, Elt-ce fur la force de vos murailles? Mais les Anglais
,, quoy qu’environnez de l’ocean qui cil: le plus puif-
,, an: de tousles rempartsont-ils pu foûtenir l’effort
,, de nos armes? Kit-ce fur le courage , fur la conduite.
,, 8: fur l’adrefl’e de vos chefs r Mais ignorez-vous que
,, nous avons vaincu les Carthaginois? Comme ce n’a
,, donc pu être par aucune de ces raifons que vous vous
,, elles engagez dans un detTein li remeraire, on ne
,, fçauroit attribuer volire audace qu’à la trop grande

’ V bonté
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bonté des Romains. Nous vous avons donné des tr
terres à poffeders nous avons établi fur vous des Rois st
de voûte nation: nous ne vous avons point troublez u
dans l’obfervation de vos loix : nous vous avons per- ü
mis de vivre en toute liberté non feulement entre n
vous, mais aulli avec les autres peuples: 8: ce qui e11 n
encore beaucoup plus confiderable, nous ne vous H
avons point empefchez de lever des contributions " ’
pour les employer au fervice de Dieu, &de luy offrir et
des dons dans vofire Temple. Mais quoy que com- "
blez de tant de bienfaits vous vous élevez contre "
nous, comme fi nous ne vous avions laifi’écnrichir et
que pour vous donneïlus de moyen de nous faire s”
la guerres &plus me’ ans que les plus méchans de fl
tous les ferpens vous répandez mitre venin fur ceux tt
à qui vous elles redevables de tant de graces.’ Vô- se
tre mépris de la molleife de Neron vous fit oublier "
le repos, dont vous joüifliez pour concevoir des "
efperances criminelles 8: former des deffeins extra: "
vagans. Neanmoins lors que mon pere vint dans la et
Judée il n’avait pas refolu de vous unir de voitre ü
revolte contre Celiius , 8: vouloit eulement vous un
ramener par la douceur à volire devoir. Car fi fon tt
defi’ein enfiellé de détruire voitre nation , il auroit st

commencé par prendre 8: ruiner cette ville; au "
lieu qu’il fe contenta de faire fentirl’effort de les ar- "
mesalaGalilée 8: aux Provinces voilines, afin de st
vous donner le loifir de vous repentir. Mais fa bonté tr
pallia pour foiblelfê dans voltre e’fprit, 8: ne fit n
qu’augmenter voûte audace. Après la mort de Ne- et
ton vous devinftes encore plus infolens 8: plus har- n
dis par l’efperance de profiter des troubles arrivez ü
dans l’Empire. Nous ne fuîmes pas plûtoll: partis ü
mon perce: moy pour palier en Égypte, que vous u
grilles le temps de nôtre abfence pour vous preparer u

la guerre; 8: quelques preuves que nous vous euf- tr
fions données de naître douceur 8: de nollre huma: t s

. une
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’,, nite’ dans le Gouvernement de ces Provinces, vous
,, n’eultes point de honte de nous vouloir traverfer lors
,, que mon pere fut declaré Empereur , 8: moy Cefar.
,, Vous avez même palle plus avant: car aprésque par
,, un confenternent general nous demeurâmes paifi-,
., bles poifeifeurs de l’Empire , 8: que dans cét heureuse
n calme tous les autres peuples nous envoyerent des
,. Ambafl’adeurs pour nous témoigner leur joye . vous
n continuaitesà vous déclarer no: ennemis: vous en-
,. voyaftes jufques à I’Eufrate pour en tirer du fecours
,, dans vollre revolte: vous filles de nouvelles fortifi-
,, cations, 8: formalles de nouvelles fadions: vos ty-
,, tans en vinrent mefme jufques à une guerre civile
,, pour fçavoir qui demeurerofl le maifire; 8: enfin
,, vous n’avez rien oublié de ce que les plus feelersts de
,. tous les hommes pouvoient entreprendre 8: excen-
,, ter. Quand pour punir une rebelliou jointe à tant
,, d’ingratitude 8: tant de crimes mon pere m’envoya
,, ailieger cette ville avec des ordres qu’il ne pouvoit
,, fans douleur fe voir obligé de me donner , j’appris
,, avec ’oye que le peuple defiroit la air: 8: avant
., que ’en venir dlaguerre, je vousex y dquitter
,, les armes. N’ayant pu vous y porter,je vous ay long-
,, tems épargnez : j’ay promis fenteté à tous ceux qui e

’ ,, retireroient vers moy , 8: leur ay inviolablement gar-
,, dé ma parole: j’ay pardonnéà plulieurs prifonnrers,’

,, 8: puni feulement ceux qui les pouffoient à laguerre :
,, je ne me fuis fervi qu’à l’extremite’ de mes machines:

,, j’ay moderé l’ardeur de mes foldats pour fauver la
,, vie àplufieurs devons z je n’ay point remporté d’a-
,. vantagequeje ne vous aye enfuit: encore exhortez
,, àla par: , agifl’ant ainfi quoy que viéiorieux de mé-
,, me que fij’euife cité vaincu: Lors que ’e me fuis
,. trouvé prochedu Temple, au lieu deme ervir pour
,, le ruiner du pouvoir que me donnoit le droit de la
,. guerre. içvous ay conjurez de le conferver 8: ermis
,, d’en fortlr en toute affurance pour en venir ail enrs à

un
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un combat fi vous aviez tant d’amour pourla guer- a
re. Vousavez méprifé toutes ces graces que je vous n
ay faites: vous avez vous mefmes mis le feu au Tem- «t
ple a 8: vous voulez maintenant parlementer avec n
moy , comme s’il citoit encore en voltre pouvoir de «c
conferver ce que vofireimpieté n’a point apprehen- a
dé de détruire, 8: comme li la ruïne de ce Temple u
ne vous rendoit point indignes de tout pardon. Vous «c
ofez mefme dans une telle extremité,8: lors que vous le
feignez de venir en citat de fupplians vous prefenter u
devantmoy en armes. Sur quoy donc, miferables n
que vous elles , vous fondez-vous pour eftre fi auda- u
cieux ? La guerre, la famine . 8: vos horribles cruau- se
fez ont fait petit tout voûte peuple: le Temple n’en: K
plus: la ville et: à moy : vollre vie en: entre mes u
mains : 8: vous vous imaginerezapre’s cela qu’il dé- n

pend de vous de la finir par une mort honorable? n
Mais je ne daigne pas m’arrelter davantage à con- ü
fondre voûte folie. Œittez les armes: abandonnez- se
vous à ma difcretion: je vous accorde la vie 5 a: me u
referve le relie pour en ufer comme un bon maifire n
qbpi ne punit qu’à regret les crimes les plus irremilli- n

C5. laCHAPITRE XXXV.
T ne irrité de laripsnle (infirmerez, doucie pillqge de la

ville à je: aidant, (9’ leur permet de la bru ev. lb y

mettent le eu. I A
C E s faétieux répondirent qu’ils ne pouvoient fe 481.

rendre à luy , quoy qu’il leur donnait fa parole ,
parce qu’ils s’elloient engagez avec ferment à ne
le fairejamais. Maisqu’ils luy demandoient la pet. fl
million de fe retirer avec leurs femmes 8: leurs en- "
fans pour s’en aller dans le defert , 8: luy abandonner ” ’

la ville. Tite ne pût voir fans colere des gens lque t8
’on
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n lion pouvoit dire eûre déjà les prifonuiers avoir la
,, hardieife de luy ropofer de: conditions, comme s’il:
n eufl’eut efié viâorieux. Il leur fit dedarer par un
n henni . que qutud mefme ils fe voudroient rendre à
n difcretion il neles recevroit plus: (m’a ne pardon-
» ueroit à un feul s 8: qu’ils n’avoient qu’à fe bien dé-

.. fendre pour f: fumer s’ils lqpouvoient, puis qu’il les
n traiteroit à tonte rigueur.

Il tbandonua enfuite la ville au pillage à le: fol-
dats . 6: leur permit d’y mettre le feu. lis n’uferent

in: ce jour-là de la liberté qu’il leur donnoit: mais
elendemain ils brûlerent le trefor des chartres , le

Palais d’Aera . celuy où l’on rendoit laiuRice , a: le
lieu nomme Ophlz. Cét embnfement gagne jufques
au Palais de la Reine Helene bail] fur le milieu de la
montagne d’Acre , 8: confirmoit avec les maifons les
corps mon: , dènt les me: de la ville citoient toutes

pleines. -
CHAPITRE XXXVI.

Lufibü’le: "01’!!!qu Ifite, 0’ avec au: plufieun
pu am: de par: faraude»: à me.

E mefme jour les fils a: les fracs du Roy [fate ,
a: avec eux plufieurs perfonnes de alité fup-

liereut Tite d’agréer qu’ils fe rendilTent luy : 8: fa
me s’oppofaut à fa eolere , il ne pût le leur refufer.

Il les fittous mettre fous feure garde , a: mena en-
faîte les fils k les parens de ce Prince prifouuiers à

Rome pour les retenir en oflage. u

Cru.
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Cunrr’rnn XXXVlI.
Le: [caïeux le retirent dans le Palais , en (1)4ng le: Ra-

mainr, le piflenl. (7’ y m’en: hui: mille quarre ce»:

* hommes du peuple qui s’y effraient refusiez.

E s faâîeux le retirerent dans le Palais où plu-
fieurs avoient porté leur bien , parce que c’elloît

un lieu fort , en chaiferent les Romains , ruërent huit
mille quatre cens hommes du menu peuple qui s’y
elloient refugiez , pillerent tout l’argent qui y efloit,
8: prirent deux foldats Romains , l’un cavalier , l’au-
tre fautafiiu.-lls tuèrent ce dernier , a: traifnerent [on
corps par toute la ville comme s’ils le fuirent par cet.
te aétiou venger. de tous les Romains. Quant au ca-
valier. fur ce qu’il leur dit qu’il avoit un avis impor-
tant à leurdouner,ils le menerent à Simon.Ce Tyran
voyant qu’il n’avoir rien àluy dire , le mit entre les
mains d’un de les capitaines nommé ulule": pour le
punir. Cet officier après luy avoir fait lier les mains
derrierele dos a: bander les yeux , le mena à la veuë
des Romains pour luy faire trancher la telle: a: lors
que l’on avoit déja tiré l’épée pour la luy couper , il

s’enfuit a: le fauva. Tite ne voulut pas le faire mou-
rir: mais parcequ’en le lainant prendre vif il avoit
fait une afiion indigne d’un Romain , il le fit delir-
mer &le cana: ce qui cil pour un homme de cœur
une peine plus infupportable que la mort.

Cnarrrne XXXVIII. i
Les mimait: ebeflênt les fameux de la 54]]? ville (9’ y

meneur le ofepb fait momon ce qu’il peut pour
ramener les] leur: à leur demi" mais inutilement,-
Û’ il: couinent leur: horrible: amurez .

L E jour fuivaut les Romains chalTerent les fa-
âîeux de labalïe ville . 8: brûlerent tout Jufquî;

a

48s

18;.
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I àlafomaine de Siloé. ils prenoient plaifir à voir ce

. 486.

feu; maisils ne trouvoient rien à piller, parce que
les rhétien: avoient tout pris 8: l’avaient retiré dans
la haute ville : car ils efioient fi éloignez de (e repen-
tir de tant de maux qu’ils avoient faits, qu’ils n’e-
Iloieut pas moins infulens dans l’extremité où ils fe
trouvoient reduits qu’ils l’auraient pû eflre dans la
plus grande profperité. Ils regardoient brûler la ville
fins s’en émouvoir, .8: difoieut qu’ils attendoient la

mort avec joye , parce que tout le peuple citant pery,
le Temple reduit en cendres , a: la ville confumée
par le feu . il ne relioit rien . dont leurs ennemis pûf-
fem joüira résleur viâoire.

Les cho es citant en ce’t ellat, il n’y eut rien que
jofeph nefilt pour tacher à fauverlestriûes reliques
de cettemiferable ville. ll s’efforça encore de don-
ner de l’horreur à ces faétieux de leurs impietez 8:
de leurscrimes, &leseahorta de penferâ leur falut:
mais ils le mocquerent de tout ce qu’il leur pût dire.
Ils ne vouloient point entendre parler de [e rendre
aux Romains , parce qu’ils s’efioient engagez par
fermenti ne le faxrejamaisüls n’elloient plus en état
de pouvoir venir aux mains avec eux , parce qu’ils
citoient environnez de toutes leurs troupes . a: ils
citoient li accouüumez aux meurtres . qu’ils neref-
piroient ue "le aunage. Ils le répandirent par toute
la ville.& e cachoient dans les ruines pour y attendre
ceux qui vouloients’enfuïr. Ils en tuerent ainfi plu-
fieurs qu’il ne leur fut pas’diflicile d’arrefler, parce ’

qu’ils eftoient fi faibles qu’ils ne pouvoient prefque
plus fe (outenir: mais il n’y avoit point de genre de
mort qui ne parull plus doux à ces pauvres gens que
ce que la faim leur faifoit foulïrir. Ainfi quoy qu’ils
n e perafl’ent point de mifericorde des Romsius, ils
nelaifloient pasdetacherâ s’enfuir vers eux , 8: ne
craignoient point de s’espofer à la fureur de ces ty-
gresfialterez de leur fang. Il n’y avoit un feuldlieu

ans
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dans toute la ville qui ne fût plein de corps morts.
a ne fifi: voir jufques à quel excès la famine 8c la
rage de ces faâieux avoient porté la mifere incroya-

ble dece pauvre peuple. *

du p l rua xxxrx.
E]peurree qui refloir aux [adieux , a trucidez qu’ils

continuent (1’61"50. x

LA feule efperanêe ni relioit à ces médians qui
avoient exerce une 1 cruelle tyrannie,eftoit de le

A cacher dans les égouts jufques à cequeles Romains
fe fuirent retirez après laruïne entiere de la ville , 6:
d’en fortiralors fans rien craindre. Dans cette refo-
lution qui n’eûoit qu’un beau fouge , puis qu’ils ne
pouvoient fe dérober à la jufiice de Dieu a. à la vigi.
lance des Romains. ils mettoient le feu de tous cotiez
avec encore plus d’ardeur que les Romains , se maf-
Iaeroient 8: dépoüilloient ceux qui pour éviter d’e-
ftre bruflez s’enfu oient dans ces lieux foûterrains.

487.

Leur faim cepen ut efioit fi grande, qu’ils devo- .
raient tout ce qu’ils trouvoient propres manger ,
quoy qu’il fait tout Æoüillé de fang; 8: je ne doute
point que fi le fiege cuti duré’davantage , leur inhu-
manite n’eut! paire jufques à manger mefme de la
chair de ceux qu’ils malfaeroient. puis que déjà ils
s’entretuoient fur les conteflations qui arrivoient
parmy eux dans le partage de leurs voleries.

Guerre Tom. Il. L ’ i Cru s-
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çHAPl’I’RE XI...
Tire si! travailleràe’le’ver des tauliers pour maquer la

ni le bute. Les Idume’emennjrnr "alterner luy. Si-
mon le découvre, en fait tuer une punk , (9’ le 1e le
je laure. Le: Romain: vendent lingam! nombre du e-
n peuple. Taupemer à gamme mille de je retirer où
il: voudroient.

T I r E voyant que l’on ne pouvoirprendre la ville
haute fans éleverdes cavaliers. à caufe de l’avan-

tage de fou ailiete qui la rendoit de tous coller; inac-
eeflible , il partagea ce travail entre fes foldats le
vingtième du mois d’Aoufl; 8: ce n’efioit pas une
entreprife peu diflicile, à taure que l’on albincomme
jel’ay dit . confumé dansles précedens travaux tout
le bois ni s’eûoit trouvé à cent Rades de la ville. Les
quatre e ions furent em lovées du coïté de la ville
qui rega oit l’Occident à ’oppolite du Palais Royal,
8s les troupes auxiliaires vers la gallerie qui citoit
proche du ponta: du Fort queSimon avoit fait con-
flruire, lors qu’il failoitlaguerre à Jean.

Cependant les chefs des Idumécns s’aifemblerent
feeretemeut, &aprés avoir tenu confeilrefolurent
de fe rendre. Ils envoyereut enfaîte cinq des leurs
vers Tite pour le prier de les recevoir. Quoy que ce
Prince trouvait qu’ils recouroient bien tard à fa
elemepee , neanmoins le perfuadant que Simon a:
Jean ne refifleroient pas davantage. lors qu’ils fe ver-
roient abandonnez de ceux de cette nation qui fai-
foit la plus grande partie de leurs forces , ilrenvop
ces deputez avec promefl’e de les pardonner. Sur
cette erreurance ils fe preparerent tous a s’en aller.
Mais Simon ayant découvert leur defein . fit mou-
rir à l’heure-mefme ces cinq deputez, mettre leurs

I chefs en prifon , dont jacob fils de Sofa citoit le
princi-

om J.



                                                                     

me?» a se ne n-vfi

le ale--

æ-a au: a; un a n a

Îsëâïî

n

, Li vu: Sixir’ME. CHALXLI. :43;
farincipal 5 &bien qu’il qui! quelerei’ce n’ayant plus

-perfonnepour leur commander feroitincvapable de
-rien entreprendre ,* il ne laifi’a îpas de les faire foi-
gneufement obierver. Il ne pût toutefois les empef-
cher de s’enfuir: &quoy qu’il en fifi tuer plufieurs
il s’en fauve encore davantage. Les Romains les re-
dirent fort humainement , parce que l’extrême
bonté de Tite ne luy pouvoit permettre defaîre exe-
cuter àla rigueur les ordres qu’il avoitdonné , 8: que
les foldats laflez de tuër ne peufoient plus qu’à s’en-
richir. Ils vendoient le menu peuple relié de tant de
mal-heurs z maisils en tiroient peu de profit , parce
qu’encore u’il fait en grand nombre tant en hem.
mes qu’en emmes a: enfans , 8: qu’ils le donner-
(en: à vil prix , il f: trouvoit peu d’acheteurs. Tite
avoit fait publier que nuls ne vinifient fans amener
leurs familles: mais il ne laiilbit pas deles recevoir
encore qu’ils vinifient feuls 5 a: il commanda de met-
tre à par: ceux que l’on jugeoit dignes de mort. Ainfi

. une grande multitude fut venduë s 8: il permit à plus
de quarante.mille de fe retirer où ils voudroient.

Cnnrirrte XLI.
Un Saniflateur , (’9’ le Garde du Infoy découvrent 0’

donnent à Tite plufieun (kraft: degmndpn’x quieflaienr

dans le Temple. ’
UN Sacrificateur-nommé fifi" fils de Thebuth

à qui Tite avoit promis de fauverla vie à-con-
dition de luy remettre entre les mains quelqueosutie
des trefors du Temple , fouit 8: donnæde deflus le
mur de ce lieu faim deux chandeliers . [des tables , des
coupes , &quelques vafes d’or mafiif 8c fort pefans
comme nom desvoiles , des habits facerdotaux, des
pierres Precieufes , 6: plufieurs vaillent): propres
pour les facrifices.

L g. On!

49°;
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491. On prit en ce mefme temps Plaider Garde du

trefor , a: il découvrit le lieu où il y avoit en tres-
grande quantité des habits a: des ceintures des Sa-
crificateurs, de la pourpre sur: l’éelrlatedeflzinez
onr les voiles du Temple, a: de la carrelle. de la

cafre a d’autres matieres odoriferantes dont on corn-
pofoit les parfums que l’on brûloit fur l’Autel des
encenfemens. Il donna aufii plufieurs autres chofes
de grand prix , tant des prefens ofertsà Dieu, que
des ornemenl du Temple : a: cette confidermon
fit qu’encore qu’il cuit me pris de force , on le trai-
ta comme s’il le fait rendu volontairement.

’ l

CHAPITRE XLII.
pipés que le: Romain: («leur élevé leur: ravelins. n:-

verfé avec leur: lehm tarpan du mur , 0’ fait brick: à
quelques leur: , Simon , fun à. les aucsfaâieuz en-
tu»! dans 145::an , qu’il: ebaadomwnlpur s’enfuir
la leur: d’Hippitos , de I’bazail , 0d: Mariamnegui
n’allaient prenable: que par famine: (5’ alors les Re-
rmuiu olim marlin: de tout , fait: un humble ramage

cr 6141m la ville. .
. I x jours aptes que les cavaliers eurent elle com-

49: D mencez on lesacheva le feptiéme jour de Sep-
tembre , 8s les [fontaine planterent delIiisleurs ma-
chines. Alorsles fiâiaux perdirent toute efpennce
de pouvoir plus long-temps défendre la ville. Plu-
fieurs abandonnerent les murs pour fe retirer fur la
montagne d’Acrn . ou dans les égouts: mais les plus
déterminez a’oppoferent à ceux qui faifoient avan- ’

cer les bcliers. Les Romains ne les furpaifoient pas -
. feulement en nombre & en force, mais leur profperL

té leur enfloit lecæur : au lieu que les Juifs citoient a-
4 battus par le poids de tant de maux; Les beliers ayant

fait tomber un pan de mur a: fait brécheà quelques-
unes

A; ---à-
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unes des tours, ceux qui les défendoient les aban-
donnerent. &Simon 8c jean furent failis d’une telle
frayeur. que s’imaginant le mal encore plus grand
qu’il n’eltoit , ils ne pcnferent qu’à s’enfuir avant

incline que les Romains fuirent venus jufques à ce
mur. L’horrible orgueil de ces impies fe convertit .
tout d’un coup en une telle épouvante , que quelque
méchans qu’ils fuirent on ne pouvoit n’eiire point
touché de compaflion d’un li étrange changement.
Ils voulurent pour fe fauver attaquer ceux qui -
doient le mur fait par les Romains à l’entour e la
ville ; mais fe trouvant abandonnez de ceux mê-
me qui leur eiloicut auparavant les plus fidelles , châ-
cun s’enfuit où il pût: se comme. la peurtrouble le
jugement a: fait que l’on s’imagine de voir des cho-
ies qui ne font point , les uns leur venoient dire ne
tout le mordu collé de l’Occident avoit été renver é;

d’autres queles Romains elloient déjà entrez a: les
cherchoient,- & d’autres qu’ils s’elioient rendus mai-

flres des tours. Tant de faux rapports augmenteront
encore de telle forte leur étonnement, que le ’et-
tant le vifage contre terre ils le reprochoient leur ,
folie , a: comme s’ils eufleutei’té frappez d’un coup

de foudre ils demeurerent immobiles fans fçavoir
quel confeil prendre.

On Vit clairement alors un eflet de la puilïance de 49;;
Dieu 8: de la bonne fortune des Romains: car le trou-
ble où alloient ces Ty rans lit qu’ils fe priVerent eux-
mefm es du plus grand avantage qui leur relioit , en
abandonnant des tours ou ils n’avaient rien à appre-J
hender que lapfamine. Ainfi les Romains qui avoient
tant travaillé pour forcer les murs les plus foibles . fu-
rent fi heureux que de le rendre maiflres fans peine
de ces trois admirables tours d’Hippicos, de Phazaël,
a: de M ariamnedont nous avons cy-de vaut parlé . 8:
dont la force eftoit fi extraordinaire , qu’ils les enflent
attaquées inutilement avec toutes leurs machines.

L 3 Après
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Après donc que Simon a: jean les eurent abandon-
nées,ou pour mieux dire, que Dieu les en eut ahanez:
il: s’enfuirent vers la vallée de Siloé; ou après alvoir

repris haleine a: dire un peu revenus de leur frayent
ils attaquerent le nouveau mur ,- mais non pas avec
allez de vigueur pour l’emporter . parce que la fait
gue , la peur . a: tant de maux qu’ils avoient loufiats
avoient diminué leurs forces. «Ainii ils furent reponf-
fez, a: s’en allerent qui d’un collé. qui d’un autre.

- Les Romains le voyant alors mailires de ces tours,
planteront leurs drapeaux delTus avec de grands cris
de joye , parce que les ex trémes travaux qu’ils a-
voient fou fierts dans cette guerre leur faifoient goû- a

- ter avec encore plus de plaifirle bonheur de l’avoir

494.

4953

fi glorieufement achevée. Mais ayant ainfi gagné
fans refilhnce ce dernier mur,ils ne pouvoient s’ima-
giner qu’il n’en reflali point quelque autre à force; ,
auroient peine à croire ce qu’ils voyoient de leurs
propres y eux.

Les foldats répandus dans toute la Ville tuoient
fans diliinétion ceux qu’ils rencontroient , a: brû-

.loiem toutes les maifons avec les perfonues qui s’y
choient retirées. Ceux qui entroient dans quelques-
unes pour piller les trouvoient pleines de corps des
familles toutes entieres que la faim y avoitfaitperir, I
8c l’horreur d’un tel fpeélacleles en fuiroit fortir les
mains vuides. Mais ce qui fembloit les toucher de
quelque compallion pour les morts , ne les rendoit
pas plus humains envers les vivans: ils tuoient tous
ceux qu’ils rencontroient: le nombre des corps en-
taillez les uns fur les autres crioit fi grand . qu’il bou-
choit les avenuës des ruës, 8: le fang dans lequel la
ville nageoit éteignoit le feu en plufieurs endroits.
Le meurtre ceffoit fur le fait , 8c l’embrafement

augmentoit la nuit. v
Ce fut le huitième jour de Septembre’qne jeru-

falem fut aiuli bruile’e après avoir foufiert autant de
maux
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maux durantle fiege que fou bon-heur a: [on éclat A

’ depuis fa fondation avoient cité grandsôtl’avoient
renduë digne d’envie. Mais dans un tel comble de
malheurs cette milerable ville n’ell: rien tant à
plaindre J qu’en ce qu’elles produit cette engeance
de viperes qui en déchirant le fein deleur mere ont
me la caufe de fa ruine. a ’

Cunrirgl. XLIII.
Translucide: îrurfilem, (9’ en admire entre autres rho-

[er Ier fortifications , mais particulieremens les tous:
d’Hippiccr, de Phazaê’l, (7d: Marianne, 1047ch-

ferve feules, 67’411 ruiner tous le refis. ’

T I 1 a efrant entré dans la ville en admira entre 496-
autres choies les fortifications, 8s ne pût voir

î fans étonnement la force 8: la beauté de ces tours
que les Tyrans avoient cité-li imprudens que d’a-
bandonner. Après avoir confideré attentivement
leur hauteur , leur largeur , la grandeur toute ex-.
traordiosirc des pierres . 8: avec combien d’art elles
airoient elle jointes enfsmble, il s’écria: Ilparoiit ”
bien que Dieu a combattu pour nous 8: a chaffé les ”
Juifs de ces tours, puis qu’il n’y avoit point de forces *’

humaines ny de machines qui fufl’ent capables de les "
y forcer. ll dit plufieurs choies ales amis fur ce lujet , ” -
8s mit en liberté ceux que les Tyrans y tenoient pri- ’
formiers, ,Ce grand Prince fit ruiner tout le relie . 8: ’
conferva feulement ces fuperbes tours pour fervir de
monumentà la polierité du bon-heur fans lequel il
iuy auroit cité impoiiible de s’en rendre mellite.

Saï? à gaz-o;- .,. rwre a.
C

a.

Mr

Le 4. Cru;

au! .
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CHAri est! XLIV.
Ce que les hautains firent des pnfiuuierss t

C O in M n les Romains elioient las de tuër 8c qu’il
relioit encore une fende multitude de peuple ,

Tite commanda de l’épargner , a: de ne fairepaffer
au fil de l’épée que ceux quife mettroient en défenfe.

Mais les foldats ne laitiesent pas de me: contrefon
ordre les vieillards ales plus debilra. ils garderent
feulement ceux qui eüoient vigoureux 8: capables de
fervir , a: les enfermerent dans le Temple defliné

r pour les’femmes’. Tite en donna le foin à l’un de fes

affranchis nommé France en qui il avoit grande
confiance . avec pouvoir d’ordonner de chacun
d’eux felon qu’il le jugeroit à propos. Fronton fit
mourir les voleurs à: les feditieux qui s’accufoient
les uns les«autres; referva pour le triomphe les plus
jeunes, les plus robuiles , a: les mieux faits s en;
voya enchaînez en Égypte ceux qui citoient au-def-
fus de.dix-fept ans pour travailler aux ouvrages pu-

’ blics; a: Tite en diflribua un grand nombre par les
I Provinces pour’fervir à des fpeâacles de gladiateurs
* a: de combats coutre des belles. Quanta ceux qui

citoient au -defTous de dix-fept ans ils furent vendus.
Pendant que l’on ordonnoit ainfi de ces suifera-

bles captifs onze mille moururent s les uns parce que
leurs gardes qui les bailloient ne leur donnoient

. int à man cr,- lesautres à caufe u’ils le refufoient

P0 S fipar le dégoullqu’ilsavoient de vivre, &aufii parce
qu’il y avoit de la peineà trouver du blé pour nour-
rir tant de perfonnes.

CHA-
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CHAPITRE XLV.
Nombre de: Ïuifsfaili prifomriers durant cette guerre a CT

de aux qui moururent durant le fies: de j’enfile»: .

LE nombre de ceux qui furent faits priionniers du-
rant cette guerre montoit à quatre- vingt dix-

fept mille: &le fiege de j crulâlem coûta la vre à on-
ze cens mille , dont la plufpart quoy quejuifi de na-
tion n’elloient pas nez dans la judée , mais citoient
venus de toutes les Provinces pour folemnifer la fefle

498.

de Pafque , a; s’efioient ainfi trouvez enveloppez r
dans cette guerre. Comme il n’y avoit pas delieu
pour les loger tous , la pelte s’y mît , a; fut bien toit

h fuivie de la famine. Que fi l’on a peine à croire que
cette ville citant fi grande elle fait tellement euple’e
qu’elle n’eult pas dequoy loger ce nombre e juifs
venus de dehors , il n’en faut Point de meilleure
preuve quele denombrement fut du temps de Ce-
flius. C ar ce Gouverneur voulant faire connoiflre à
Neron qui avoit tant de mépris pour Iesjuifs. quel-
le citoit la force de jerufalem t, pria les Sacrifica-
teurs de trouver moyen de compter le peuple. ils
choifirent pour cela le temps de la fefle de Pafque
auquel depuis neuf heuresjufques à onze on ne cef-
fait d’immoler des vié’times , deuton mangeoit en-
faîte la. chair dans les familles qui ne pouvant eflre

w moindres que de dix perfonnesl’efloient quelquefois
de vingt: Gril fe trouva qu’il y avoit en deux cens
cinquante-ch imille fix» cens belles immolées: ce
quià compter eulement dix perfonnes pour chaque
belle revenoit à deux milles cinq’cens cinquan-
te-fix mille perfonnes, tous purifiiez a: fanâifiez.
Car on u’admettoit àoffrir des facrîfices ny les le-
preux , ny ceux qui talloient malades de la gonor-
rhée, ny les femmes travaillées de cette incommo-

L y dité
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afo I Gamins pas Jurys couru LES Ron:
dite qui leur en ordinaire . ny les étrangers qui n’é-
flant pasjuifs de race ne lamoient pas de venir-par
devotion à cette folemnité. .Anfi cette grande mul-
titude qui s’eitoit renduë ode tant de divers endroits à
Jerufalem avant le fiege , s’y trouva enfermée com-
me dans une prifon lors qu’il commença.

CHAPITRIXLVL ,Ce quedeviimm Simon 6- Jeaa tu Jeux chef: desfaüieux.

I L. paroit! par ce que je viens de dire , que nuls acci-
dens humains ny nuls fleaux envoyez de Dieu

n’ont jamais caufé la ruine d’un fi rand nombre de
euple que celuy quiperit par la pe e , la famine , le

ter a: le feu dans ce grand fiege, ou qui fut fait efcla-
ve des Romains. Les foldats fouillerentjufques dans
les égouts a: les fepulchres où ils tuerent tous ceux

ui citoient encore vivans , 6: en trouverent plus de
fleur mille qui s’efioient entretuez ou tuez eux-mê-
mes. ou quiavoient efléconfumez parla faim. La
puanteur qui fortuit de ces lieux infeéïez efioir fi
gr;mde,que plufieurs ne la pouvant (apporter en for-
toient à l’heure mefme. Mais il y en avoit d’autres qui I
fçachant que l’on y avoit cache beaucoup de richef-
fes , ne craignirent point d’y marcher forces corps
morts pour chercher de quoy fatisfaire leur infatiable
avarice. On en retira plufieurs perfonnes que Si-
mon se un y avoient fait jetter enchaîfnez a la
cruauté e ces Tyrans citant auifi grande que ja-
mais, mefme dansl’extremite’ où ils le trouvoient
reduirs. Mais Dieu les punit comme ils l’avaient
merité. Jeux qui s’efloit caché dans ces égouts ’
avec fes freres le trouva prelTe’ d’une telle faim , que

ne pouvant plus la fouffrir il implora la mifericorl
aie des Romains qu’il "avoit tant de fois fi infolern-
ment méprifée: Et Simon après avoir combattu
autant qu’il pût contre [a mauvaife fortune firen-

du
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dit à eux, comme nous le dirons dans la fuite. il
futrefervé pour le triomphe: &jean condamné à
une prifon perpetuellc. Les Romains brûlerent ce
qui relioit de la ville , a: en abattirent les murailles.

CHAPITRE XLVIl.
Combien de foi: à en que]: temps la oille de 701414km i

aefle’ PHIC. . ’

lus: fut prife erufàlem le huitième jour du
moisde Septem te, &enla faconde année du

regne de Vefpafieu. Elle avoit elté prife auparavant
cin diverfes foiS, par Azocheus Roy d’Egy pre , A n-

. floc us Epiphaoe Roy de Syrie, Pompée, Herode
avec Sofius , à Nabuchodonofor qui la ruina qua-
torzecensfoixante-huit ans fix mais depuis u’elle
avoit efié initie. Les autres l’avoient con ervée
après l’avoir rife; mais les Romains la ruinerez):
alors pour la coude fois.

500.

Son fondateur fut un Prince des Chanaoéens fur. CePrio-
nommé le lutte à caufe de fa picté. l l confacra le 3m

elchi-
premier cette ville à Dieu en luy baÇifiant un Tem- (643ch,
pie . 8: changea fou nom de Solyme en celuy de Je-

ruralem. ’ IAprés que DavidRoy desguifs eut chaire les Cha n
mnéens il y eûablit ceux’ ç (a nation, k uatre
cens foixauteê: dix-reps ans fix- mois après e le tut
détruite par les Babyloniens.

Onze cens (hirsute 8c dix-neuf ans f: panèrent»
depuis ie temps que David y regna jufques àceluy
que Tite la prit &la ruina , deux mille cent foixante
a: dix fept ans depuis fa fondation.

Aiuii l’on voit queny l’antiquité de cette ville , ny ’

fes richeiïes, ny [a reputation répanduë danstoute
Je terre , ny la gloire que la fainteté de fa religion
in; avoit acquiIe. n’ont pû emmieller fa ruine.

a L 6 ,-
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HISTOIRE-
À D a L A
GUERRE DES JUIFS

CONTRE LES ROMAINS.

LIVRE SEPTIÈME.

CHAPITRE PREMIER.
Tite faitruim la’oilIe de enfilemjulques dans fer fan-

denmu, à la refera: tarpan de mmaislieuioü rivau-
loit faire une citadelle, 0’ du tours d’Hiypitor, de
Plumet Udellau’amne.

I e a Casque l’arméeRomaine, qui ne fe
feroitjamais lafiëe de tuër a: de piller,

, y ne trouva plus fur quoy continuer à x
Ï, 1 exercer fa fureur , me commanda de

"4 7’ ruïner toute la ville de jerufalem juf-
(lues dans l’es fondemens , a la refervedu pan de mur
qui regardoit l’Occident où il avoit refolu de faire
une citadelle . a: des,tours d’Hippicos , de Phaza’e’l , p

* Bide Marianne , parce que furpaifant toutes lesau-
tres en hauteur a: en magnificence. il les vouloit con-
ferver pour faire connortlre à la poilerité combien il
faloit que la valeur a: la [cieuce des Romains dans la
guerre fuirent extraordinaires pour avoir pû fe ren- . .
du: maiitres de cette puiflanteville qui s’eltoit v?!

. élev e
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i élevée à un tel comble de gloire. Cét ordre fut fi exa-

âement executé , qu’il ne parut plus aucune marque
u’il y cuit en des habitant. Telle fut la fin de Jeru-
alerta, dont on ne peut attribuer la caufe qu’à la rage ,

de ces factieux qui allumerent le feu de la guerre.

CHAPITRE Il. p
771e lingue à on armée [a finsfafiion de h manier:

. du»! e! «muffin»; dans cette guerre.

- P a 3’ s que Tite eut refolu de laiflër en arni-
l’on dans cette ville ruinée la diaiéme egionr

avec un corps de cavalerie 8s d’autre infanterie , se
pourveui toutes chofes. il voulut donner à (on ar-
mée les loüauges qu’elle mentoit de s’eltre portée fi

genereufemeut dans cette guerre , &recompenfer
ceux qui s’y citoient le plus fignalez. il fit dreller
pour ce [nier dans le milieu de fou camp un grand
tribunal, fur lequel citant monté avec (es principaux
chefs atd’où (on armée le pouvoit entendre. il dit:
(un ne pouvoit trop leur témoignerle gré qu’il leur "
[gavoit de l’affeâion , de l’obeïfiance,& de la valeur si
qu’ils avoient fait paroifire en tant deperils dans cet. tr
te guerre pour pouffer les bornes de l’Ernpire encore "
plus avant, a: faire voir à! toute la terre, que uy la "
multitude des ennemis,ny les avantages , dont la na- tt
turefortifie certaines Provinces , ny la grandeur des et
villes, ny le courage deceuxquî les défendent quoy ü
que favorifez en quelques rencontres de la fortune , si
ne fçauroient foûtenir l’effort des armes Romaines. tr
Qu’il ne fe pouvoit rien ajoûter’v à la gloire qu’ils u

avoient acquife d’avoir termine une guerre com- "
v mencée depuis fi long-terra mon plus que l’honneur u
que ce leur citoit que tout e monde eut! non feule- si

* ment approuvé , mais leur cuit feeu gré du chou tr
qU’ils ucientfaitde fou pensa: deluy pour les ère; sa

i L 7 vex
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sa ver àl’Empire, a: qu’encore qu’il cuit tant de fujet
sa de fe louër d’eux tous , il vouloit recompenfer par
n deshouneursôtdes graces particulieres ceux quis’é.
a) soient le plus fignalez , pour l’aire Voir qu’autant que
sa c’el’toit avec regret qu’il [e trouvait obligé de punir

n les fautes, autant il prenoit plalfir a reconnoître le
sa merite de ceux qui avoient elle les compagnons de
a) (es travaux.

CunrrrneIIl. oTite louëpubli rameur aux qui refluent kphufigmde: ,
leur donne il la propre mais: des vetmpenfer , ofli’e de:
finifim . (f [aides [eflinr à [in armée;

55 3,, C E grand Prince ayant parlé de la forte.comruan-
da aux ofliciers de dedarer ceux qui s’efloient

rendus les plus recommandables par des actions fi il-
lultres qu’elles devoient les faire diliinguer des au-

, tres. Il les appellatous enfaîte par leurs noms , leur
donna des loüanges qui témoignoient qu’il n’eiloit

pas moins touche de leur flaire que de lafieune ro-
pre: leur mit de faunin es couronnes d’or fur a te-
fie: leurdonnades chaifnes d’or , des javelots, dont
les pointes citoient d’or , des medailles d’argent , leur
diaribua aulIi de l’or 8: de l’argent mounoyé . de ri-

ches habits , a: autres choies precieufes qui faifoient
partie du butin 5 en forte qu’il n’y en eut un feu! qui
ne refleurit! des effets de fa liberalité a: de fa magni-
ficence. A prés que tous eurent aiufreité recompem

. fez (clou leur merite, il defcendit de fou tribunal,tota«
te l’armée faifant des vœux pour fa profperité , 8: al.
la olïrir des facrifices en aûion de graces de fa viétoi-
se. Il lit immoler un grand nombre de Boeufs . dont
la chair fut diliribuée àfes foldats , fit des fellins du-
rant trois jours aux principaux oŒciers ,- 8: envoya;
enfante l’es troupes aux lieux qui leur citoient delti-

nez. , 4 C34,
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h Cannir’rn’nIV.
Tue au perfide faufile»: ou à Cefirréejui efi fin la me ,

(9’ 7 IMfifes pnfinniersa’ fis époiêiller.

N O u s avons vü comme Tite mit en garnifon
dans jerufalem la dixiéme legion au lieu de la

5m13

renvoyer Vers l’Eufrate où elle citoit auparavant. ’
Quant à la douzième qui eûoit autrefois à Raphane .
fe fouvenantqu’elle avoit cité défaite par les juifs du
temps de Celtius, il la fit foi-tir de Syrie pour l’en-
voyerà Melite qui cit le long de l’Eufrate fur les con-
fins de l’Armeme a: de la Cappadoce , 8: retint feu.
Iementlacinquiéme 8c la quinzième qu’il crut luy
fuifirejufques a ce qu’il fuit arrive en E ypté. Après
avoir donné les ordres il partit avec narme’e , [e
rendit à Cefare’e quiefi fur la menât àcaufe que l’hy-

ve e luy permettoit’pas de s’embarquer pour paires
e alie, il ylaifl’a fes prifouniers 8: toutes (es dé-
poüilles , dont laiquantite’ efloit tres grande.

CHAPJTIE V.
Comment I’Empeyeur l’efpa zen eflair pafl? d’JIaMdrie

a en Italie durant Iejlîege de faufiler».

PENDAN r le liege de jeruialem Vefpafien s’é-
tant embarqué fur un vaifl’eau marchand alla

d’Alexandrie à Rhodes où il monta fur des galeres ,
fut receu avec des acelamations de joye 8: des voeux

’ pour fa profperite’ dans toutes les villes qui fe rencon-
trerentfurfa navigation , pafla d’louie en Grece . de
Grece en l’ifle de Corfou , a: de-là en Efclavonie.
d’où il continua fou chemin par terre.

C

CM1

5’05.
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- ont"... v1.(Tite va de Cefire’e qui e]! [in la mer à Cefan’e de Pbifipperpi

(7’) demie des fpeâacier au peupla qui coûtent la vie à

’ plufierm de: juif: captifi.

5°5- Tirs citant allé de Cefarée qui en fur la mer , à
Cei’arée de Philippes , y demeura airez long-

temps. il donna durant ce fejour le plaifir au peuple
de toutes lottes de fpeCtacles , 8: il en coûta la vie à

’ plufieurs des juifs qui elioient captifs: car il les fit
"combattre une partie contre des bettes . 8s une autre
partiels: uns contre les autres par grandes troupes
comme dans une veritable guerre. Ce fut en ce mê-
me temps qpe Simon fils de Gioras l’un des deux
principaux c e.fs des factieux a: des plus cruels tyrans
qui furent jamais, fut pris en la maniere que je vay

dire. , ’ O
CHAPITRE VIL

De tulle [une Simon fil: de Givre: ebefdel’une des Jeux
fait)»; qui efloient dans faufilent fin prix 0’ refer-
ve’pour le triomphe.

507. O a s que Simon eûantforcé dans la ville haute
de Jerui’alem vit queles. Romains s’occupoie ut

au pillage ,. il alfernbla les plus fidelles de les amis
avec des mations garnisde marteaux a: autres intitu-
xnens necefi’aires pour fou deliein , a: des vivres pour
Slufieurs jours , 8: entra en ce: efiat dans un égoufl: ,

ont peu de gens avoient connoifl’au’ce. Pendant
qu’ils ne trouvoient point d’obfiacle ils faifoient af-

ez de chemin. Quand ils rencontroient quelque
choie qui les arreltoit, ils le fervoient pour [e fa’ e
parsies touraniens qu’ils avoient apportez, et i-

’ mon
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mon (e promettoit par ce moyen de trouver, enfin
une ouverture par laquelle il pourroit fe fauver. Mais
il fut trompé dans fou efperance: car à peine eurent-
ils un peu avancé dans un travail fi difficile , que les
vivres leurprnanquerent quoy qu’ils les ménagement
beaucoup , ô: ainfi ils furent contraints de retourner
fur leurs pas. Simon pour tromper les Romains ô:
éviter d’efire connu d’eux fe revêtit d’un habit blanc,

mit parodefiiis un manteau de pourpre ataché avec
une agrafe, a: s’en alla en cet efiat au lieu où efloit
le Temple. Les Romains furpris d’abord de le voir
luy demanderent ui il efloits mais au lieu dele leur
dire , il les pria de aire venir celuy qui commandoit.
Tamia: Raja: vint àl’heure-mefme , 8: ayant ap-
pris de [a bouche qui il efioit,le fit enchaîner, mettre
en feure garde , & en donna avis a Tite.

Ce fut ainfi que Dieu permit que ce Tyran qui
avoit commis des cruaptez fi horribles 8c fait mourir
tant degens en les accufint faufTement de fe.vouloir
rendre aux Romains, tomba entre les mains de (es
ennemis fans que nul autre que luy-mefme contri-
buait à fa perte. Car les méchansne fepeuvent déro-
ber à la vengeance de ce juge àqui rien ne fçauroit
eftre caché: a: quanÎ ils e crpyent en affurance à
caufe qu’il and: de les punir , c’eft alors que fa jam-i -
ce exerce fur eux des châtimens plus terribles , com-
me l’exemple de ce grand criminel en en: tine preu-
ve. Il fut caufe que l’on rechercha a: ue l’on trouva
dans d’autres égouts plufieurs de ces &ieux qui s’y
citoient retirez comme Iuy. On le mena enchaîné à
Tite Foi citoit alors à Cefarée proche la mer , 8: il le I
fit re erver pour (on triomphe1

l

C tu;
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CHArrrnn VIH.
Tite filemnifè dans flafla"? 0’ dans Bailli: le: in": de

4:: azimute de flafla: 0’ de [Empereur [in (me:
(7’12: div"! [pétilles qu’il dans au peuplejàm pair
migrant! nombre de: fin]: qu’il tenoit efilnex.

C E grand Prince folemnifa en ce mefme lieu de
Cefare’elejour de lauaifl’ance de Domitîen fou

frere avec de grandes magnificences . a: aux dé-
pens de la vie de plus de deux mille cinq cens des
juifs qui avoient me jugez dignes de mort. Une
partie furent brûlez; 8c le relie contraint de com-
battre, ou contre les belles. ou les uns contre les
autres comme gladiateurs: 8: quelque grande que
parut! l’inhumanité qui faifoit perir ce peu le en
diverfes manieres, les Romains elltoient pet uadez
que leurs crimes meritoient un chafiiment encore

plus rude. c .Titealla de Cefaréeà Berithe qui et! une ville de
Phenicie &une colonie des Romains. Comme il y
demeura long temps,il y celebra avec encore plus de
magnificencelejour de la naifl’ance de l’Em ereur
[on pere. Entre tant de divertifl’emensô: de peâa-
cles qu’il donna au peuple, on y vit aufli perir plu-
fleurs juifs en la incline maniere que je viens de rap-

porter. a
CI’HAPI’I’RB 1X.

Grandeperfeeution qùele: [ôuffrenr dans vinifiai):
par l’horrible méchanceté de l’un d’eux nommé

Antiocbm.

l E s Juifs qui demeuroient à Antioche eurent en
l ce mefme temps beaucoup à fouiïrir. Car tout:

la Ville S’emeut contre eux , tantà caufe des crimes,

dont
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dont ils furent alors accorez, quelde ceux dont ils
l’avoientelté peu de temps auparavant. je me croy
obligé d’en.parler en peu de mots, afin de faire
mieux comprendre ce que la fuite de cette hifloire

. m’obligera derapporter.
Commelanation des juifs, qui eh répanduë par

toute la terre, cit proche dela Syrie . il y en avoit un
grand nombre dans cette Province , particuliere-
ment à Antioche, tant à caufe de la grandeur de
cette ville , que parce que les fucreffiurs du Roy
Antiochus Epiphane , qui faccagea jerufalem 8: pilla
le Temple, leur avoient donne une liberté entier:
d’y demeurer, avecle mefme’droit de bourgeoifie
qu’avaient les Grecs , 8c leur avoient rendu, pour
enrichir leur Synagogue tous les prefens de vaifi’eaux
de cuivre qui avoient cité offerts à Dieu. Ils joüirent
paifiblement de ces privileges (ou: le regne de ce
Princeôt de Tes fuccefieurs, fe multiplierent beau-
coup , ornerent extrêmement le Temple par les ri-
ches prefens qu’ils y offrirent , a: attirerent à leur re-
ligion un grand nombre d’idolatres qu’ils affocioient
à eux en que] ne forte. Quand la guerre commen.
ça 8: que Ve afien vint par mer dans la Syrie ils; I
efloient fort haïs: a: alors l’un d’eux nommé J»-

üocbn: fils du plus confiderable 8: du plus uifiimt
de ceux qui demeuroientà Antioche accufa ou pro-
pre pere 8: plufieurs autres en prefence de tout le
peuple alfemblé au theatre, d’avoir formé le dellein
de brûler la ville durant la nuit ; 8c nomma quel-
ques juifs du dehors qu’il affuroit cure complices de
cette confpiration. Le peuple s’émeut de telle forte
qu’il les fit brûler a l’inflant aumilieu du theatre, 4
a: vouloità l’heure mefme exterminer tous les au-
tres juifs dans la creance qu’ily alloit du filut de
leur villeçle n’y perdre point de temps. Antiochus
n’oublia rien pour les animer encore davantage: 8: ,
afin qu’on ne putt douter qu’il n’eult veritableiilnent

- . c an-
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changé de religion a: n’euii en horreur les mœurs
desjuifs; il ne fe contenta pas de i’acrifxer en la ma-
nier: des payens,il vouloit que l’on y contraignilt les
autres , a: que l’on reputaû pour traiflzres ceux qui le
refuferoient. Le peuple’embrafla cette propofition;
peu deguifs y confentireut; 8c ceux qui oferent y
contre ire furent tuez. Antiochus ne fe contenta pas
d’avoir commis une fi horrible im lete’ s mais affaité

dequelques foldats queluy donna e Gouverneur de
cette ProvinCe pour les Romains , il n’y eut rien qu’il
ne fifi pour empefcher ceux de fa nation de felier le
jour du Sabath , 8c les contraindre de travailler alors
comme aux autres jours: a les violences ; dont il ufa
furent telles , que l’on vit en peu de temps non feule-
ment dans Antioche. mais dans les autres villes , cef-
fer l’obfervation de ce faint jour.

Cette perfecution faire aux juifs dans Antioche fut .
’ fuivie d’une autre, dont je metrouve auifi obligé de

parler. Le marché quarré, le trefor des chartres , le
greffe ou fe confervoient les ades publics , 8! les Pa-
lais furent brûlez z 8: l’embrafement fut li grand , que
l’on eut toutes les peines du monde à empefcher que
toute la ville ne fuit entierement reduite en cendres.
Antiochus ne manqua pas d’accufer les juifs d’en être

les auteurssk ilne luy fut paadiflicile de le faire croire
aux habitant , parce que quand mefme il: ne les au-
roient pas de tout teins haïs , ce qui efioit arrivé un
peu auparavant ’ auroit feu] cité capable de le leur
perfuader. Leur pafiion les aveugloit mefine de
telle forte , qu’ils s’ima inoient prefque d’avoir vû les

juifs allumer ce feu. 1 s coururent en fureur pour les
mau’acrer , a Colley qui en qualité de Lieutenant au
Gouvernement commandoit en l’abfenCe de Cefen.
mus Peau que Vefpafien avoit établi Gouverneur a:
qui n’eiioit pas encore venu . eut beaucoup de peine
à les arreiler 8c à obtenir d’eux de donner avis à Tite
de ce qui citoit arrivé Il fit faire enfuite une informa- .

tian
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tian tres-exaéte: a: il fe trouva que les juifs n’avaient
pointde rt àce crime; mais qu’il avoit cité com-
mis par es eus accablez de dettes . afin de fe garan-
tir des pour uites quel’on pourroit faire côntre eux,
parce que tous ces papiers citant brûlez , leur: creïan-
ciers n’auraient plus de titres, qui leur donnaifent
droit deles pourfuivre. Cependant les juifs atten-
doientavee tremblement que] feroitl’eifet d’une fi

faufile a: fi importante accufation.

CHAPITRE X.
Arrivée de Ve a zen à Rome, 6- mmeilleu e bye ne

le Sema: ,lplefpeuple, 0’ le: gens de gage)": a
témoignent.

A N a l’extrême foin où eitoit Tite du fuccés du

voy e de l’Empereur fou pere, il ap rit alors
avec grau e joye par des lettres de luy-me me, que
toutes les. villes d’Italie, a; Rome particulierement
Pavoient receu avec des témoignages incroyables de
réjoüifiànce : &iln’y avoit pas

ner. parce que l’aifeétion qu’onluy partoit citoit fi
grandeôcfi generale , qu’il n’y avoit performe qui
n’eut! de l’impatience de le voir. Le Senat qui fe fou-
venoit des maux arrivez dans le changement des Em-
pereurs s’eflimoit heureux d’avoir pour Prince un

grand Capitaine que fes cheveux blancs 8: l’éclat de
tant de viâoires rendoient venerable à tout le mou-
de.& qui avoit tant de vertu, uel’on ne pouvoit dau- I
ter qu’il n’ap liquait tous fes oins àprocurer le ban-
heur de fer ujets. Le euplele confideroit comme
un liberateur qui ne e garantiroit pas feulement
d’appreflion , mais le rétabliroit dans fou ancien
repos 8:, fan ancienne abondance. Et les eus
de guerre plus que tous les autres brufloîent ’ar-
deur dole voir monter fur le thrône, parce qu’eliant
témoins des guerres qu’il avoit fi. glorieufement

ujet de s’en éton- x

in?

termi. ’
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terminées . s: l’ignorance se lalla’ehete’ des autres
Empereurs leur ayant confié fi chers ils s’eitirnoieut
heureux de n’apprehender plus fous (a conduite la .
honte qu’ils leur avoient fait recacir , a; ne connoif-
foient que luy feu] qui fait capable tout enfemble à:
de ménager leur vie , k de leur faire vaequerir beau-
coup d’honneur. ’
. Dans cette affeàion fi univerfelie queles admi-
rables qualitez de’ce Prince luy avoient ac nife, les
perfonnes les plus qualifiées ne pouvant oufl’rir le
retardementde le voir allerent bien loin à fa rencon-
tre 5 8: ils furent fuivis d’un, fi grand nombre de
peuple poufl’e’ du mefme deiir, qu’il en alla plus au. -
devant deluy qu’il n’en demeura dans Rome. Lors
que l’on apprit qu’il s’approchoit et avec quelle
bonté il recevoit tourie monde, ceux qui citoient
reliez remplirent les ruës qui fe twuvoientfur fan
Effage menantavec eux leursfemrnes k leurs en-

ns , se ravis de la douceur qui paroiiibit- fur fon- vi-
fage le nommoient dans le trsnipoet de leur jofi:
leur bien-faâeur, leur liborateur, ce le feul digne
de l’Empire. On ne marchoit que fur desfleursztant
d’excellentes odeurs parfumoient l’air que toute la
ville panifioit n’eûre qu’un Temple s a: la preire
citoit fi extraordinaire , que cet heureux Empereur
que chacun confiderait comme lepere de la patrie
putt à peine arriverjufques au Palais. il ofirit desfag
crifices aux Dieux domefiiques pour leur rendre
graces de fan heureux avenement , 8: on ne voyoit
enfaîte danstontela ville que des icitins de familles
entierea , d’amis, de voifins, 8: generalement de ton-
tes fortes de peribnnes qui dans cette réjoüiiTance
publique demandoient ardemment à Dieu de con-
ferver à l’Emsire durant Ion es-années un fi excel-
lent Prince, efaireregner escufansa résluy avec
le mefme bon-heur , a: d’aEermir le ceptre dans
les mains detoute leur poiterité. Telle fut l’entrâe

e
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B de Vefpafien dans Rome , il n’eit pas croyable
u de quelleprofpenté-cllefut fuirie.

li ’a C H a r r tr si a XI.a, Unepartie del’Allem ne e revalu, a Petiliu: Cerce-
. Iir’, 0’ Domitien fis e l’Empereur Vefpafien la con-

fit. narguent de rentrer dans le devoir.

h QUE r. (La s-temps auparavant lors que cét ex- S";
collent Empereur citoit encore a Alexandrie a:

que Tite affre soit jerufalem , une partie de l’Alle-
magne fe revo ta de concert avec cette partie de la
Gaule qui en elt la plus proche dans l’efperance de
fecçüer le joug des Romains. Diverfes raifons conf -
pirerent àyporter lesAllemans; leurnaturel quine
fuit s volontiers les meilleurs confeils, leur faci-

, lité a s’engager dansles perils fur la moindre appa-
rence de réüflir , leur haine pourles Romains qu’ils
confideroient comme la feule nation qui pouvait
les airervir . 8: une conjeéture suffi favorable que
celle des erres civiles caufe’es parles frequens chan-
gemens es Empereurs clameur 8: Civilis les deux
plus puifl’ans de ces Allemans 8e qui efloiitndés
long temps portez aie foûlever furent les p iers r
àen faire la propoiition. Ils y trouverent les ef-
prits airez difpofez: une partie de cette nation pro-
mit de prendre les armes a a: tout le refte auroit
peut élire fuivy. Mais il arriva comme par une con- v
duite de Dieu que Petilitts Cerealir auparavant Gou-

l’ verneurdel’Allema ne ayant appris cette nouvelle
lors qu’il citoit en clêemin pour aller prendre polici-
fion du Gouvernement de l’Angleterre que Vefpa-

î fieu luy avoitdonné’at l’avait declaré Canin] , mar- l
ü cha auflî-tofl: contre ces revoltez, les attaqua , les

RR-Bëiâ-E

î

erra vannera-mA;

9.: fr È’

if défit, en tua plufieurs, 8c contraignit le relie de

” rentrerdausledevoir. * Mais
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Mais quand il ne les auroit point chafiiez , ils n’ait.

raient pas laine de l’eltre. Car nuai-toit que l’on
fçut i Romeleur foislevement, Domitien Cefar fils
de Vefpafien , qui bien que fort jeune efloit plus in-
firuit des choies de la guerre que fou âge ne portoit,
pouffé de cette grandeur de couragequi luy citoit he-
reditaire , voulut prendre la conduite d’une armée
pour reprimer ces Barbares , se le bruit de fa marche
les efionna tellement, qu’ils fe faûmirent à recevoir
telles conditions qu’il voudroit , 8c fa riment heureux
de demeurer afl’ujettis comme auparavmt fans y être
contraints par la force. Ainfi ce jeune Prince , après
avoir mis un tel ordre dans toutes les Provinces voili-
nes des Gaules qu’il ne pouvoit facilement y arriver
de nouveaux troubles. s’en retourna âRome avec la
gloire de s’eflre témoigné un digne fils d’un fi admi-

rable pere.

CHAPITRI XII.
Soudain irruption des scythe: dans la Mcfie , (9’ agi-to]!

yeprimlepcrl’ordre que Vejpirfien J donne. 1

D Ans le mefme temps que les Allemans fe révol-
cnt les Scythes firent voir jufques à quel point

alloit eur audace. ils patinent en grand nombre le
Danube , entreront dans la M mues: par une fi prom-
pte irruption taillerent en pieces lufienrs garnirons
Romaines . tuërent dans un com t le Lieutenant
general Fontejtu agrippa , homme de dignité confu-
aire qui citoit venu tres-courageufement à leur ren-

contre 5 s: coururent a: ravagerent enfaîte toute cet-
te Province. Vefpafien n’en eut. as pintoit avis,qu’il
envoya Rubin: Galles pour les c aliter. Il en défitôt
tua luiieurs en divers combats. Ceux qui purent
s’en ïr fe retirerent avec frayeur caleur in &ce
Général aptes avoirfipromptement mis n à cette

- guerre
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guerre renforça de telle forte les garnirons , qu’il n’y

eut plus de fujet de rien apprehender de femblable
pour l’avenir.

l

C a a p.1 [a a XIII.
De la riviere nommée Sabatique.

T l r 1s au partir de Berithe ou il avoit , comme
nous l’avons dit , fejourné durant quelque

temps , donna de magnifiques fpeéiacles dans toutes
les villes de Syrie par où il pafi"a: a: lesjuifs qu’il me-
noit captifs citoient comme autant de preuves vivan-
tes de la ruine de ce miferablc peuple. j

Ce Prince rencontra en fan chemin une riviere qui
merite bien que nous en difions quel, ucchofe. Elle
paire entreles villes d’Arcé 8: de Rap nuée qui (ont
du Royaume d’Agrippa , 6: elle a quelque chofe de
merveilleux. Car après avoir coulé durant fix jours
en grande abondance 8c d’un cours airez rapide , elle
fe (eche tout d’un coup, 8s recommence le lende- t
mainàcouler durant fix autres jours comme aupa-
ravant, 8: à fe feeher le feptiéme jour fans jamais
changer cet ordre: ce qui luy a fait donner le nom de
Sabatique . parce qu’il femble qu’elle fefte le feptié-

mejour comme les juifs fanent celny du Sibath. :

CHAPITRE ’XIV.
Tite refuje à ceux d’Aatiatbe de chaffir lesj’uifrdeleur

Ville , 0’ de faire eflhcer leurs privilege: de dejjtu les
table: de cuivre 012 il: ejlcientgmvez.

LE s habitans d’Antioche eurent tant de joye d’ap-
prendreque Tite venoit dans leur ville, qu’anfii-

tait qu’ils fçûrent qu’il s’approchoit ,- prefque tous

furent trente (fades au devantdeluy avec leurs fem-
mesikleurs enfans. Ils (e mirent en baye des deux
caltez . raccompagneras jufqueslà la ville , 8: fai-

Guerre Tom. Il. M forent

fli-

516.
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[oient en tendant les mains de grandes acclamations
menées d’inflantes prieres de vouloir chaif et les j uifs
de leur ville. Ce Prince les écouta fans y répondre: s:
l’on peut juger quelle elioit l’apprehenfion des juifs
dansl’incertitude de ce qu’il ordonneroit dans une
aEaire où il s’agifl’oit de leur entiere ruine. Il ne s’ar-
reita point alors à Antioche. mais s’avança vers l’Eu-
frate jufques à la ville de Zeugma. Des Ambafl’a.
dents de V a r. o o a s a Roy des Partbes l’y vinrent
trouver, a: luy prefenterent en fan nom une cou-
ronne d’or pour marque de la part u’il prenoit à fa
gloire d’avoir achevé de vaincre lesîuifs. Il la reçût ,

a: fit un fuperbefettin à ces Ambafiadeurs. bittant
retourné à Antioche le Senat à: les Magiiirats le
prierent avec rande inflance de vouloir aller au
theatre où tout e peuple citoit ailimblé. Il le leur ac-
corda avec beaucoup de bonté; &lors qu’il y fut ils
renouvellerent avec ardeur la priere qu’ils luy
avoient faite de chairer les juifs. Ce (age Prince leur

’,, répondit d’une maniere tres-fpirituelle : Qu’il ne

,, voyoit pas en quel lieu les rele r, puis que celuy ou
,, l’on auroit pù les envoyere ant détruit . il n’efloit
,, plus en eüat de les recevoir. Ces habitant fe voyant

ainfi refufez , le fupplierent de vouloir au moins faire
effacer les privileges de cette nation de deiTus les ta-
bles de cuivre où on les avoit gravez : mais il ne leur
accorda non plus tcette feconde demande que la pre-
miere. 8: partit pour pafl’er en Égypte. lamant les
chofes dans Antioche au regard desjuifs au mefme
eflat qu’il les y avoit trouvées. -

C H A p I r n n XV.
Titepaj]? par faufilent , (9’ en déplore la ruine.

C E grand Prince e’ alement bon 8: vaillant
efiant poiré par jeru alem qui n’eiioit plus qu’u-

ne aiïreufe folitnde , au fieu de fe réjouir comme
aurore
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auroit fait un autre de l’avoir enfin fait tomber fous-
l’eEort de l’es armes , il ne pût , en comparant tant de
ruines a (on ancienne magnificence , n’efire point
touché de compaflîon de voir une fi grande a: fi fu-
perbe ville reduite dans un ellat fi déplorable. Il fit
des imprecations contre les auteurs de la revolte qui
l’avaient contraint d’en venir à cette extremité con-
tre [on inclination fi éloignée de chercherû gloire
dans le malheur des vaincus , quoy que coupables.

Les richelies de cette ville elioient fi grandes. qu’il
en relioit en quantité dans fesruïnes. Les Romains y
en découvroient beaucoup : mais les priionniers leur
en enfeîgnoient encore davantage , tant en or qu’en
argent n’en d’autres choies precieufes que ceux qui
les po celoient avoient enterrées dans l’incertitude
où ils eitoient del’évenement de cette guerre.

Tite pourfuivant (on chemin vers l’Egypte ne fit
que pafi’er à travers cette déplorable folitude a a: lors
qu’il fut arrivé dans Alexandrie à delïein de s’y ena-

barquer , il renvoya les deux legions qui l’avaient ac-
compa né dans les Provinces d’où elles efioient ve-
nu’e’s; çavoir la cinquième dans la Mœfie , la dixiè-

me dans la Hongrie , 8: ordonna de conduireà Ro-
me Simon 8: jean ces deux chefs des faâieux . avec
fept cens autres des plus rands 5: des mieux faits de
tous les captifs pour s’en ervir dans (on triomphe.

CHAPITRE XVI.
Il): arriveà Rome , (7] efl mû avec la "repue je]: que

l’a-voit ejie’ I’Empenltr Velpafim fin pave. Il: triom-

pben: calemôle. Commencement de leur triomphe.

C E Prince ayant eu le vent favorable durant tou-
te fa navigation arriva àRome , 8: y fut reçu

en la mefme maniere ’l’avoit cité Vefpafien;

M a mais

15’199
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mais avec ce furetoifi d’honneur que cét admirable
pere voulut aller luy-melme au-devant de cet in-
comparable fils, dont l’union r a: celle de Domi-
tien avec eux donnoit. une telle joye à tout ce grand
peuple , qu’elle fembloit avoir quelque choie de fur-
naturel.

Peu de jours aprés Vefpafien & Tite refolurent
qu’il ne fe feroit qu’un triomphe pour eux deux ,
quoy que le Senat en cuit ordonné un pour chacun
en particulier. Le jour d’une pompe fi fuperbe étant
arrivé, il ne fe trouva un (cul de cette infinie multitu-
de de peuple, dont Rome efioit pleine, qui n’en vou-
lufi ellre fpeâtateur: ô: la prefle efioit fi grande, qu’il
ne relia qu’autant de place qu’il en faloir pour lepaf-

fige des Empereurs. Tous les gens de guerre avec
leurs chefsà leur telle 8: marchant en tres-bon ordre
fe rendirent avant le jour auprès des portes , non pas
du Palais d’enhaur. mais du Temple d’lfis où les deux

Princes avoient paflé la nuit : 8c le jour ne faifoit
ne commencer à paroiftre lors qu’on les en vit for-

trr couronnez de laurier &veltus de pourpre pour
fe rendre au cours d’oeiavie . où le Senat en corps ,
les plus grands Seigneurs de l’Empire . a les Cheva-

liers Romains les attendoient. i
Il y avoit auprès d’un grand portique un trône

élevé où efloientdes fiegcs d’yvoire: 8: quands les
deux Empereurs fe furent ains , couronnez en la mas
nicre que nous l’avons dit , veilus feulement d’étoffe

de foye. 8: fans armes , tous les gens de guerre com-
mencerent à leur donner les loiianges deuësàleurs
grandes ac’iions, comme en ayant elle témoins 8:
s’acquittant de ce qu ils devoient à leur vertu. Vefpa-
fieu voyantqu’ils ne pouvoient felnfler de lapublier,
fa modeliic leur impala lilcnce. llfe leva. &cou-
virant (a iule en par-rie avec un pan de fa robe fit les
priercs 8: les vœux accoutumez. Tite en fit de me-
me aprésluy. VelpafiMarla enfuiteàtous en ge-

neral ,o
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neral; mais en peu de mots. &envoyalesgens de
guerre au fellin qui leur citoit preparé felon la Ëoû-
tome. De-là il alla accompagné de Tite à la porte
triomphale. On la nomme ainfi, à caufe que c’eli par
celle la feule que pafi’e la pompe des triomphes. Les
triomphateurs après y avoir mangé y prennent leur:
habits de triomphe. y offrent des fictificcs aux Dieux
dont les fimulachres (ont placez fur cette porte, Be
paffcnt de-là a travers les places deliinées pour les
fpeétacles publics, afin que le peuple punie plus
facilement voir la magnificence de ces pompes fi
fuperbes.

CHAPITRE XVII.
Suite dufirpnbe triomphe de Vrflzafien (7’ de Tire.

I L en impoflible de rapporter quelle fut la magni-
ficence dece triomphe. Elle furpafloit mefrne ce .

que l’on peut s’en imaginer , tant par l’excellence
des ouvrages que par la quantité des richefies 8: la
reflèmblance des chofes qui y elioientli admirable-
mentreprcfentées. Car ce quetoutes les nations les
plus heurcufes avoient pû en tant de fiecles amaffer
de plus précieux . de plus merveilleux , 8: deplus rac
re , fembloit ellre raffcmble en ce jour-là pour faire
connoilirejufques à que! point alloit la grandeur de
l’Empire. L’or, l’argent, &l’yvoireyeclatoienten

; telle abondance dans un nombre incroyable de tou-
tes forçes d’ouvrages exquis , qu’ils ne fembloient pas

y paroiltre leulement comme dans une pompe Io-
lemnelle, mais y dire entaliez en foule. On y voyoit
de toutes fortes de vellemens de pourpre admirable-
ment brodezà la maniere des Babyloniens , une
quantité incroyable de pierreries , les unes enchafTées
dans des couronnes d’or, 8c d’autres dans d’autres
ouvrages, dont l’éclat 8; la beauté furprenoient

" M 3 de
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de telle forte que l’on n’aurait jamais crû qu’il Te

pùlt rencontrer rien de femblable. On portoit les li-
mulachres des Dieux de diverfes nations d’une gran-
deur merveilleufe . ô: faits par de fi excellent mai-
flres . que l’art n’y cedait point fila matiere quelque
precieufe qu’elle full.

La railloient aufli diverfes efpeces d’animaux
eliima les pour leur rareté: a: tous ceux qui condui-
foient au portoient ces chafes 8: qui avoient me de-
flinea pour fervir à cettepompe, elloient vêtus de -
pourpre bradé d’or 5: d’autres habits fi riches que

rien ne pouvoit eltre plus fomptueux. Les captifs
mefme citaient (i bien habillez 8: en tant de manie-
res differentes. que cette varieté empefchoit de re-
marquer la trilielTe que le malheur de l’efclavage
avoit peinte fur leur v’ifage. Mais rien ne donnoit
tant d’admiration aux fpeâateurs , que les diverfea
reprefentatians , qui citaient de fi grandes machines
que quelqueeunes avoient trais 8: quatre étages. Il
n’y en avoit point qui ne fuirent enrichies d’ome-
mens d’or 8: d’yvoire, a: l’on s’imaginaitâ tout:

heure de vair (uecamber fous un tel poids ce grand
nombred’hom mes ui les portoient.Toutes eftaieut
de! images des cho es les plus remarquables dans la
guerre reprefentées li au naturel . qu’elles paroif-
oient ente réelles. On y voyoit des Provinces tres.

fertiles ravagées . des troupes entieres taillées en îe-
ces, d’autres mires en fuite, a: plufieura faits ’ an-
nicrs; de tres-fortes muraillesrenverfe’es par es ma-
chines ; des challeaux pris 8: ruinez; de tres’ grandes
villes a: tres peuplées emportées d’aŒaut. toute une

armée y entrer par la bréche. mettre tout au fil de
l’épée fans épargner mer me ceux qui n’avaient pour

V toute défenfe recours qu’aux prieres, brûler les Tem-
ples , enfevelir fous les ruines des maifons ceux qui
auparai am en citoient les mailtres. a: enfin exercer
par le fer 8: parle leu des inhumanitez li horribles .

’ qu’au

---A« x be -



                                                                     

A: Ian-r 7-n-

. .- a -...a v un urne-n v avaria ana-In:

na.rrmva-nn-.-1-1-wa

Luna aurifiait. CHALXVH. a7:
qu’au lieu de ces eaux favorables qui rendent la terre
feconde 8: defalterent la foif des hommes 8: des ani-
maux, c’eliaient des ruilTeaux de fang qui étei-
gnoient une partie de l’embrafement ui défertoit
ces villes 8: les reduil’oit en cendre. ar les juifs
avaient éprouvé tous ces maux que la guerre la plus
cruelle que l’on fgauroit imaginer et! capable de
produire.

Sur chacune de ces villes citoit reprefente’ celuy
qui les avoit défendues. 8: en quelle maniere elles
avaient efié prifes. On voyait venir enfuite plufieurs
navires: 8: entre la grande quantité de dépoüilles.
les plus remarquables citoient celles qui avaient cité
prifes dans le Temple de Jerufalem , la table d’or qui
pelait plufieurs talens . 8: ce chandelier d’or fait avec
tant d’art pour le rendre propre à l’ul’age auquel il
citoit deltine’. Car de fan pied s’élevait une forme de
colomne d’où fartaient comme de la tige d’un arbre
fept branches canele’es , au bout de chacune defquel-
les efloit un chandelier en forme de lampe . 8: ce
nombre de fept marquoit le feptiérne jour qui efl ce-
luy du Sabbath fi revere’ desjuifs 8: qu’ils abfervent fi
religieufemeut. Leur la; qui en la choie du monde

V pour laquelle ils ont le plus de veneratiau fermoit
cette montre magnifique de tant de riches dépoüil-
les remportées fur eux par les Romains. Plufieurs fi-i

q gures de la viétaire toutes d’or 8: d’yvoire venoient
enfuite. Après marchoit chpafien fuivide Tite. 8:
Domitien les accompagnoit fuperbement veau 8:
monté fur un fi beau cheval que l’on ne pouvoit le
laller de le regarder.

M4 Cita.
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gCHarr’rnn XVlII.
Simon qui efloir le principal chef «influaient: dans 7em-

[alem , après avoir peut dans le triomphe entre les
captifs, e]! entente publiquement. Fin skia "remoule
du triomphe.

L E fpeétacle de ce triomphe fi magnifique finit
au Temple de Jupiter Capitolin. On s’y arrefia

felan l’ancienne coutume julquesàce que l’on euit
annonce la mort du chef des ennemis. Ce chef fut

alors Simon fils de Gioras , qui apre’s avoir paru dans
le triomphe entre les autres captifs fut traifné avec
une corde au caû , battu dqs verges,& executé dans le
grand marché qui cil le lieu detiiné au fupplice des
criminels. Il pres donc que l’on eut annoncé (a mort
8: que chacun en eut témoigné de la joye par les ap-
plaudiflèmens , on oifrit des facrifices accompagnez
deprieres 8: de vœux. Lors qu’ils eurent cité [alem-
nellement achevez , les Empereurs r: retirerent dans
le Palais où ils firent un grand feliin. Il s’en fit d’au- .
tresen melrne temps dans toute la ville où l’an fe-
llait ce jour-la" pour rendre gracesà Dieu de la viâoi.
re remportée fur les ennemis , 8: aulii parce qu’on le
confiderait comme la fin des guerres civiles 8: le
commencement d’une grande fclicité pour l’avenir.

Cuarrrnn XIX.
Vrfpafim 54,712 le Temple de la Paix , n’oublie rien pour le

rendre ne: magnifique , (’9’ y fait meure la table , le
rhundelirr d’un, (9’ d’autre: riche: dépoüik’e: du Temple

de ’7t1ufizlem.Mais quant à la luy de: fui]: (9’ au: voi-

ler du Sanéluaiye il lerfaiteonferver dansjon Palais.

Nsua TE de ce triomphe Vefpafien voyantl’e’tat
de l’Empire au fii affermi qu’il le pouvoit fouirai-

ter . refolut de ballir le Temple de la Paix , 8: il l’exe-

cura
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cota plus promptement quel’on nel’aurait pû crai-
re , parce que le trouvant fi riche il n’y épargna point
la depenfe. A prés que ce fuperbe édifice fut achevé,il
l’orna deItant d’excellentes peintures 8: autres admi-
rables ouvrages raifemblez de tous les endroits du
monde, que ceux qui avoient de la paflion pour de
femblables chofes n’avoient plus befain de fortir de
Rame pour fatisfaire leur curiofité. Il y mit aulii la
table . le chandelier d’or , 8: autres riches dépoüilles
du Temple de jerufalem comme un trophée qui luy
eiloit fi glorieux. Mais quant à la loy desjuifs 8: aux
voiles du Sanétuaire qui citoient de pourpre , il les fit
garder faigneufement dans fou Palais.

CHAPITRE XX.
tarifias Baflirrquieammandoit le: troupes Romaines dans

la jade: prend par trampoline» le ebafleau d’Herodion ,
(9’ reflua d’attaquer «luy de Mathurin.

A Pr: 11’ s que Lucilius B A s s u s envoyé pour
commander les troupes Romaines dans la ju-

dée en qualité de Lieutenant Général les eut receuës

de Cerealii Veulianus, ilprit par compofitian le châ-
teau d’Herodiou,8: eiiant encore fortifié de la dixiè-
me légion refolut d’attaquer celuy de Macheron,par-
ce qu’il jugeoit neceiTaire de le ruinerà eaufe qu’il
elioit fi fort 8: dans une alliete fi avantageufe . qu’il
pourroit donner fujet aux juifs de le révolter par l’efZ
perance de trouver leur feureté dans la difiiculté
qu’il y auroit de les y forcer.

M 5* Cru.
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CHAPITRE XXI.
Jfliete du ebafleou de Matinal? combien lanoline (’7’

l’un avoient travaillé à 1’qu pour le

rendre fort.

E chalieau de Macheron elloit bailli fur une hau-
te montagne taute pleine de rochers qui le rent

(laient comme imprenable : 8: la nature pour en
augmenter encore la forcel’environnoit de tous cô-
te: par des vallées d’une profondeur incroyable , 8c
tres-difiiciles à palier. Celle qui en du collé de l’Oc-
cident a foirant: flades de languçur 8: le termine au
lac Afphaltide , 8: la hauteur du challeau panifioit
merveilleufe de ce collé-là. Les vallées qui l’enfer-
moient du côté du Septentrion 8: duMidy ne [ont pas
moins grandes que les autres n plus faciles à palier :
8: celle qui regarde l’Orient. ont laprofondeur cit
de cent coudées. finità la montagne qui ellait ap-
pelée à ce challeau.

Alexandre Roy des juifs coufiderant la force de
cette afliete fut lepremier qqi y bailit un challeau.
Gab’vnius l’ayant ruiné lors de la guerre qu’il fit à

Ariiiobule, Herade le Grand ne jugea pas feule-
ment à propos dele rétablir pour s’en fervir contre
les Arabes des frontieres dchuels il citait proche,-
mais il y baltit auifi une ville qu’il enferma de fortes
murailles 8: de tours: 8: d’où l’on alloit au chaileau.

Ce chaileau allia fur le fammet de la montagne
citoit auffi environné d’une tres-forte muraille avec
des tours dans les angles de faixaute coudées de
hauteur. Ce Prince fit baliir au milieu un Palais aufli
admirable pour fa beauté que pour fa grandeur . y fit

, faire quantité de cillernes.afin que l’on ne pâli man-
Dquer eau. &n’qublia rien de tout ce qui pouvoit

rendre l’art Victorieux de la nature en fortifiant en-

core
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Linge sen-rime. CHAP.XXII- 2.7;
cure davantage un lieu qu’elle avoit pris un fi grand
plaifir àrendre fort. Il mit enfaîte danscette place
tant d’armes. tant de machines, à: tant de munitions
de guerre 6: de bouche , que ceux (un la défen-
droient ne pourroient avoir fujet d’apprehender un
grand fiege.

CHA’Pl’rnu XXII.
D’une plante de KKË d’une grandeur prodigieufè nie ai:

’ dans le :bnfleau de Macberon’. q Il
. ILyavoît dausce Palais une plante de Ruë d’une

grandeur fi prodigieufe , qu’il n’ y a point de figuier
quifoît plus haut ny plus large. On tient qu’elle y
’efioit encore fous le regne d’Herode, 8: qu’elle y
auroit pû durerlongtemps, files Juifs ne l’eulfent
point ruinée lors qu’ils prirent cette place-

CHAPITRE XXlII.
De: qualilez (f venu: étranger d’une plante Zoopbyte qui

mg]! dans l’un: de: vallées qui mitonnent Ma-
chenu.

A N s la vallée qui environne Macheron du ce ne
duSeptentrion le trouve à l’endroit nommé Barra.

une plante quiporte le mefmenom 8: qui refièmble
à une flâme. Ellejette furlefoîrdesrayons refplen-
diffus. &fe retire lors qu’on la veut prendre. Le
feul moy en de l’arrefl cr et! dejetter derme del’urine
de femme. ou de ce (mg luperflu, dont elles le trou-
vent de temps en temps incommodées. On ne la
fçauroit toucher fane mourir , fi on n’a dans fa main
de la racine dela mefme plante; mais on a trouvé
encoreun autre moyen de la cueillir fans peril. On
creufe tout à l’entour en forte qu’il ne relie plus
qu’un peu de fa racine , 8: à cette racine qui relie on

la
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l’a attaché arrache la plante 8: meurt wifi-toit com-
me s’il rachetoit de fa vie celle de (on maifire : Aprés
cela on peut fans peril manier cette plante , a: elle
a une vertu qui fait que l’on ne craint point de s’ex-
pofer à quelque peril pour la prendre.Car ce que l’on
nomme des demons & qui ne font autres que les a-
mes des méchans qui entrent dans les corps des hom -
mes vivans 8K qui les tuëroient fi on n’y apportoit
point de remede , les quittent nuai-toit que l’on ap-
proche d’eux cette plante. ,

CHAPITRE XXlV.
De quelques fontaine: dont les grume; fin! ira-4’17’-

luzules.
N voit en ce mefme lieu des fontaines d’eaux
chaudes dont les qualirez font tres-difïerentes:

car les unes font amenas , &les autres extremement
dans. Il y en a aulli plufieurs d’eau froide dans
les endroits les plus bas dont la faveur cit difleren-
te: maison voitavec admiration prés de-là au.def-
fus d’une caverne peu profonde une pierre d’où for-
tant comme de deux mammelles allez proches l’une
de l’autre deux fontaines , l’une d’une eau ires-froide
8: l’autre d’une eau fies-chaude, qui citant mellées
enfcmble compofent un bain tres-agreable 8: utile à
plufieurs fortes de maladies; &particulierement à
fortifier les nerfs. Il y and] des mines de foulphre a:
d’alun.

CHAPITRE XXV.
Baffin ajjiege Matignon: 0’ par quelle étrange rencontre

cette plate qui ejloit fi fine luy efl’rendue’.

A P n n’ s que Bafi"us eut reconnu Macheron , il fit
comblerla vallée qui efloitdu collé del’Orient

à travailla avec grande diligence à élever des ter;-

., v rafles
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rafles airez hautes pour pouvoir battre le chaman»,
Lesjnifs qui s’y trouverent sfliegez contraignirent
ceux qu’ils ne conlideroient que comme une vile
populace de fe retirer dans la ville pour foûteuir les
premiers efforts.des afliegeans , 8: fe referverent
pour la défenfe du cbafleau , parce qu’outre qu’il
citoit beaucoup plus fort 8: plus facile à. défendre,
ils ne mettoient point en doute d’obtenir afér’nent
pardon des Romains en le leur rendant s’ils ne le
pouvoient éviter. après avoir fait tout ce qui. let-oit
en leur pouvoir pour les obliger à lever le fiege. Il
ne le paiToit point de jour qu’ils ne titrent diverfes
forties 8: ne tuafTent plufieurs des ennemis qu’ils
tâchoient continuellement de furpreudre : 8s les
Romains pour s’en garentir fe tenoient fort fur leurs
gardes. Mais ce n’elloit pas par cette maniereque
ce fiege fe devoitter’miner. Un accident impreveul
contraignit les juifs à rendre la place. il y avoit

t parmy eux un nommé Eleazar jeune, vigoureux . I
8: tres-brave. Il (e fignaloit dans toutes les fouies,
retardoit les travaux des Romains , rehaulïoit le
courage des afiiegez par (on exemple, 8: quand ils
citoient obligez de [e retirer leur en facilitoit le
moyen en demeurant toûjours le dernier pour foû»’
tenir l’effort des ennemis. Un jour aptes le com-
bat, au lieude rentrer avec les autres dans la place-
il s’arrefia dehorsà parlerà ceux qui citoient furles-
murailles comme méprifant les affregeans qu’il ne
croyoit pas airez hardis pour s’engager à un non--
veau combat. Alors un lbldat de l’armée Romaine
nommé Rufiu quiefioit Egyptien , partit fi promp-
tement de la main qu’il le furprit , l’enlever tout
armé qu’il crioit , 8: l’emporta dans le camp avec
l’enonnement des Juifs que l’on peut s’imaginer.
Bafius le fit étendre tout nud 8: battre de verges à
la veuë des afliegez. Ils accoururent tousà ce fpe-
étacles a: leur douleur fut fi grande que l’air reten-

u ’ i M 7 diroitA
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titroit de tant de cris 8: de gemifl’ernens que l’on
n’auroit pû s’imaginer que le malheur d’un (cul

homme en fuit la caufe. Batiks pour en profiter
8s au menter la compaflion u’ils avoient d’Elea-
zar a n de les obliger à ren re la place pour luy
[ruiler la vie. fit drefTer une croix comme à dei-
fein de le faire crucifier à l’heure-mefme. Elle ne
fut pas plûtol! plantée , que leur douleur s’accrut .
encore de telle forte qu’ilsfe mirentâ crier que cet-
te afliiô.ion leur citoit infupportable. Eleazar de
fou collé les conjura de ne le pas laitier petit fi mife-
rablement , 8: de penfer à leur propre falot fans
pretendre pouvoir refilter aux forces 8: a la bon-
ne fortune des Romains après que tous les autres
avoient cité contraints de leur coder. Cette prier:
jointe à ce que plufieurs de (es parens intercederent

ourluy. toucha fi vivement ceux qui defendoient
e chafieau , que contre leurs premiers fentimens

il: refolurent pour conferver Eleazar de rendre la
placeàcondition de fe retirer où ils voudroient, 8c
envoyerent suffi-toit en faire la propofition à Baf-
fus ui en demeura aife’ment d’accord. Ceux qui
citaient dans la ville ayant apris ce traité fait fans-
leur participation , refolurent de s’enfuir la nuit.
Mais les autres, Toit par envieou par crainte que Baf-
fut ne s’en pria à eux , luy en donnerent avis. Ainfi
il n’y eut que ceux qui (attirent les premiers a: qui
citoit les plus dcterminez qui fe fauvereot. Le re-
fledontlenombre citoit de dix-(cpt censfut tué: 8c
leursfcmmesôlleurs enfans faits efclaves. Quant à
ceux du chafleau . Baffin pour tenir la parole qu’il
leur avoit donnée leur rendit Eleazar.

a". WICHAPITIRB XXVI.
B tu ’ empira-envois mi le n’ s nife oient me:

deMacbemrU rnàez’dofirrîuefargfi. f

E General ayant appris ne plufieursjuifs qui5’19. .Cs’efloxent fauve: de Ma eron s’efloient refit
rez
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rez dans une forcit nommée jardes . marcha con-
tre eux , la fit environner par fou armée afin que nul
ne fe pûfifauver , 8: commanda à fou infanterie de
couper les arbres de cette forcit. Ainfi les juifs furent
contraints de tenter de (e faire un pafiàge par la for-
ce. Ils donnereut tous enfemble avec beaucoup de
vigueur 8: en jettant de grands cris, 8: les Romains
les receurent avec leur courage ordinaire. D’un co-
flél’audace. 8tdel’autre une fermeté inébranlable

maintinrent longtemps le combat. Mais enfin les
Romains demeurerent viâorieux fans autre perte
que de douze hommes 8: peu debltfièz: au lieu que
de trois millejuifs qu’il y avoiuil ne s’en fauvs pas un
feul. Ils avoientl pour chef Judas fils de JaÏrus dont
nous avons cy-devant parle: Il commandoit quel-
ques ens de guerre dans jerufalem durant le fiege . *
8: s’c oit fauve par les égouts.

CHAPITRE XXVII.
L’Empereur fait vendre les une: Je la fadée, (9’ obli-

ge tous les 7m)": de payer (112:1:an un deux duel;-

mes au Capitole. I
E N ce menue temps l’Empereur commanda à

BaiTus 8: à Liben’us Maxima: fon Intendant de
vendre toutes les terres de la judée, parcequ’il vou-
loit [e les referver pour fon domaine fans plus y
bafiir de villes; 8: de laitier feulement huit cens
hommes en garnifou à Ammaüs qui n’efl éloigné de

Jerufaletn que de trente dardes. ’
Ce mefme Prince ordonna suffi queles juifs en

quelques lieux qu’ils habitafi’ent payeroient chacun

73°2’

par au deux drachmes au Capitole, comme ils les ’
payoient auparavant au Temple dejerufalem. Tel
citoit alors l’eitat où ce miferable peuple fe trouvoit
redoit,

" CHAfi
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CHAPITRE XXVIII.
Cefinnilu Perm Gouverneur de Syrie ucufe Antioche:

&oy de Gonzague d avoir abandonné le party des R4;-
mams . (r perfecute tres-injuflement ce Prince. Mais
Vefpafien le traite à [esfilr avec beaucoupde bonté.

EN la quatrième année du regne de Vefpafien
Antiochus Roy de Comagene tomba avec toute

fa famille dans le malheur que je va dire. Cefennius
P e ’r u s Gouverneur de Syrie, (in: par haine pour
ce Prince. ou parc: que la chofefuit Véritable , écri-
vitàl’Empeteurqu’Antiochus8: E P t P H A N a [on
fils’avoiem abandonné le party des Romains pour
embrafler celuy des Partbes , 8: que fion ne les pré-
venoit ils allumeroient une guerre qui troubleroient
tout I’Empire. Comme le voifinage de ces deux
Rois rendoit leur union plus redoutable, 8c que Sa-
mofate qui cit la plus grande ville de la. Comagene
citant atiife fur l’Eutrate auroit donné moyen au
Roy des Parthes de paiTcr 8: repafler aifément ce
fleuve, Vefpafien ne crutpas devoir négliger un
avis de cette importance, &auquel il ajoutoit foy.
Ainfi il manda a Petus de faire ce,qu’il ju croit à
propos: 8: il ne perdit point de temps pour uFer de ce
pouvoir. Il entra dans la Comagene avec la dixième
legion, quelques cohortes, 8e lestroupes auxiliai-
res d’A a t s rio n u L 1-: Roy de Chalcide, 8tde So.
home Roy d’Emefe. 1l luy fut facile de furprcndte
Antiochus,parce que n’ayant pas en la moindre peu.
fée de ce dont il l’avait accufé il n’efioit point dans la

défiance; 8: pour marque de fa fidelité il fortit de fa
ville capitale avec [a femme 8: [es enfans, 8: s’en al-
la à fiat-vingts itades de-là fe camper dans une plaine.
Petus fc rendit ainfi fans peine maîftrc de Samofatç ,
y envoya garnifon, 8: pourfuivit Antiochus. Une



                                                                     

.LivnE sarment. CHAP. XXVIll. 2.81
Ifi grandeëefi injufie violence ne fut pas mefme ca-

pable de porter ce Prince à prendre les armes contre
les Romains: mais Epiphane 8: CALLlNlŒE (es
filsqui efloient jeunes a: tres-braives crurent qu’il
leur feroit honteux de laifl’er ainfi perdre le Royau-
me fanstirer l’épée. Il: raffemblerent ce qu’ils pû-

rent de gens de guerre , donnerent un grand combat,
a: y témoignerent tant de cour ge qu’ils y perdirient
peu de gens. Ce fucce’s quoy que favorable à Antio-
chus ne pûtle faire refoudre à demeurer: il s’enfuit
en Cilicie avec fa femmelk fes filles; 8: fa retraite
faifant perdre toute efperanceà (es foldats de pou-
voir conferver un Royaume queluy-mefme aban-
donnoit. ils pafferent du collé des Romains. Tout
ce qulEpiphane 8c fun frere pûrem faire dans une tel-
le extremité fut detraverferl’Eufrate accompagnez
feulement je huit cavaliers pour le retirer vers Vo-
logefe Roy des Parthes: 8c re Prince au lieu de les
meprifer dans leur mauvaife fortune ne les receu:
pas avec moins d’honneur que sÎils enflent encore
eûe’ dansleurpremiere profperité. Lors qu’Antio-
chus fut arrivé à Tharfe en Cili. ie , l’etus envoya un
Capitaine l’arreller avec ordre dele menerenchaif-
ne à Rome. Mais Vefpaficn ne pût fouErir qu’on
traitait un Roy fi indignement. Il crut devoir plûtoit
fe fouvenirdeleur ancienne ami’ié que de fe lamer
emporter au reflèntiment de l’oiïenfe qu’il efioit
perfuadé d’avoir reçuë de luy 8: qui avoit donné
fujet à cette guerre. Ainfi il commanda qu’on luy
citait fes chaînes, 8: que fans l’obliger de continuer
fan voyage il demeuraltà Lacedemone,où il ordon- ’

V na une fi grande femme pour fa dépenfe qu’il pou-
voit y vivre à la royale. Un traitement fi favorable ne
tira pas feulement Epiphane 8: les autres proches de
l’extrême apprehenfion où ils efloient pour luysmais
leur fit mefme efperer de rentrer aux bonnes graces
de l’Empcreur. 8: ils le fouhaitoient avec pallion .

. parce
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parce qu’ils ne pouvoient s’efiimer heureux citant

V malavec les Romains. Vologefe écrivit en leur fa-
’ veur à Vefpafien , qui leur permit avec beaucoup de

533.

Onoma-
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ce
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tu.

bonté de venir à Rome. Leur pere s’y rendit aum-
toil après; 8: tant qu’ils y demeurerent ils furent toil-

jours traitezpavec grand honneur. ’

CHAPITRE XXlX.
.Inuhion de: and": de»: Il Medie 0’ jufgtm dans

l’aimait.

N O u s avons parlé ailleurs des Mains qui habi-
tent prés le fleuve de Tanaïs 8: des Marais Mec-

tides , a: font originaires de Scythie. [la refolurent
en ce mefme temps de faccager la Medie, 8t traite-
rent pour cela avec le Roy d’Hircanie, parce qu”il
eiloit mainte du feul pafYage par où l’on pouvoit y

’ entrer. On tient que ce paffage a cité fait par Alexan-
dre le Grand, a: qu’on le ferme avec des portes de
fer. Ainfi eitant arrivez dans la Medie ô: n’y trou-
vant point de refiflance , parce que l’on ne s’y défioit
de rien , ils pillerent tout le païs, prirent quantité de
befiail , 8: le Roy P A c H on u a qui regnoit alors
entra dans un tel effroy,qu’il s’enfuit dans les monta-
gnes, a: fut contraint de donner cent talens pour re-
tirer fa femme 8: fes concubines d’entre les mains de
ces Barbares. Ils pnflerent ainfi fans rencontrer au-
cun obltacle en ruinant tout jufques dans l’Armenie,
où TIRIDATE regnoit alors. Ce Prince vint à leur
rencontre : il fe donna un grand combat , 8: peu s’en
falut qu’il ne tombait entre leurs mains : car l’un
d’eux luy jetta une corde au coû, a: l’auroit entraifné
s’il nel’eufl: promptement coupée avec fou épée. Ces

Barbares rendus encore plus cruels par ce combat ra-
vager-eut tout le pais, a: emmenerent chez eux un
grand nombre de prifonniers et quantité de butin.

- C H a -
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Cusrrrnn XXX. .5’ij , qui que: la mon de Bajfiu commandoit dans la 7n-
de: , je refila d’endiguer Maflada , où Elena du] de:
Sicat’re: s’efioi! min. Grimm: (7’ impimz. bambin

commifrs par en: de cendrât , par fun , par Simon,
C7 par le: Humeurs.

BAssua citant mortdamquudéeFlavius Sun
luy fucceda: a: comme and: eitoit la feule

place qui relioit a prendre, il aiTembla toutes fes for-
ces pour l’attaquer. Blazer chef des sicaires ou af-
faflins y commandoit, a: citoit de la race de judas
qui avoit autrefois perfuadé à plufieurs juifs de ne fe
point foûmettre au dénombrement que Cyrenius
vouloit faire. Ces fa&ieux ne pouvoient fouifrir
ceux qui vouloient obeïr aux Romains ,les traitoient
comme ennemis, pilloientleur bien, emmenoient
leur beltail , brufloient leurs maifons a ô: difoient
que l’on ne devoit point mettre de difference entre
eux 8: les eflmngers , puis qu’ils avoient par leur la-
cbeté trahi leur patrie , 5: prefcré la fervitude .à la li-
berté, qu’il n’y a rien que l’on ne doive faire pour

conferver. Mais leseffets firent voir que ce n’efloit
qu’un-pretexte pour couvrir leurinbumanité 8c leur
avarice. Car lors que ceux qu’ils accufoient d’eftre
deslâcbesôt des perfidesfe joignirent à eux pour fai-
re la guerre aux Romains, ils les traiterent encore
plus cruellement qu’ils n’avoientfait auparavant,
a: principalement ceux qui leur reprochoient leur
malice. Jamais temps ne fut plus fecond en crimes
que celuy-là l’efioit parmy lesJuifs. Chacun tachoit
de furpafi’er (on compagnon en toutes fortes de mé-
chancetezôt d’impietez. Ce n’efloit en general a: en
particulier que corruption. Les riches tyrannifoient
le peuple: lepeupletâchoitde ruiner les riches: les

- uns
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uns vouloient dominer: les autres vouloient piller :
En ces sicaires furent les premiers qui fans épargner
ceux de leur nation le iignalerent par des violences
8: des meurtres. On n’eutendoit fortir de leurbou-
che que des paroles outrageufes , leur cœur ne refpi-
roit que trahifon ç 8: leur efprit ne le plaifoit qu’à
chercher des inventions de faire du mal.

Mais quelque déteflables 8e quelque violens qu’ils
fu 1T ent,ils pouvoient palier pour moderez en compa-
raifon de jean Il ne fe contentoit pas de traiter com-
me ennemis , 8e de faire mourir ceux qui propofoient
des choies utiles pour le bien commun; il n’y avoit
point de maux qu’il ne procurait à fa patrie. Mais

doit-on s’étonner qu’un homme qui fouloit aux
pieds le refpeétdeu aux loix de nos peres , qui avoit
renoncé a la pureté dont les Juifs faifoient profeflion,
qui ne faifoit point de difficulté de manger des vian-

es défendues, 8: dont la fureur allaita commet-
tre mille impietez envers Dieu , cuit renoncé à tous
(es fentimensd’humanité?

Quels crimes n’a point commis aufli Simon fils
de Gioras; 8: de quelle effroyable maniere n’a-t’il
point traité ceux mefme qui l’ayant receu dans je-
rufalem s’efioient, de libres qu’ils efioient, rendus ef-
claves en fe foûmettantà fa tyrannie? La parenté,
l’amitié, 8: tousles autres liens qui unifient le plus
fortement les hommes ont-ils pû’ l’empefcher de
tremper continuellementfes mains dans le fang: 8e
au lieu del’adoucir ne l’ont-ils pas rendu8:ceux de
fa faétion encore plus cruels? Ne maltraiter 8: n’ou-
trager que des perfonnes indifferentes pilloit dans
leur efprit pour une méchanceté lâche &timide , 8:
rien au contraire ne leur paroiifoit fi beau que de fou-
ler aux pieds tous les devoirs de la nature8t de la fo-
cieté civile pour faire fentir les effets de leur fureur à
Ceux qu’ils citoient le plus ob’igez d’aimer

Les lduméens de leur cette leur ont-ils cedé en

’ tou-
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toutes fortes de crimes P Ces méchans après avoir
malfamé les Sacrificateurs ne le font pas contentez
d’abolir toutes les marques de pieté qui pouvoient
relier: Ils ont détruit aufli tout ce qui avoit quelque
apparence d’une juiizice humaine 8: litique , 8:
mis l’injuflice fur le trône. Ils ont ait vair qu’ils
citoient veritable t des Zelateurs , non pas par
l’amour des choies Julies 8: faintes qui leur avoit fait
prendre ce nom qu’ils s’attribuoient fi fauiTement 8:
dont ils ébloiiiiloient les ignorans 5 mais par le zele
veritable 8: par l’ardente palfion qu’ils avoient de
furpaiïer en toutes fortes de crimes les plus grands
criminels qui ayentjamais elté dans le monde.

Que s’ils ont fait connoiitre jufques à quel exce’s
peut aller l’impiete , Dieu a montré combien fa
juiiice doit efire redoutable aux méchans, puis que
de tous les tourmens 8: les fupplices que les hom-
mes font capables d’éprouver il n’y en a point qu’ils
n’ayent foufferts durant leur vie 8: qu’ils ne fouf-
frent fans doute après leur mort. je fçay que quel-
ques-uns diront que ce chafiiment quelque grand
qu’il foit ne répond pas à la grandeur de leurs clien-
fes : mais que fçauroit-on defirer davantage, puis
qu’il n’y avoit point de peines qui les pûfient égaler?

’ Et quant à ceux qui ont efié fi malheureux que de’fe
trouver expofez à la fureur de ces tygres, ce n’en:
pas icy le lieu de m’étendreà déplorer leur infortune:

mais il faut reprendre ma narration que je me fuis
trouvé engagé d’interrompre.

CHArrrn; XXXl.
Sylvaformelefirgede Majfiuia. Defcriplion de l’afliete ,

de la finet, a" de la beauté de [me place.
S Y 1. v A s’eflant donc avancé avec l’armée Ro-

maine pour afiieger Mafiada défendu par Elea-
zar chef des Siçaires. il commença par mettre des

garru-
x

sari
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garnifons dans tous les lieux d’alentour u’il jugea
neceiTaires pour s’affurer du pais, fit en uite envi-
rdnner la place d’un mur avec des corps de garde,
afin que performe ne pâli s’échaper , 8: prit (on
quartier à l’endroit ou les roches du chafieau [ont
proches de la montagne voifine. Il ne rencontroit
pas peu de difliculté dans ce fiege à faire fubfilier
(on armée , parce qu’il faloitîion feulement faire
venir les vivres de fortloin , ce qui citoit d’un tres-
grand travail pour les Juifs qu’il y employoit ,- mais
aller mefme ailleurs chercher de l’eau à caufe qu’il
n’y avoit en ce lieunlà ny fontaines ny ruiŒeaux.A ces
diflieultez fe joignoit celle de la force de la place. El-
le eitoit baffle fur un grand rocher, dont le fommet,
qui eii fort haut, et! d’une allez ion ne étendue. il en
environné de tous collez de pro ondes vallées , 8:
l’on ne peut voir (on pied , parce que d’autres rochers

le couvrent. Il et! inacceflible mefme aux animaux,
excepté par deux chemins par lefquels on y monte
quoy qu’avec peine: l’un du coiie’ de l’Orient qui

répon au lac Afpbaltide; 8: l’autre du calté de
l’Oceident qui et! un peu moinsdificile. On a donné
à l’un de ces chemins le nom de couleuvre parce
qu’il fait comme divers plis 8: replis , à caufe que les
rochers qui s’y rencontrent obligent de tourner
àl’entour 8: de retourner prefque fur [es pas pour
avancer peu-à peu : 8: l’on n’y marche qu’avec gran-

de peine , àcaufequ’il faut en levant un pied fe tenir
ferme fur l’autre de peur de gliEers la mort citant
inévitable fil’ontombeentre ces rochers ui font li
hauts8: fi efearpez que les plus hardis ne qauroient
les regarder fans frayeur. Aprés que l’on cit arrivé
par ce chemin , dont la longueur efl: de trente liardes,
fur le famine: de la montagne , on trouve qu’au
lieu de fe terminer en pointe c’elt une plaine. Le
Grand Sacrificateur onathas fut le premier qui
choxfit ce lieu poury ir un chafieau qu’il nom-

, ma



                                                                     

en: Erg-"aïerfi-aua -

ÉTÉ-ï;-

L’ïfikn

nanaeâwà-Â’ÊERËÊEë-Èüîsfià.ââîîA

Luna sarrazine. Camp. XXXI. 281
ma Malrada; 8: Herodele Grand n’épar naaucuue
dépenfe pour le faire extremementforti er. lll’en-
ferma par un mur bafli avec des pierres blanches de
douze coudées de haut 8: huit de large. Le tour de ce
mur efloit de fept Rades, 8: il le fortifia de trente-
fept tours hautes de cinquante coudées chacune qui
avoient communication avec des logemens fort [pa-
cieux bâtis à l’entour de ce murzEt commela terre de
cette petite plaine étoit tus-fertile, il voulut qu’on la
cultivait pour faire fubfifler ceux qui chercheroient
leur (cureté dans cette place s’ils ne pouvoient re-
couvrer des vivres d’ailleurs. Ce Prince avoit suffi
fait bafiir dans l’enclos de ce château du collé du
Septentrionun fu erbe Palaisoùl’onmontoit parle
cheminqui regar oitl’Occident. Les murailles en
citoient tres-hautes 8: tres-fortes, 8: aux quatre coins
étoient quatre tours de foinnte coudées de hauteur.
Les ôpartemens de ce Palais, les galleries, 8: fes
bains efioient admirables: des colonnes d’une feule
pierre les foûtenoient, 8: le tout efloit fi fortement
joint enfemble. que rien ne pouvoit cure plus fer.
me. Tout le pavé citoit de marbre de diverfes cou-
leurs ; 8: Herode avoit fait tailler tant de ciliernes
dans le roc pour conferver l’eau de la pluye , que des
fontaines n’auroient pû en fournir davantage. Un
foiré que l’on n’appercevoit point de dehors condui-

foit de ce Palais au haut du chafieau qui eitoit com-
melacitadelle. &leschemins ueceux qui auroient
pin former quelque deiI’ein ur cette place pou-
voient voir , citoient de tres-diflicile acce’s: mais
quanta celuy qui regardoitl’Orient il efloit teLque I
nousl’avons reprefenté, 8: l’on avoit baiii à mille
coudées loin du chaileau dans l’endroit le plus
étroit de ce chemin une tour qui en fermoit le paf-
fage, 8: qui n’efloit pas facile à prendre: tout ce
chemin avoit mefme efié fait de tellelforte qu’il
citoit difficile d’y marcher encore que l’on n’ai

. eu
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cuit point rencontré d’obiiacle. Ainfi la nature 8:
l’art fembloient avorr travaillé a l’envy à rendre cet-

te place forte. .

CHAPITRE XXXI.
Merveilleufe quantité de munition: de guerre a- de bou-

rbe qui elioim du: Maffiula . (7 ce qui avoit par!
Henri: le Grand à le: y faire meure.

U n fi l’afliete 8: les fortifications de cette place
la rendoient fi forte . la maniere prefque in-

croyable , dont elle citoit munie ajointoit encore
beaucoup à la difficulté de la prendre. Car il y avoit
du blé pour plufieurs années, du vin 8: de l’huile en
abondance, de toutes fortes de légumes , une tres-
grande quantité de dattes 5 8: quand Eleazar f prit
ce chafieau il trouva toutes ces chofes auflî fai s 8:
aufli entieres que lors qu’elles y avoient eilé miles,
quoy qu’il y cuit prés de cent ans. Les Romains
quand ils le prirent en trouverent les relies en mefme
citait, 8: l’on doit fans doute en attribuer la caufe à ce
que ce lieu citant fiélevé, l’airy cit fi pur qu’il cil:
difficile que rien s’y corrompe. On y trouva aufli des
armes de toutes fortes de quoy armer dix-mille hom-
mes , une tres grande quantité de fer , de cuivre 8: de
plomb qui n’elioient point encore mis en œuvre: 8:
tant de. preparatifs témoignoient airez qu’ils n’a-
Voient cité faits que pour quelque grand delTein.Auf-
fi tient-on que ce Prince s’y citoit voulu affurer une
retraite en cas qu’il full: tombé dans l’un des deux
perils qu’il avoit fujet de craindre: l’un d’une revolte

des juifs pour remettre furie tronc la race des Rois
Afmonéens: 8:1’autre encore beaucoup plus grand
8: plus à apprehender, qui eiioit que la Reine Clea-
patre n’obtinlt enfin d’Antoine de le faire tuer pour
luy donner fon Royaume, Carellel’enimportupnit

’ ans
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fans celle: 8c il efioit fi tranfporté de (on amour ,i
qu’il y a fujet de s’étonner qu’il ait pû leluy refufer.

,Ainfi les apprehenfions d’Herode avoient mis cette
place en tel citait . que bien qu’elle full la feule qui re-
lioit encore, les Romains ne pouvoient fans la pren-
dre terminer la guerre contre lesjuifs.

CHAPITRI xxxïn.
Sylve attaque Majfitdn , 0 commence à battre Laplace.

Les afllegez [ont un [and mur avec de: poutres à de
la un: entre Jeux. Les Romain: le hâlent, 07:12"-
parent à donner raffina le lendemain.

A? n ris que Sylva eut fait faire ce mur qui ren-
fermoit entierement les aliiegez dans Malrada ,

il commença d’attaquer la place , a: il ne trouva
qu’un endroit que l’on pâli remplir de terre. Car au-
delà de cette tour qui fermoit le chemin du coïté de
l’Oceident par lequel on alloit au Palais 8: au châ-
teau , il y avoit un roc plus grand que celuy fur lequel
efloit bafli le chafleau nommé Luce , c’efi-â-dire
blanc; mais plus bas de trois cens coudées. Lors

ne Sylva s’en fut rendu maiflre , il fit apporter der-
us de la terre par l’es foldats, 8c ilsy travaillerait

avec tant d’ardeur, qu’ils éleverent une mafle de cent
coudées de hauteur : mais parce que ce terre-plain
ne paroifl’oit pas airez ferme 81 airez folide pour fou-
tenirles machines, Sylva fit confiruire deifus avec
de grandes pierres une efpece de cavalier qui avoit
cinquante coudées de haut &autant delarge. Outre

kr37ë

les machines ordinaires il y en avoit d’autres que v
Vefpafien 8: Tite avoient inventées , 8: on éleva
encore fur ce cavalier une tour de [bilame coudées
toute couverte de fer, d’où les Romains lançoient
fur les alliage: avec leurs machines tant de traits a:
tant de pierres . qu’ils n’ofoient plus paroifire fur les

Guerre Tom. Il. N murail-g
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murailles. Sylva fit enfaîte fabriquer un grand be-
lrer , dont il battitfans cefi’e le mur; mais à peine pût-V i
il y faire quelque brèche; 8e les afiiegez firent avec.
une incroyable diligence un autre inur quine crai-
gnoit point l’effort des machines , parce que n’ei’cant

pas d’une matiere qui refiitalt il amortifibit leurs
coups en cedantà leur violence. Ce mur citoit con-
firuit en cette maniere.lls mirent deux rangs de graf-
fes poutres emboîtées les unes dans les autres , qui
avec l’efpace qui citoit entre deux avoient autant de
largeur que le mur: remplirent cét efpace de terre ,
a afin qu’elle ne puff s’ebouler la foutinrent avec
d’autres poutres. Ainfi l’on auroit pris cét ouvrage
pour quelque grand bafliment , 8: les coups des ma-
chines ne s’amonifi’oient pas feulement, mais préf-

foieut et rendoient encore plus ferme cette terre qui
eûoitargilleufe. Sylva aprés avoir fort confideré ce
travail. crût ne le pouvoirruiner que par le feu , 8: fit
jetter par fes foldats une fi grande quantité de bois
tout enflammé , quecomme ce mur n’eitoit prefque
compofe’ que de la mefme matiere &qu’il y avoit
beaucoup de jour entre deux . le feu s’y prit , gagna
iniques au gazon , a: une grande flamme commença
à paroiflre. Le vent de Bife qui fouffloit alors la
pouffa contre les Romains avec tant de violence
qu’ils defefpererent de pouvoir fauver leurs machi-
nes. Mais commefi Dieu fe fufideclaré en leur fa-
veur le vent changea tout d’un coup; a: il s’en éleva
un du coïté du Midy qui faifant retOumer cette flam-
me vers le mur en augmenta de telle forte l’embrafe-
ment, qu’il brûla depuis le hautjufques au bas. Les
Romains affiliez de ce recours de Dieu retournerent
avecgrandejoye dans leur camp. en refolution de
donner l’affauLle lendemain dés la pointe du jour,
8: redoublerent leurs ardes durant la nuit pour em-
pefeher les alliegez de e pouvoir fauver.

Cru.-
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CHAPITRE XXXIV.
Blazer voyant que 111403411 ne pouvoit éviter d’ejhe

emporté d’aflmt par ler Romain: , exhorte tous (en:
qui défendoient cette place ne; luy il” mettre le [en .
a de je tuer pour éviter lafiwitade.

MAI s Eleazar étoit tus-éloigné de vouloir s’en-
fuir a: de permettre à nul autre d’y penfer. La

feule chofe qui luy vint en l’efprit lors qu’il vit ce
mur reduit en cendre 8: qu’il ne relioit plus aucune
efperance de falut , fut de fe délivrer tous avec leurs
femmes 8: leurs enfans des outrages a: des maux
qu’ils devoient attendre des Romains lors qu’ils fe-
roient maiitres de la place. Ainfi croyant nepou-
voir rien faire de plus courageux dans unetelle ex-
tremité,il aiTembla le foir les plus vaillans de fes com-
pagnons : a: pour les exhorter à cette aâion leur

arla en cette forte. Genereux juifs . qui avez refo-"
u depuis filong-temps de ne fouifrir ny la domina. tr

tion des Romains . ny celle d’aucune autre nation; tt
mais de n’obeïr qu’à Dieu qui efi: le feulquiait droit R

de commanderàtous les hommes: voiey le temps "
arrivé de faire voir par des effets que vous avez veri- tt
tablement ces fentimens dans le cœur. Nous nous "
fommes expofez jufques icy a toutes fortes de perils ta
pour nous affranchir de fervitude. Ne nous desho- ta

33.

notons pas maintenant en nous foûmettant à la plus tt ’
cruelle que l’on fe (gantoit imaginer fi nous torn-ü
bons vivans entre les mains des Romains aprés a- "
voir cité les premiers qui ont fecoüé le joug, a: les tt
derniers qui ont eu le coura e de leur refiiter. Ne "
nous rendons pas indignesde a grace que Dieu nous ü
fait de pouvoir mourir volontairement &glorieufe. «
ment citant encore libres, qui cit un bonheur que *’
n’ont point eu ceux qui le fourguez de l’efperanâe ü

a eV .4
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,, de ne pouvoir eltre vaincus.Nos ennemis ne delirent
,, rien tant que de nous prendre vivans s ôt quelque
,, grande que fait noltre refiflance , nous ne fçaurions
,, éviter d’eltre demain emportez d’alfaut : mais ils
., ne peuvent nous empefeher de les prévenir par une
,, genereufe mort, a: de finir nos jours tous calem-
,, ble avec les perfonnes qui nous font les plus cheres.
,, Après que nous eûmes entrepris cette guerre pour
,, défendre noltre liberté, ne dûmes-nous pas juger
,, par les maux que nous cauferent nos divilions, à
,, encore plus par ceux que lespRomains nous fai-
,, foient louflirir dans les heureufifuccés de leurs ar-
,, mes. que Dieu qui avoit autrefois tant aimé noltre
,, nation avoit alors refolu fa perte, puis que s’il nous
,, eult encore elté’favorable ou moins irrité contre
,, nous. il n’auroit jamais permis qu’on cuit répandu
,, le langd’un ligand nom re de peuple, 8c que cet-
,, te ville lainte où l’on venoit l’adorer de tous les en-
,, droits du monde cul! elté ruïne’e 8c reduite en cen.
,. tire. Nous fommes les feuls de tous les juifs qui nous
,, femmes imaginé de pouvoir conferver noltre liber -
,, té , a: i avons voulu le perfuader aux autres,
,, comme l nous n’avions point de part aux olfenl’es
,. quiont attiréle courroux de Dieu, 8e que nous ful-
,. fions les feula innocens. Mais vous voyez de quelle
,. forte pour confondre nollre folie il nous aCCable par
,, des maux encore plus extraordinaires que nos efpe-
,, rances n’elloient ridicules 8: extravagantes. Car à

, ,, quoy nousont fervi la force de cette place que l’art
,, joint à la nature fembloit avoir renduëimprenalile ,
,, &la quantité d’armes et de toutes les autres chofes
,. necelliiires pour foultenir un grand fiege? &pou-
,, vans-nous douter queDieu ne veüille que nous pe-
,, tillions . après avoir veu le feu que le vent portoit.
., contre nos ennemis s’ellre tourné tout d’un coup
,, contre nous pour brûler le mur en qui confinoit

"a. noltre défenfe ? Ces cliets de la colere de Dieu ne
peu-

K.
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peuvent elire attribuez qu’aux crimes horribles que "
nous avons commis avec tant de fureur contre ceux ’
de noltre propre nation: 8: puis que nous ne fçau-
rions éviter d’en eltre punis, ne vaut-il pas mieux ’
fatisfaire la juliice par une mort volontaire que d’at- ’
tendre que les Romains en foient les executeurs ’
après nous avoir vaincus? Ce chafiiment que nous ’

CG

t
K

C

S

exercerons fur nous mefmes fera beaucoup mo’n- "
dre que celuy que nous meritons , parce que nous ’
mourrons avec la confolation d’avoir garanti nos ’
femmesde la perte deleur honneur , nos enfans de ’
celle de leur liberté, Bide nous ellre malgré noltre ”
mauvaife fortune jointé une fepulture honorable, ’
en nous enfevelilfant dans les ruines de nollre patrie, ”
plûtofl que de nous expofer à foulfiir une honteule "
captivité. Mais afin que les Romains ayent le dé- ”
plailir de ne trouver pour toutes dépoüilles que des ”
corps morts , je fuis d’avis de brûler le challeau avec ”
tout ce qu’il y a d’argent , 8: de conferver feulement ”
les vivres, pour leur faire connoiltre que ce n’a pas ”
cité par necellité, mais par generofité que nous lom- ”
mes demeurez inébranlables dans la relolution de ”
préferer la mort à la fervitude. "

Ce dil’cours d’Eleazar ne fut pas reçir d’une mé-

me forte detous ceux qui l’entendirent: les uns en
furent li touchez, qu’ils brûloient d’impatience de
finir leurs jours par une mort qui leur paroilToit li
glorieufe. Mais d’autres étonnez par la compallion
qu’ils avoient de leurs femmes , de leurs enlans , 8:
d’eux- mefmes s’entreregardoient, 8: failoient allez
connoiltre par leurs larmes qu’ils n’elioient pas de
ce l’entiment. Eleazar craignant que leur foiblelle I
n’amollilt le cœur de ceux qui témoi noient avec
tant de courage d’approuver l’a propo tion . reprit
fort difcours avec encore plus de force; 8: pour les
toucher tous par la confideration de l’immortalité
de l’ame,il le commença en regardant fixement ceux

N 3 qui
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;’, qui pleuroient : je me fuis, donc, dit.il, bien
,, trompé lors que je vous a] pris pour des gens de
,, cœur qui combattant pour la liberté aimiez mieux
,, mourir glorieufement, que de vivre avec infamie,
,, puis qu’au lieu que vous devriez fans que performe
,, vous y excitall: vous porter de vous-mefrnes à vous
,, délivrer de tantde maux qui vous fontinévitables, li
,, vous vivez davantage , l’apprehenlion que vous
,, avez de la mort me fait voir que nulle lâcheté n’ait
,, comparable a la voûte. Les faiutes Écritures qui
,, font les oracles de Dieu mefrne, les inflruâions
,, que nous avons dés noltre enfance receües de nos
,, peres, 8c leur exemple ne nous apprennent-ils pas
,, que ce n’ell pas en la vie, mais en la mort que confine
,, noftre bonheur, parcequ’elle met nos une: en li-
,, berté ôt leur donne le moyen de retourner à cette
,, celelte patrie d’où elles ont tire’leur origine? C’ell:
,, la feulement qu’elles n’ont plus rien à apprehender:
,, mais tandis qu’elles font enfermées dans la prilon
,, de ce corps on peut dire que les maux qu’il leur
,, communique les rendent plûtoll mortes que vî-
,, vantes , parce qu’il n’y a point de roportion en-

’ ,, tre deux chofes dont l’une cl! toute ivine . 8c l’au-
,, tre mortelle. Il ell: vray que tandis que l’ame cit
,, dans le corps elle le fait mouvoir invifiblement 8e "
,, opérer des-actions qui font au-delfus de fa nature
,, qui le fait toûjours pancher vers la terre, mais elle
,, n’elt pas plûtoll: déchargée de ce poids qu’elle re-
,, tourne à fou origine où elle jouit. d’une heureufe
,, liberté, a: d’une force toujours fubliltante. En
’,. quelque ellat qu’elle foi: elle cit invifible comme
,, Dieu : on ne peut l’appercevoir ny quand elle en-
,, tre dans le corps , ny quand elle y demeure , ny
,. quandelle en fort; a: quoy qu’elle foitincorruptia
J,ble en elle-mefme. elle produit en luy de grands
,, changemeus. Ainli elle le remplit de vigueur lors
,, qu’elle l’anime: a: il languit St meurt aul’li-tollt

, s l qu’e q
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qu’elle l’abandonne, fans qu’elle celle neanmoins t’.

d’eltre immortelle. Le fommeil en cl! une preuve tt
qui (uflit feule pour montrer que le bonheur de l’a- fil
me en renfermée en elle-mefme . puis que n’eltant "
point alors diltraite par le corps ellejoüit d’un repos "
tres-agreable , 8e a mefme connoilfance de plu- "
lieurs chofes à venir par fa: communication avec ”
Dieu. Pourquoy donc aimant le fommeil comme"
nous l’aimons apprehenderions-nous la mort P 8s ’*
comment faifant le cas que nous faifons d’une vie qui "
eft li breve pourrionstnous fans folie nous envier le "
bonheur d’en poll’eder une qui cl! éternelle? Nous de. tt
vons ellre li inûruits de ces veritez que les autres ap- tt
prennent de nousà méprifer la mort. Mais s’il elioit ’t

efoin d’en chercher des exemples chezles nations ".
étrangeres,ne voyons-nous pas que parmi les Indiens t!
ceux qui font une profellion particuliere de fagelfe 8: il.
qui vivent le plus vertueufement , ne fouffrent la vie t’

u’â regret, parce qu’ils la confiderent comme un ü

ardeau que la nature les oblige de porter , 8: dont ils tt
ont de l’impatience de le décharger parla feparation *t
de leurs corps d’avecleurs ames? Aiufi quoy qu’ils ".
loient dans une pleine fanté,le delir d’aller jouir d’u- ".
ne immortalité bienheureufe leur fait prendre congé n.
des perfonnes qui leur font les plus cheres,pour palier "
de cette vie à une autre , fans quel’on s’efl’orce deles fl

en empefcher. Tous au contraire les eltiment bien- "
heureux , 8: font li perfuadez que la mort ne rompra "
pointle lien quiles unit, qu’ils les prient de dire de tt
leurs nouvelles à ceux de leurs amis qui font déjà paf- "
fez dans cét autre monde. Alors ces hommes gene- "
reux pour purifier leur-s aines 8: les feparer de leurs fl
corps,fe jettent dans le feu qu’ils ont eux -mefmes fait t!
préparer , 8: leur mort cit fuivie des loüanges de tous v
ceux qui en font les fpeâateurs. Leurs plus chers amis "
les accompagnent plus volontiers dans cette aétion t!

que les autres hommes n’accompagnent les leurs "
N 4 quand
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Q. quand ils vont faire quelque grand voyage : au lieu de
a. les pleurer ils envient leur bonheur d’aller joüir de
,. l’immortalité , 8: ne répandent des larmes ne pour
,s le pleurer eux-mefmes. Quelle honte nous croit-ce
n donc de ceder en fagelfe aux Indiens, 8: de fouler aux
,. pieds par nôtre lafcheté les loix de nos peres que tou-
a) te la terre a rentées? Mais quand mefme nous au-
" rions elle’ nourris dans la creance que la vie ell: un
,i grand bien , 8: que la mort elt un grand mal, l’efiat
a, où nous noustrouvons reduits ne nous obligeroit-il
a) pas à nous la donner genereufement , puis que la
n volonté de Dieu 8: la necellité nous y obligent? Car
sa qui peut douter qu’il n’y ait long-temps que Dieu ,
n pour nous punir d’avoir fait un mauvais ulage de la
n vie, a refolu de nous en priver; 8: qu’ainli ce n’eû
n ny à nos forces ny à la clemence des Romains que
n nous lommes redevables de n’eltre pas tous morts
u dans cette guerre? Une caufe fuperieure à la puillàn-
sa ce de ces conquerans leur a donné fur nous les avan-
a) tages qui les font paroi lire viétorieux:Car lors que les
n juifs qui demeuroient à Cefarée, 8: ni n’avaient
sa pas feulement eu la penfée de fe revo ter , furent
si égorgez avec leurs femmes 8: leurs enfans fans fe
a défendre, 8: dans le temps qu’ils ne s’occupoient qu’à

ln celebret le jour du Sabath . full-celés Romains qui
vs les malfacrerent fi cruellement , eux qui ne nous ont
a) traitez comme ennemis que depuis que nousavons
n pris les armes î Que fi l’on dit que les habituas de Ce-
,, farée n’ont efté poullez à couper la gorge à ces Juifs
,. que par l’ancienne haine qu’ils leur portoient, que
n diraot-on’de ceux de Scythopolis, qui en épargnant
sa les Romains n’ont point craint de nous faire la guer-
se re pour faire plaili; aux Grecs , 8: en égorgeant les
u nol’rres avec toutesleurs familles, nous ont ainli re-
sa compenfez del’alfiltance que nous leur avions don-
,. née, 8: fait foulfiir ce que nous les avions empé-
,. chez de foulfiir’èux-mefmes? jelerois trop long li

, je
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je voulois rappporter tous les exemples femblablcs: st
Ignorez-vous qu’il n’y aune feule ville de Syrie qui se
ne nous ait traitez de la mefme forte , 8: qui ne nous «
baille encore plus que ne font les Romains? Ceux «
de Damas n’ont-ils pas fans en pouvoir alleguer au- te
cun pretexte, tué dixhuit mille des noflres avec "
leurs femmes ê: leurs enfans ; 8: n’afure-t’on pas it
que plus de foixante mille ont cité accablez en di- e
verfes manieres dans l’Egypte? A quoy (i l’on ré- se
pond que c’a cité parce qu’ils n’ont pû dans un pais *t

étranger trouver aucun fecours contre leurs perfe- ti
cuteurs, que dira-t’en de ceux de nous qui avons fait st
la guerre aux Romains dans nofire propre pais ? (hie "
nous manquoit-il pour pouvoir efperer de les vain- **
cre? N’avions-nous pas des armes, des villes tres- ii
fortes. des chameaux qui paroiflbient imprenables. "
une refolution determine’e de n’ap ehender aucun "
peril pour maintenir noflreliberte’, enfin tout ce "
gui pouvoit nous mettre en efiat de ratifier t Mais si

urant combien de temps cela nous a-t-il fufli 2 Ces *’
places fur la force defquelles nous établiflions nolire *i
principale confiance n’ont-elles pas toutes cité pri» *i
fis; a: au lieu de fervir de (cureté à ceux qui avoient ï
tant travaillé à les fortifier , ne femble-t’il pas *t
qu’elles ne l’ont cité que pour rendre la viâoire "
des Romains plus éclatante 3 Ne devons-nous «
pas donc eftimer heureux ceux qui (ont morts si
les armes à la main en combattant genereufement **
pour la liberté de leur patrie; 8s pouvons-nous ti
au contraire trop plaindre le grand nombre de se
ceux qui font efclaves des Romains r Combien ü
la mon auroit-elle du leur paroiilre douce pour e
éviter en f: la donnant les horribles maux qu’ils tt
endurent? Les uns expirent fous les coups: d’au- si
n’es aprés avoir éprouvé toutes fortes de tourmens ü
finiEent leur vie parle feu: d’autres citant à demi u
mangez par les belles [ont refermez pour ravir tfi

N 5 une
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"une autrefois de paliure à ces cruels animaux:
"a: les plus malheureux de tous font ceux qui vi-
s. vent encore fans pouvoir rencontrer la mort qu’ils
nfoubaitent fi ardemment a toute heure. (and!
udevenuë cette puifl’ante ville , cette .fuperbe capi-
.. tale de noiire nation, que tant de murs. tant de tours,
sa tant de fortereffes panifioient rendre imprenable,
n qui pouvoit à peine contenir toutes les munitions
u eguerreêtdebouche neceflâires pour foûtenir un
,, prend fiege dont elle citoit pleine . qui citoit de.
,, enduè’ par une multitude incroyable d’hommes,
,. a: ou l’on croyoit que Dieu mefme daignoit habi-
n ter i N’a-t’elle pas elle détruite jufques dans fer
n fondemens P a: qu’en relie- t’il que les ruïnes fur ler-

,. quelles ceux qui l’ont emportée de force f: font
u campez? Œe relie-Vil aufli de tout ce grand peu-
,, le, linon uehues malheureux vieillards qui arro-
.. entdeleurs rmes les cendres de ce faint Temple
n qui faifoit autrefois noilre principal bonheur 8:
sa noltre plus grande gloire . 8c quelques femmes
n ne les vainqueurs refervent pour leur faire fouf-
sa ’r des outrages mille fois pires que la mort?- Qui
sa eut en le reprefenrant de fi horribles miferes vou-
n lbir bien encore voir la lumiere du Soleil , quand
,. mefme il feroit affuré de pouvoir vivre fans avoir
,, plus rien à craindre? ou pour mieux dire , qui
a peut dire fi ennemy de fa mie a: fi laîche que
,. de ne reputer pas à un gran malheur d’ellre en-
». cote en vie , ê: n’envier pas le bonheur de ceux
,, qui [ont morts avant que d’avoir veu cette fainte
n cité renverfée de fond en comble , a: nolire fa.
u cré Temple entierement détruit par un embraze-
,, ment facrilege ? Que fi l’efperance de pouvoir en
n refilant cpurageufement nous venger en quelque
n forte de nos ennemis nous a ibûtenus jul’ques icy :
n maintenant que cette efperance s’eft évanouie que-
» tardons-nous de courir tous à la mort lors qu’ils

cit
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cil: encore en noflrepouvoir, se de la donner aufli st
à nos femmes &à nos enfans, puis que c’efl la plus si
grande grace que nous leur (gantions faire? Nous u
ne fomnes nez que pour mourir: c’en une loy ti
inu’ffpenfable de la nature à laquelle tous les hom- "
mes, quelqu! tobufles 6: quelque heureux qu’ils se
puiflentefire, font afl’ujetttis. Maisla nature ne nous "
oblige point à foufl’rir les outrages 8: la fervitude, st
8c à voir par nolire lafcheté ravir l’honneur à nos si l
femmes a: la liberté à nos enfans quand il ell: en «
nollre puilfance de les en garantir par la mort. se
Apre’s avoir fi generenfement pris les armes contre n
les Romains 8: méprifé les offres qu’ils nous ontfl
faites de nous fauver la vie li nous voulions la u
tenir d’eux , que! traitement devons-nous atten- e
dre de leur refleuriraient, fi nous tombons vivans se
entre leurs mains? La force 8: la vigueur de "
ceux de nous qui font les plus robufles ne fervi- se
roit qu’à les rendre capables de fouiïrir de plus "
ion s tourmens: 8: ceux qui font avancez en âge **
ne croient pas moins à plaindre , parce qu’ils au- ü
raient lus de peine à les fupporter: nous verrionsfl
entrai ner nos femmes captives, &entendrions nos ’t
enfans avec les fers aux pieds implorer en vain u
nollre sibilance. Mais pendant que nous avons se
encore l’ufage libre de nos bras a: de nos épées. ’t
qui nous empefche de nous aflranchir de fervitu. si
de? Moutons avec les perfonnes qui nous font les u
plus cherespplûtoll: que de vivre efclaves. Elles se
nous en conjurent: nos loix nous l’ordonnent: N
Dieu nous en impofe la neceflité s et les Romains a
n’apprebendent rien davantage. Hall ans-nous donc w
de leur faire perdre l’efperance de triompher de u
nous . a: que l’étonnement de ne pouvoir exer- u
cer leur rage que fur des corps morts les contrai- st
gne d’admirer mitre generofité. w ne.

N a fait;
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CHAPITRE XXXV.
A Tous aux qui défendaient Maflada eflnntpnjuadez fig le

dilcouu d’ Eleazar, [e tuent comme la) au; Iearrfemmer
(7" leur: enfant; 0’ relu] qui demeure le dernier me:
avantgaede filtrer, le feu Jeux le plate.

Ennui! vouloit continuer à parler: mais fon dif-
COurs avoit fait une telle impreflion fur les efprits

que tousl’interrompirent pour le preli’er d’en venir
à l’execution. Ils crioient li tranfportez de fureur
qu’ils ne penfoient qu’à le prévenir les uns les au-

tres. La mort de leurs femmes, de leurs enians,
8: laleur propre leur paroill’oit la chofe du monde
non feulementla plus genereufe, mais la plus deli-
rable a k leur feule apprehenlion elioit que quel-
qu’un d’eux ne furvefquili. Un li violent mouve-
ment ne fe rallentit point; mais continua aVec la

’ mefme chaleur jufques à la lin , parce qu’ils citoient
perfuadez que c’étoit le plus grand témoignage d’af-
feéiionqu’ilspouvoient rendre aux perfonnes qu’ils
aimoient le plus. Ils embralTerent leurs femmes 6e
leurs enfans, leur dirent tout fondant en pleurs les

derniers adieux . leur donnerent les derniers baifers.
8: comme s’ils enlient enfuite emprunté des mains

i étrangeres ils executerent cette funelle refolution ,
en leur reprefentant la neceiiité qui les contraignoit
de s’arracher ainfi le cœur à eux-mefmes en leur ar-
tachant la vie our les délivrer des outrages que leur .
auroient fait oulfrir leurs ennemis. "ne s’en trou-

’ va un feul qui fe fentiil afi’oibli dans une «ilion fi tra-

gique: tous tuerent leurs femmes de leurs enfans ;
’ a: dans la perfuafion u’ils avoient que l’eflat où ils
* citoient reduitslesy o ligeoit, ils confideroîent ce:
horrible carnage comme le moindre des maux.
qu’ils-devoient apprebender. Mais ils ne l’eurent

pas
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pas plûtol’t achevé, que la douleur de s’y élire veua

contraints leur citant infupportable, 8c croyant ne
pouvoir fans manquer à Ce qu’ils devoient à des per-
fonnes qui leur étoient fi cheres les furvivre d’un
moment , ils coururent aiTembler tout c qu’ils
avoient de bien, y mirent le feu,8t tirerent aul’ort dix
d’entre eux qui furent ordonnez pour tuer les autres.
Alors chicun fe rangea auprès des corps morts de (en
plus proches, 8s en les tenant embrall’ez prefente-
rent la gorgeà ceux qui avoient cité choifis pour un
minittere fi eifroyable. Ils s’en acquitterent fans
témoigner d’en avoir la moindre horreur , jetterent
enfuite encore le forr,afin que celuy fur qui il tombe-
roit tualtles autres , 8: les neuf qui devroient dire
tuez s’offrirent à la mort avec la mefme confiance
que les premiers. Celuy qui relia feul aprés avoir re-
gardé de tous collez pour voir s’il n’y en avoit point
quelqu’un qui cuit befoin de fou aliifiance pour ente
délivré de ce qui luy relioit dévie, 8c reconnu que
tous citoient morts, il mit le feu dans le Palais, 8c
s’efiant rapproché des corps de fes proches , acheva ’
par un coup qu’il fe donna de (on épée cette fanglan-
te tragedie. Ainfi ils perirent dans la créance que de
tout ce qu’ils eiloient il n’en tomberoit une feule
performe fous la puiiîance des Romains. Mais une
vieille femme. 8s une coufine d’Eleazar qui elloit
tres-fage8t tres-habile. s’efioient avec cinq jeunes
enfans cachées dansles aqueducs: 8: le nombre des
morts , y compris les femmes 8: les enfant , . fut de
neuf cens foirante. Cette aâion le pali’a- le quinzié-

me jour du mois d’Avril. L
Le lendemain désla pointe du jour les Romains

firent des ponts avec des échelles pour aller à l’af-
faut; 8: performe ne paroiifant, mais le feu citant
la feule chofe qui falloit dupbruit,’ ils ne pouvoient
s’imaginer la caufe de ce grand filence. ils firent
jouer le belles . 8: jette-rent il; grands cris pour voiâ-

7
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fi quelqu’un ne répondroit point. Ami-toit ces deux
femmes fortirent des aqueducs , 8: leur rapportercnt
tout ce qui s’eltoit pallié. Ils eurent peine d’y ajouter
foy , tant une aétion fi extraordinaire leur paroilïoit
incroyable , travaillerent à éteindre le feu , 8: arrive-
rent jufques au Palais. Alors voyant cette grande

unntité de morts , au lieu de s’en réioüir en les con-

gainant comme ennemis , ils ne pouvoient le lalTer
d’admirer que parun li grand mépris de la mort tant
de gens enflent pris 8e cxecuté une fi étrange refolu-

tton. v
CHAPnt’rnn XXXVI.

Le: juif: qui demeuroientdnnr Alexandrie ont»: que les
sicaire: J’afinmt’floient plus que jamais dan: leur revol-

te , livrent aux Romains ceux qui s’elloiertt retire: en ce
pair-là sur éviter Qu’ils ne juflênteuufe de leur ruine.

Inaoya le confiante avec laquelle aux de cette feEie
fiuflioientlesplusgrandr tourneur. Ou ferme par l’or-
drede l’efpafien le Temple lifur Ortie: daml’Egypte,
[aux plus permettre aux fui]: ’y aller adorer Dieu.

Px 5’ s la prifc de Malrada Sylva y laifi’a garni-
fon 8: le retira à Cefare’e , parce qu’il ne relioit

plus d’ennemis en tourie pais. Mais les Inifs qui de-
meuroient dans la lude’c ne furent pas les feula acca-
blez par fa ruine: ceux qui elioient répandus dans
les Provinces éloignées en relTentirent.aufli les ciïets.
8: plufieurs de ceux qui rafloient établis aux envi-
rons de la ville d’Alcnndrie en Égypte furent matra-
cree a dont je croy devoir rapporter quelle fut la

caufe. pCeux de la faéiion des Sicaircs qui pûrent le
fauver en ce pais ne fe contenterent pas d’y demeu-
rcr en afi’urance; mais confervant toujours le mê-
me efprit de revolte pour fe maintenir en liberté,
il: dilatent que les Romains mettoient pas plus

t vail-
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vaillans qu’eux , 8: qu’ils ne reconnaifl’oient que
Dieu peur mail’tre. Des plus confiderables des juifs
n’entrant pas dans leurs fentimcns ils entuerent lu-
fieurs, 8: s’efforcerent de perfuader aux autres e fe
foûlever. Alors les plus qualifiez de ceux de naître
nation demeurez fidelles aux Romains voyant leur
opiniaflrcté , 8: qu’ils nepourroient fans grand pcril
les attaquer ouvertement , alfemblcrent les antres
Juifs , leur reprefentcrent jnfques où alloit la folie 8:
a fureur de ces faé’tieux qui citoient la caufe de tous

leurs maux , &que s’ils fc contentoient deles con-
traindre à s’enfuir, ils ne demeureroient pas pour
cela en fcnreté, parce que les Romains n’anroient
pasplûtoitap risleurs mauvais deli’eins , qu’ils s’en

vengeroient nr eux 8: feroient mourir les innocens
avec les coupables. Œ’ainfi le feu! moyen de pour-
voir à leur falot citoit deles livrer aux Romains pour
les punir comme ils l’avaient merité.

La grandeur du peril perfuada toute l’affemblée ,
à embrafi’erce confeil: ils fe jetterent fur ces Sicai-
res, 8: en prirent fix cens. Le relie s’enfuit àThebes
8: aux endroits de l’Egypte où ils furent aufli pris 8:
amenez à Alexandrie. On ne pouvoit voir fans
étonnement leur invincible confiance que je ne I
fçay fi l’on doit nommer folie, ou fermeté d’amc,

ou fureur : car au milieu des tourmens les plus
horribles que l’on fçauroit s’imaginer , on ne pût
jamais faire refondre un feu! d’eux àdonner à l’Em-

pereur le nom de mainte z tous demeurerent in-
flexibles dans la refolntion de le -refufer: leurs
ames paraîtroient infenfibles aux douleurs que fouf-
froicntlcurs corps; 8: ils fembloient prendre plai-
fir à voir le fer les mettre en piecer , 8: le feu les
confumer. Mais dantcét horrible fpeâaclc rien ne-

arut plus merveilleux que l’opinialtrcté incroya-
ble des jeunes enfans à refufer aulii de donner à
l’Empereur le nom de mainte, tant la forte impËef-

ton ,



                                                                     

31!-

304 Gouine un Jung cou-ru Les Ron:
fion que les maximes de cettefeâe furieufe avoit fai-
re dans leur efprit lesélevoit au»defl’us de la foiblelTe

de leur âge. , .Lupus qui. efloit alors Gouverneur d’Alexandne
donna aufii-toû avisai l’Empercur de ce trouble ar-
rivé entre les] uits:& ce Prince confiderant combien
ce peuple citoit porté à la revolte. 8: le fujet qu’il y
avoit de craindre u’ils ne fe raflemblalfent toûjours
dt que d’autres ne e joigniffent à eux ,l il manda à ce
Gouverneur de ruiner le Temple qu’ils avoient dans
la ville d’Onion , qui commença d’aire bafti 8: qui
fut nommé ainfi’pnr l’occafion que je vay dire.0nias
fils de Simon l’un des Grands Sacrificateurs s’en
ellant fuy de Ierufalem lors qu’Antiocbus Roy de
Syrie faifoit la guerre contre les juifs , fe retira à Ale-
xandrie. Ptoleme’e qui regnoit alors en Égypte le re-
ceut tres- favorablement,à caufe de la haine qu’il r-
toità Antiochus; 6c furl’alfurancequ’Oniasluy on.
na d’attirer ceux de fa nation à (on party s’il luy vou.
laitaccorder une faveur, ce Prince la luy promit fi
c’el’toit une chofe qui fe pûfl faire. Alors il le fuppliz

de luy permettre de baflir un Tem le dans [on
Royaume oùlcsjuîfs pûfTent fervir Dieu felon que
leurneligîon les y obligeoit , 8; l’aflura que cette gra-
ce les attacheroit à (on fervice; augmenteroit encore
la haine qu’ils avoient pour Antiochus à œufe qu’il
avoit ruiné le Temple de lerufalem, 8: cafetoit paf -
fer plufieurs dans l’Egypte pour y joüir de la liberté
de vivre felonleurs loix. Ptoleme’e approuva fa pro-
pofition 8: luy donna unlieu dans la contrée d’He-
lio olis à cent quatre-vingt indes de Memphis.0nias
y t conflruire un chaman 8: un Temple, qui n’étoit
pas pareil à celuy de jerufalem , mais qui avoit une
tour femblable. dont la hauteur citoit de foixanre
coudées , 8: qui citoit baltie avec de fort grandes
pierres. Il y fit aufli faire un Autel à l’imitation de ce-
la] de Ierufiilem , a: y mit defemblables amenions,

ex ..

m -.-.Ï.n
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excepté le grand chandelier , au lieu duquel crioit
une lampe d’or qui n’éclatoit pas d’une moindre lu-
miere que l’Etoile du matin , a: qui efloit fufpenduë
avec une chaifne. Les portes de ce Temple efioient
de pierre , 8: le tour citoit de brique. Il obtint auffi de
la liberalité de ce Prince quantité de terres St un re.
venu en argent. afin que les Sacrificateurs pûfl’ent
fournir a la dépenfe necefïaire pour le fervice de
Dieu. Onias ne s’engagea pas dans cette entreprife
par afïeâion pourles plusconfiderables de ceux des
juifs qui demeuroient dans jerufalem , contre lef-
quels au contraire le fouvenir delà fuitel’animoit;
mais (on deffein citoit de porter]: peuple à les aban-
donner pour fe retirer auprés de luy: a: il y avoit
alors plus de fix cens ans que le Prophete Ifaïe avoit
prédit que ce Temple bafiieu Égypte par unjuif fe-
roît détruit.

Lupus enfuite de l’ordre qu’il avoit receu de l’Em-

pereur alla dans ceTemple, prit une partie des or-
nemens, a: le fit fermer. Après (a mort Pardi): fon
fucrcefïeur au Gouvernement obligea les Sacrifice-
teurs par degrandes menacesà luy reprefcnter tous
les ornemens qui relioient, les prit, fit fermer le
Temple fans fouffrirqueperfonne yallafl: plus ado-
rer Dieu , &abolit ainfijufques aux moindres mar-
ques de fan divin culte. Il y avoit alors trois cens qua-
rante. trois ans que ce Temple avoit cité bafli.

CHAPITRE SKXXVII.
On prend enter: d’autres Hem sicaires qui s’efloiem mi-

me aux environ: de Cyrene’ , (7 la plujpan je min:
euxrmefmes.

I ’A u nAc a des Sicaires fe répandit comme un
mal contagieux dansles bourgs des envrrons de

Cyrené, &ainfi un tilièran nommé fourbas, (Pur
e ou

r42.
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efioit l’un des plus médians hommes du monde per-
fuada a plufieurs performe: fimples de le prendre
pour leur chef. Il les mena enfuite dans un defert
avec promeITe de leur faire voir des lignes a: des
prodiges. Les plus confiderables des juifs qui de-
meuroient à Cyrene’ en donnerenr avis à C A r u I. n
Gouverneur de la Libye Pentapolitaine. 8: il y en-
voya aulii-toli de la. cavalerie a: de l’infanterie. Ils
n’eurent pas peine à les rendre , parce qu’ils n’é-

toient point armez. La p ufpart fe tuërent eux-mê-
mes . ô: les autres furent amenez vifsà Catule.

C une r x ’r a r: XXXVlll.
Horrible méchant-né de Cabale Gouverneur de la Libye

Patapolimiae. qui pour s’enrichir du bien de: yin]: les
fait neuf" fragment , mafia]: entre une: auteur
de cette biliaire, par .70 a: chef de ce: Siam: qui
noientefle’prir, de l’avoir porté à faire ce u’il avoir

fait. Velpafien 4;»sz mir approfondy reliai", fait
brûlerÏoratbanoul vif: (rayannflém demain»-
vm CaluIe , ce médian: bomme mur! une manier:
épouvantable. Fin demie bi cire. ’

J0 N A r a A s chef de ces pauvres gens qui s’étoîent
laifÎe’ tromper par luy s’éclrapa: mais on le cher.

cha avec tantde foin , qu’il fut pris a: mené à C amie.
Alors pour retarder [on fupplice il luy ropofa com-
me un moyen facile de s’enrichir , de efervir de luy
pour acculer les plus qualifiez des Juifs de Cyrene’ de
’avoir porté à faire ce qu’il avoit fait. Ce’t avare

Gouverneur prefla volontiers l’oreille à une fi gran-
de calomnie , y ajointa mefme encore . afin u’il pa-
roli avoir en quelque maniere achevé de ire la
guerre aux Juifs , a: pour comble de méchanceté ex-
cxtl ces fielerats de sicaires d’employer de nouvelles
fl’i’P°fifl°ns pour prendre ces innocens. il leurd or-

on-

-m-.. v-
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donna particulierement d’accufer un juif nommé
Alexandre que chacun [gavoit qu’il haïlfoit depuis
longtemps. &il le fit mourir avec Brrenice fa fem-
me qu’il envelopa dans la mefmeaccufation. Il fit
enfuite mourir aufii trois mille autres juifs, dont le
feu! crime efloit d’efire riches, fans qu’il crut avoir
rien à craindre, parce que le contentant de prendre
leur argent, il confifquoit leurs terres au profit de
l’Empereur: &pourolier le moyenà ceux quide-
meuroient en d’autres Provinces de l’accufer 8: d’e

le convaincre d’un fi grand crime , il fefervit de se
mefme jonathas a: de quelques-uns de fa faâion
prifonnîers avec luy , pour denoncer comme coupa-

les ceux des plus gens de bien de cette nation qui de-
meuroient à Alexandrie 8: à Rome , du nombre def-
quels efioitjofeph Auteur de cette hiftoire. Après
avoir concerté une li grande méchanceté 8: ne dou-
tant point de re’üflir dans fan deteflable deŒein , il
alla 5- Rome, y mena jonathas enchaifné 8: ces au-
tres calomniateurs. Mais il fut trompé dans fou efpe-
rance : car Vefpafien citant entré dans quelque
foupçon voulut approfondir la verite’: 8: lors qu’il
l’eut reconnuë il declara innocens , à la follicitation
de Tite a jofeph Scies autres qui avoient cité fi fauf-
fement acculez: à pour punir jonathas comnt il
le meritoit, il le fit brûler tout vif aprésl’avoir fait

battre de verges. VQuant à Catule , la clemence de ces deux Princes
le l’aura. Mais bien-roll apres il’tom’ha dans une
maladie incurable 8e fi horrible, que quelque ex-
traordinaires a: infupportables que fulTent les dou-
leurs qu’il reflèntoit en tout Ion corps, cellesqui
bourreloient fou ame les furpafl’oient encore de
beaucoup. Il citoit agité fans ceffe par des frayeurs
épouvantables, crioit qu’il voyoit devant [es yeux
les fpeâres affreux de ceux qu’il avoit fi cruellement
fait mourir , &ne pouvant demeurer en place ,- fe

Jet.
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jettoit hors du lit comme il auroit fait de demis la
rouë ou du milieu d’un brafier ardent. Ses maux
prefque inconcevables allerent toûjours en augm en-
tant: 6: enfin fes entrailles citant toutes devorées
parle feuquile confumoit , ilfinit fa vie criminelle
par une mort qui fit voir que Dieu n’a jamais fait
connoiflre par un exemple plus remarquable la
grandeur des cbaflimens ne les médians doivent
attendre de fa juliice. je niray icy l’hiltoire de la
guerredes juifs contre les Romains queje m’dflois
obli éde donner au public pour la fitisfaé’tion des
pet ormes quidefirent de l’apprendre. j’en laine le
jugementâ ceux quila liront, a: me contente d’ef-
furer ne je n’ay rien ajoùté àlaverité, qui cit la
feule. n que je me propofe dans toutes les choies
que j’écris.

Il» du fiptibne Livre.

a. --figr--sm
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Notes du mont Royal

Une ou plusieurs pages sont omises 
ici volontairement.

www.notesdumontroyal.com 쐰



                                                                     

il fi H i.

- in:

’HNN’ H l; ’.
P18

Il. Situation à fine de la «rifle de Gamala. Ve]? un

534i

nasaaaæaaaaaaaa est
TABLE DES CHAPITRES

DE LA GUERRE DESJUIFS
CONTRE LES ROMAINS.

LIVRE QUATRIÈME.
Cette Table fe rapporte aux pages:

CHAPITREV 111e: rida Galiléeé- de la Gaulaniteqai
rumen. tenoient encore contre le: Romains. Saur;

ce du petit fourbira. e f
l’aflîege. Le R0] Agrippa 10141471! exhorter le: figez
ùfe rendre, e12 blefle’ d’un eoup de pierre. 6

Il]. Le: Romain: emportent GamaIa’d’aflaat, éfont
après contraint: d’en finir avec grande perte. 8

1V. Valeur extraordinaire de Vejpajien dans un: oua-

fion. 9. V. DâËoion de Vefitafien à [on armée pour la enfiler du

mauvaufiueez qu’elle avoit en. 1 o.
V1. Iufieur: r’eflantfortpîezfirr la montagne d’1-

tabarin , Vejpafien envoya Placide antre eux 5 à il le:

diflpe entinement. l a.VIL De quelle forte la wifi: de Gamalafiot enfinprifipar V
le: Romain:- Titej. entre le premier.Grand ramagea

VIH. Ve pafien "mon Tite finfil: Juger Gifeala . o
Ïean l: de Lev] originaire de cette nille efloit ohefdu

fifiieux. r fl’X- Tite efl nous dans Gifiala . d’oitfl’fean après l’avoir

trompé s’en efioitfioj la moité r’o oitfiaw’ affeno-

un rt 7
X. 7mn de Gifrala s’eflantfimw’ à faufiler» trompe le

peuple en la] reprefintant faafirnent Ïçflat des chofer.
Divifion entre les Ïuifi. émifiresdelafudée. au

Y 4. 3S1. La



                                                                     

TABLE DES CHAPITRES;
XI. Le: qui voloient dans la Campagne fe etteat

Jans Ïtrajalemfiorriâler eraaatez à. influez. qu’il:
j exercent. Le GrandSae-ryîeatear Ananas e’nuat le

peuple contre eux. a a’ X11. Les Zelatears suaient ehanger l’ordre étably toa-

el. am le ekoix de: Grands Saeri aman, Ananas
Grand Sa erifiratear à autre: du principaux Sacrifi-
tatear: animent le peuple tontre eux. a:

X111. Harangae du Granl Sarrfutear Juana: au
Peuple , qui l’anime tellementqa’il [e rejoua prendre

let armet ont" les Zelattart. 2.6
XIV. Combat entre le peuple à let Zelatearrqaifont

rentrantrd’abandonner laprerniere enceinte da Twe-
p1; pour]: retirer dans l’interieare, oit Amhraf-

e. 1gypse. Glfeala gai aijâitfemôlant faire da fait]
du peuple le trahit, pre e du me de: Zelatear: . à: leur
Perfuade d’appellera learfieoarsletldarne’ens. 3;

XVl. Le: Ilame’enwiennent au fermer: de: Zelatetm.
Juana: [car refiefe l’entrée leferafilern.Dijeoarr que
.7sz l’an detSatrifitatear: leur fait du haut d’une

tour , é- lear re’ onfi. 36
XVll. Epowanta le orage durant le aeI le: Zelateart

infligez. dan: le Temple en flirtent . vont ouvrir le:
porte: de la ville aux Idarne’ent . qui apre’t avoir défilit
le en): de garde de: habitant qui afli’egeoient le Tern-
pie . [a rendent maiflret Je toate la nille oit il: mettent

de: "anale: horrifiera 4,3XVIll. Les Idaméent continuent lears matez. dans
faufile"! r Ô Pa rticalierernent muer: les Surfan-
teart. Il: tuent Ananaa GraazlSaerificatear. à- 7416
autre Satrfiratear. Loù’ange: de en deaxgrand: per-

fimnaget. l ’ 4,7XIX. Continuation de; horrible: eraaatez exercées dans
faufilent par les [dumétntév [et Zelateart : à» ron-
flaa’e men’ellleufe de ceux qui lesfifiroient. Le: Ze-

lateart ment Zacharie dan: leTernple. 49
xxc LUI

. ...,-..fi.. -e



                                                                     

à: A; a.
TABLE DES CHAPITRES;

XX. Le: Iditrne’en: eflantinfbrmez. de la’me’thanteté de:

. Zelateur: , é- ajant horreur de leur: incroyable: tru-

. aurez. je retirent en leur pajtz (bile: Zelateur: re-
’ doublent entore leur: entamez. , V , fa.
XXÏL- Le’J’ofièier: un troupe: Romaine: prmjënt Ve au

î- d’attaquer 7erufizlem pour profiter de la div: me
j! vie: Sage réponfe qu’il leur rendpour montrer
’ que laprudenre obligeoità dl erer. * if
XXI I. Plafieartjuifl [e rendent aux Romainrpour étui,

ter la fureur de: Zelateur:. Continuation de: crante»
tex. (à. de: impietez de eeeZelateur:. . ,7

’XXIII.’ [fun de Gifialaiajpirant à la tyrannie i, île: Ze-

latearsfi dioifent en deuxfafiion: , de l’unedefiuelle:

«- fil demeure le ehefi - . ’ ’ A 5.8
XXIV. Ceux que l’on nommoit Sieaire: ou afifin:

rendent maijlre: du thafleau de Mafidaq, à exercent

mille brigandager. ’ i 6oXXV. La ville de Gadara [e rend volontairement à
Vefpafien , à Floride envoyé par la] tontre le:
râpanduo par la tampogne en même tre:- grand nom-

- e. ’ ’ x - v 6 tXXVI. .Vindexfe revoltedanr’le: Gaule: tontre l’ Em-
pereur Neron. Vefpafien apre’: avoirfieit le dégafl en di-
ver: endroit: de la fadéeé- de l’Ielume’e, je rend à

feritho oie il entre finerefillante. 6 f
XXVII. Deleription de feritho : d’une admirablefbn-

’taine qui en eflprothe: de l’extremefirtilite’ du pays
i d’alentoar: du lat ijha’ltide; é: de: (fil’royahles re-
flet de l’embrazemerit de Sodome élide Gomorre. 61

vXXVlIl. Véfpafientomrnenteà bloquerÏerufitlem. 7 r
XXIX. La mort de: Empereur: Neron é» Galbafiitfar-

fuir a Velpafien le defi’eind’a rager faufilent. 7 a
XXX. Simon fil: de Giono commente par je rendre chef

:d’ane troupe de vôleumég aflem’He enflure de grande:

fortes. Le: Z dateur: l’attaquent 5 (a: il le: defait. il ’
donne bataille aux Idaméen: : à la vifloire demeure
en balance. Il retourne contre eux avec de plu: grande:

Y f finet ,



                                                                     

TABLE pas CHAPITRES:
fortes, émet: leur arméefe dime par latrahtfon d’un

de leur: thefi. . , 7 3XXXI. De l’antiquité de lat-ville de Chehroa en Ida;s

me’e. . 7XXXII. Horrible: ravage: faits?" Simondam 1’11»,
mie. Le: Zelatear: prennent fit femme. Il me nerf"

, armée jujilae: aux porte: de faufilent , ou il exerce
tant de eraaatezé ale de tant de menace: , que l’on et!

tontraiat de la la] rendre. 7 7XXXIII. L’année d’athon ajant ejle’ vaincu? Par code

de Vitelliae ilfe tuè’luj-meeflefiafiM fuyante ver:
. Ïmfileno avec fin armée. prend en [raflant dirime:

plenum dan: ce mefine temp: Cerealte l’un de je: prin«

Ç tipaaoe chef: en prend aafli d’autret. 78
MW. Simon tomefi: fureur contre letldutne’en: i

à: parfiritjajqae: dan: le: porte: de ferait-dent aux
qui t’enfiejoient. Horrible: traautez. é- abomination:
de: Galileen: qui geloient avec fun de Gifeala, Le:
Mamie»: qui avoient embraIe’fon part] t’eleventeon-
tre la], [arrogent le Palai: qu’il avoit oeeape’. 61e
tantraigaent de fi renfermer dan: le Temple.Ce:1du-
me’en: à: le peuple appellent Simon àlearjecoar: ton-

tre la], à Pafiegent. - 8°XXXV. Defordre: qaefatfiient dan: Rome le: troupe:
ejlraageretqae Vitelliue j avoit amenéet. 3

XXXV LVefitafien efl detlare’Ernperearparjôrt armée.84.

XXXVII. Veflafilneommente par :’aflurerd’4lexm-
drie du de l’Egypte . dont Tihere Alexandre efl’oit Goa-

verneur. Dejtription de cette Provinee: à. du port

l’ Alexandrie. 87XXXVIII. Inmyahle je]: que le: Prwinte: de l’Afie
tymotgnent de l’e’lefiion de Vequfien àl’ EmpireJ l met

ojeph en liberté d’une manier: fort honorable. 89
XXXIX. Vefiafien envia]: Mutine à Rome avec une

année. 9 rXI. Antonia: PrimtuGomrnearde Mœfiemarthe en
faveur de Vefpajien entre WICIIM.’VÏÎCM We-

2M"



                                                                     

H

ËÈSDN

(site:
i:-

eqîiâl i2

TABLE DES CHAPITRES.
freina tout" la] avec trente mille hommetcçfînna per.
fieade pilon armée de pafler du riflé de Primate. Elle t’en

repent . à le veut tuèhPrimue la taille en pinot. ibid.
XLI. Sabintafrere de Vefpafien fifaifit du Capitole , oit

lugent de guerre de’Vitelliue le fortuité le menent il
Vitelliue , qui le fait tuer.Domitienfil: de Vejpafien t’e-
ehappe. Primat arrive é- defiait dan: Rome toute l’ar-
me’e de Vitelliae,qai ejl égorgé enfieite. Maeien arrive;

rend le talent a Rome , à Vequfien cf! reconnu de toue

pour Empereur. ’ 93XLII. Vefiafien donne ordre): tout dans Alexandrie: [a
difieo eàpafler auprinternp: en Italie , é- enwje Tite
en ade’epourprendreéu ruiner7erufitlem. 9;

LIVRE CINQUIÈME.CH. Ite djimlle fi: troupe: à Cefire’e pour marcher
I. tonne ferujalemLafttiion de 7mn de Gifeala

fi druife en deux : à Eleazar theft’ete nouveau party
oteape la partiejuperieure duTemple. Simon d’un autre
rôti eflunt maître de la nille, Il] avoit en même temps-

dan: faufilent trois failloit: qui toute: [e farfoient la

guerre. 97Il. l.’AateurdeplarelemalheurdeÏerufilem- 190
HI. De uellefirtete: troùpartùofiofez agifl’oient dans

fera alem lutineront" le: autres. [narguoit uan-.
tite’ de hle’ qui fiet brûlé (à! qui auroit pu empejg’t: r la

famine qui tauja la perte de la ville. ibid:
IV. Ejlat deplorahle dan: lequel qjloitferufitlem. Et,

jufque: a quel amble d’horreurje portoit la eruaute

de: faâ’ieux. . I l ° î-V. Ïean employaàajlirdetteurrlehou- proparepour le

Temple. 4 I ’ l 03V1. Tite aprë: avoir u0imhle fin armee morthe sont"

I ferafalom. - ç I lblfilrV11. Tite vapourretonnoijlre fendaient. Furieufifirtte
V faire fier la]. Son introjahleA-vuleurle fieuveeomme
i ’parmiraele d’un)?7 grand perllm I 1 Î fi a);

; ne ita rot er onarmee r re: e eru IoSIIIITfa et fY6 t P 1m"



                                                                     

TABLE DES CHAPITRES;
1X. Le: diverfe: fac’iiont qui efloirnt dan: faufilent fi

"unifient pour combattre le: Romain: , à font une .
fierieufe fortiefier la dixième legion . qu’il: la contrat-
gnent d’abandonnerfin camp. Tite vient a fin jecoar:

à la fauve de reperd par [a valeur. 108
X. Autre finie deififurieafe , que fan: l’incroya-

ble valeur de Tite il: auroient défait une partie de fe:

troupet. r t oX1. feaufe rend maijlre par fierprife de la partie inte-
rieure duIcmple qui ejloit occupee par Eleazar:éu ain-

fi le: troiefillion: qui (fioient dan: feralitlemfe redui-

fint à deux. ’ 1 1 aX11. Tite fait app’anir l’ejpate qui iodoit jufque: aux
mur: de ferufalem. Le: fameux feignant de fenou-

. loir un!" aux Romain: , flint que plafieurtfildat:
s’engagent ternerairement à un combat. Tite leur
pardonne , à t’tab.’itfe: quartier: pour. achever de

flrmerlefiege. Il;X111. Defcription de la vide de faufilent. x r7
XI V. Dejcription du Iemple de ferujalem. Et de quel-

que: entêtante: legalet. r zKV. Diverfe: autret. obfirvation: legalet. Da Grand
Socrificateur à de je: tellement. De la fortergflè 4n-

tonù. t :9XVI. Quel efloit le nombrede ceux qui lainoient le par-
tj de Simoné-de-fean. flet la dirai ton de:
fittla mutable caufe de la prifi de erafalem éd;

fa raine. e l 3 aXVII. Tite «sa encore reconnoiflre ferajalem , à "fiat
par quel endroit il la devoit atta uer. Nicanor l’an de
fêterai: voulant exhorter le: aifi à demander la
paix , e]! bleflï d’un coup de ’ohe. Tite fait ruiner
letfieuxbourg: à l’on commence le: travaux r 34.

XVIII. Grand: fit: de: machine: de: Romain: .- à:
grand: mon. detfuifi pour retarderleurttravaux. l 3;

X1 Tite m: t e: belier: en batterie. Grande refilant-e
4" affecta. l dont ultrfifurieafifortie qu’il: donnent

fifi"!



                                                                     

, TABLE DES CHAPITRES;
jaffiez: dans le eamp de: Romaine , é- auroient brûlé
leur: machiner]; Tite ne l’eufi empefehe’ parfin en"? -

mewalear. l 37XX. Trouble arrivé dans Ie camp de: Romain: par la
tirent: d’une des mon que Tite avoitfait élever fier
le: plateforme:- Ce Prince je rend maijlrefln premier

mur de la ville. l 39XXLTite attaque le feeonzl murale ferujàlemŒfibrt: m-
on aile: de valeur de: aflùgeam é- de: afiegez. t 4.1

XXI . Befle aôïion d’un Chevalier Romain nommé Lon-
ginm. Temerite’ de: fiefs: à avec quelfoin Tite au
rontraire menageait la vie dejêefilu’au. . . I 4.3

XXlII. Le: Romains abattent avec leur: machine; une
tour duvjeeond mur de la taille. Artifice dont un

’ nommé Caflorfefewitpaar tromper Tite. I 4.4.
XXIV. Tite gagne le [emmi mur à la nouvelle ville.

Les l’en Majeur: ée quatre jour: après il les

regagne. 14.6XXV. Tite pour eflonmr le: afiegez. faitfizire à leur
mue. montre afin arme’e.Forme enflure Jeux attaque:
tonne le trotfiéme mur , à enwje en mefim tempe

. Ïofeph daurade cette Hgfloire exhorter les fiéîieax

à lu demander lapaix. : ’ I 4.8
XX V . Difeours de fofePh aux Ïmfi a urgez dans fe-

rafalem pour le: exhorter àjê rendre. Lufaè’t’ieux n’en

[empenne émette; maie le peuple en efi fi touché que plie-
fieurse’enfigænt vers les Romaim.Ïean dugazon met-’

un: de: garde: auxporte: pour empejeher d’autre: de

leefieiwre. h , - L . unXXVII . Horrible famine [ont ferufalem elloit afiige’e,
à "mutez. incroyable: deefaflieux. l 6 l

XXVII I. Plufienr: de aux qui J’enflwient de fanfa-
lem ejlant attaquez. par les Romains à prie apre’s s’e-
flre défendue , v efloient crucifiai la veue’des afliegez.
Maù lesfizaieaxau lieu d’en ejlre touchez. en (levier:-

ne»: meure phuinfolene. " 1 64.
XXIX. Antioelamfile du Roy de Comagene qui torn-

. Y 7 man-



                                                                     

TABLE DES CHAPITRES.
mandoit entre autre: troupe: dans l’armée Romaine
une eampagnie dejeane: gene que l’on nommoit Ma-
eezlonien: . va temerairement a Pafiut à efi re-

porta? avec grande perte. 1 66
XXX. jean rutheparune mine le: terraflesfaite: par

le: Romaimdaru l’attaque qui mon de [on eojte’ z é-

* Simon avec Infime met le feu aux beliers , dont on
battoit le mur qu’ildefiëndoit, à attaque le: Ramain:

’ juhues dans Ieureamp. Titruientàleur jeton". é.

met le: en fuite. l 67XXXI. Tite fait erfirmer toute ÏnafiIem d’un mur
avec treize forts . à. ce grand ouvrage flet fait en I

trois bien. x 7 oXXXI . E avantaôle mïere damlaquelleefloit fem-
falem . mouton opiniafireté de: faéiieux. Tite

’t travaillera natre nouvelles terr ce. I 7 3
XXXHI. Simon ait mourir fier une au e actufition

leSaer’ficateur Mathias qui avoit effe’ eaujê qu’on l’a.

mit receu dans erufialem. Horrible: inhumanitez qu’il
ajoeîte à une tgrande inhumanité. llfait aufli mourir
dix-[cpt autre: permute: de tondition,é- mettre en pri-
jôn amere ùfofepb Auteurde tette mfloire. x 7 6

XXXIV. tala: qui rommartdoit dan: l’une de: taure
de la vi e la veutliurer aux Romainssiemm le deum -

me ,énlefait taïr. l 77XXXV. Ïqfeph exhortent le peuple a demeurer fidelle
aux Romaine e]? blefle’ d’un au]: de pierre. Div":
efett que produifiit dantferhfilem la tuante qu’il
ejloit mort , é- te qu’il [e trouva enfila queeette nou-
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meurehdernier met avant quedefetuerle ou dan: la

plate. v 300XXXVI. LesÏuifi qui demeuroient dans Alexandrie
voyant que le: suaire: e’flermifloientplm quejamak
danthurrevolte . livrent aux Romain: aux qui t’e-
fioientretirez en ce paytàlapour Merqu’ilnteMeIIt
eaufi deleur ruine. navigable confiance avec laquelle

. aux de eettofeaefiufioeent le: luegrand: tournent.
On ferme par l’ordrede V41»: un le Temple 61:11] par

Oniat dans PEgpte . fini plus permettre aux fui]?

d’ aller dorerDieu. go:XXËVII. On prend encore d’autres de ce: sicaire: ’
e’efioient retirez. aux environ: de erene , (9h p2;

partfe tumeuxvmefmee. , se;XXXVIII..HorriHe mechaneete’ de Catule Gouverneur
dela Liôje Pentapolitaine. qui pours’enriehirdu bien 3
de: Ïufiles fait ateufer fauflêrnent . à: Ïofeph entre v
autre: Auteurde cette Moire . par fautâtes ehefie
ce: sicaire: qui avoient efle’pris . de l’avoir porté à ai-

re ce qu’il avoitfiiit. Vefpafien aprè: avoir appro Mi
Pafaire fait brûler fanzine tout vif: é- ayant efle’
trop element envers Gueule, ee marnant homme meurt

d’une manier! epouvuntalle. 306

Fin de cette Hifloire.

TA.
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de cetgrand: homme: qui excellent dan: le: art: à le:
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I V . V11. Suite
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(fioient dan: le Temple de faufilent. De: (Ange: appa-
t roi]fentâ apollom’u: , (7 il tombai derny. mort. Dieu

à la priere de: Sacrificateur: luyfouve la vie. Jntiocbut
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contraindre le: 714i]: de renoncera leur religionï 4.1 o

Guerre Tom. Il. Z Il. Mar-



                                                                     

TABLE DES CHAPITRES.
l L Martyre du [aine Pontife Blazer. 4 I r
l l l. On amene à Antiocbit la mette de: Macbabe’es une

fitfilt. Il efl tourbé de voir ce: i’ept [rem [i bienfom Il
fait tout ce qu’il peut pour leur perjuader de manger de la
chair de pourceau, Ü fait apporterpour le: étonner tau: le:

infiniment de: fupplice: le: plu: cruels. Merveilleulegene-
refile avec] uelle tout enjernble luy refpendent. 4. t 8

l V. Mort entier detfeptlreret. 42 t
V. Magryeîufeznddufeptfieret. 4:2
V Martyre du noifiérne de: jeptfreret. v ne;
V I I. Humain quatrième de: [cpt fiera. 4.14.
V I I l. Martyre du einquie’rne deefipt fient. 41.;
1X. Martyre du mienne de: furet. 416
X. Muryredu ernier de: leptfreree. 417
XI. De quelle fine ces [cpt fiera. relioient exhortez le:

un: let antre: du: leur mufle. 4 18 i
X11. Louange: de ce: [ept jurer. 4,39
X I I I. Louange: de la Mere due: admirable: Martyr: ;

a de quelle marine elle le: firnfia dans la refilaient] de
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Z 1. ne



                                                                     

TABLE DES CHAPITRES.
tre [a fiatuïdan: le Temple de fendaient. 4.74.
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,a veut firetirer 5 "IN! le dejefpoir qu’en témoignent
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de: amen: dans fanfan Vefpulren e]! blrfil En» coup
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riment Humain, où. l’on montrequelle cit l’éten-

’ duë de nos Connoiffances certaines 8s la manie-
re dont nous v parvenons. Traduit de l’Angloi:
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A Memoires de Boa jeu , contenant fes Voyages en
Pologne , en A lemagne a: en Hongrie» avec des
Rîelarhns particulieres des Guerres 8e des Affai-

res de ces Paysdà. 1 2.. ....-.. de



                                                                     

CATALOGUE.
.-- de BulTy Rabutin. z. voll. in la.
--- de la Chinedu P. Le Comte. 3 voll. l i.
--- dela Marquife de Frefne. la. I
m.- de Du Plefiis Mornay avec l’l-lifloire dei;

vie. 4. voll. in 4. .
Nable (Le) les Promenades. a voll. la...
Modal, fa Traduûion de Petrone avoll. fig.
---- fa Relation de Rome. I2. Paris.

Recueil des Open. reprefentez par l’Acad. Royal
de Mufique.’ 8voll. la. fig.

Ovidii Open ex menfione N. Heinfii. 3 . roll. in 24..
Pays (Le) Amitiez, amours 8: amourettes. la.
---- NOuvelles Oeuvres avoll. la.

Pradon, (es Comedies 8e Tragedies. la. n
granula. Son Theatreen a voll. n.

- Ruine, (et Oeuvres. avoll. la. fig.
Recueil des Apophrhegmes des Anciens 8: des Mo-

dernes. la; . lRelation du Voyage de M. de Germes ’au Détrou
’ de Magellan , par Proger, avec beaucoup de Car-
tes k de Figures defline’es fur les lieux. la.

--- de I’Expedition de Cartha ene.faite en :697.
par M.de Pointis Chefd’El’ca re. la. fig.

Religion des Dames. Difcours où l’on montre que
la Religion ell 8e doit être à la portée des plus

r fimples , des Femmes 8: des gens fauslettres,tra-
duit de l’Anglois. la.

Que la Religion Chrétienne cil três-Raifonnable.
telle qu’elle nous eii reprefemée dansl’Ecriturc.
Traduit de l’Anglois. a. voll. in 8.

samit, Zayde, Hifioire Efpagnole. AvecleTraité
del’Ori ine des Romans par M. Huet.

Sylvii Delà»? Open: Mediea. 4..
Thibault, Academie del’Epe’e. in fol.grand papier.

Enrichie d’un grand nombre de figures.
Virgilii O a. Cam Nazis Valmy». 3 vo 8.
Voyage e le Maire aux Hier Canaries. x . fig.


